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BULLETIN DU JOUR 


M. François-Poncet 
à Alger 

Annoncée quelques heures seu¬ 
lement avant In .départ du mi¬ 
nistre des affaires étrangères, la 
visite de SL François -Poucet 
mercredi et Jeudi & Alger n’est 
nullement précipitée. Elle.a été 
préparée avec grand soin, et c’est 
cette minutie et la volonté des 
deux gouvernements d'aboutir & 
des résultats limités mais tan¬ 
gibles qui les ont Incités à éviter 
tonte annonce prématurée. La 
visite de M. François-Poncet, ini¬ 
tialement prévue pour le 12 Juil¬ 
let, avait été ajournée au dernier 
moment, F Algérie souhaitant no¬ 
tamment rouvrir certains dossiers. 

— Alger et Paris ont voulu éviter’ 
un nouveau faux pas. 

Depuis <fix-lruft ans, les rela¬ 
tions franco-algériennes, navi¬ 
guant entre les récifs de la poQ- 
tique mondiale et régionale et des 
difficultés spécifiques, ont connu 
des hauts — le voyage de M. Gis¬ 
card (TEStafng à Alger en 1375 — 
et des bas, notaxmnmt lorsque 
Alger accusait Pans de ‘prendre 
parti pour ses adversaires dans 
raffaire «aharimn». Simultané¬ 
ment, le contentieux hérité de 
cent trente ans de colonisation 
se compfiqnalt au fO des ans. 

L’effort de là diplomatie fran¬ 
çaise consista à persuader EAlgé- 
rie, d’une part, que Paris était 
neutre l'affaire saharienne, 
——. et, d’astre part, que le contentieux 
pouvait être réglé en tant. qâé 
' teL C’est ce que fit Bd. François- 
” - Poucet & Alger en 1979. la visite 
que son collègue BL BenyaJbüa hd 
rendit en Janvier permit de cfip- 
iltfl conscrire les- prdWème* et de 

- «j- déterminer des bases de uégu- 

dation. 

"T Un premier aboutissenunit est 
enregistré' aojonrdlûiL - Plusieurs 
' "* accords seront ««mislna, notam¬ 
ment sur la sécurité sociale et 
les allocations familiales, sur les 
m no questions intéressant les Ftan- 
|Lg| çab d’Algérie (abrogation de la 
sur les biens vacants, 
JJli antorbathm de certains transferts 
de trois) et surtout sur Fîndta- 
tiou au retour des travailleurs 

I —" algériens de France. 

I Le principe du retour n’était 
A pas objet de litige. Paris, en 
■ raison du chômage, souhaite 
réduire la main-d’œuvre êtran- 
JH gère, et Alger s’est déclaré fsvo- 
râble au rapatriement de ses 
l ressortissants. Encore les Algé¬ 
riens tiennent-ils à ce que les 
départs soient volontaires et les 
Ail retours ordonnés. Les Incitations 
flrf françaises an départ ont donné 
| 1*1 peu de r ésul t ats , mais ce qui est 
nouveau dans raccord franco- 
algérien, c'est que les deux gou¬ 
vernements coopéreront. 

-• Le gouvernement français 
... - accordera des indemnités et des 
prêts aux partants; fl construira 
des centres de formation en 
. France et er Algérie et fournira 
enseignants et formateurs. L’Al¬ 
gérie prendra en charge les 
solaires des rapatriés, leur accor¬ 
dera des facilités fiscales et des 
aide* an logement. Ce régime sera 
■ maintenu pendant trois ans, au 
B cours desquels la France s’engage 
B à pr o roger les certificats de ira- 
™ vafl. Au vu des résultats, les deux 
; go u vernements dérideront de 

L poursu iv re oa dé modi fi e r l’expé- 

* rieuce. 

g|f Tout ne sera pas réglé pour 
f|| autant. La définition des natio- 
| Il nantis, le renvoi en Algérie dçs 
llji arriéres de la période coloniale, 
PF -, entre autres, sont encore en sus- 
pens. Gn obstarie de taille est 
cependant écarté, pour un temps 
au moins, sur la vole de l'entente 
franco-algérienne. C reste & 
souhaiter que ce rapprochement 
ait - des effets bénéfiques sur 
^ rensemble de la région, et pins 

*f. généralement sur la Méditerra- 
£ -* née, et les relations Nord-Sud. 
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En Espagne 

M. ADOLF0 SUAREZ 
POSE U QUEST10H 
DE CONFTANGE 
DEVAUT LES CORTÈS 

(Lire page 3J 
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La répression à Séoul I Le dialogue U.R.S.S.- États - Unis 


POINT 


M. Kim Dae-jung 

chef de Topposition sud-coréenne 
a été condamné à mort 

M. Fîm Dae-jung, chef de Fopposrtion sud-coréenne; a été 
condamné & meurt par une cour martiale, mercredi 17 septembre, 
à Séoul. Vingt-trois personnes, jugées en même temps que loi, 
ont été condamnées à des peines allant de deux ans à vingt ans 
de prison. Selon des sources citées par l’Agence France-Presse, 
la sentence sera sans doute confirmée par la Cour suprême, 
mais le général Cbon, chef de l’Etat, pourrait gracier son 
adversaire politique pour des raisons d’opportunité. 

Au Japon, où M. Kim Dae-jung avait été enlevé par les 
services ■ spéciaux sud-coréens, en 1973, le premier ministre, 
M. Zenko Suzuki, a exprimé son « inquiétude > devant une 
y»y>f»wry» qualifiée par le ministre des affaires étrangères de 
« rigoureuse. et inattendue ». Le gouvernement ouest-allemand a 
. ann oncé son intention de demander à ses partenaires de la CJLE. 
d'intervenir en faveur de M. Kim. 


De notre correspondant 


Tokyo. — Présenté amuse 
coupable avant même d’être jugé, 
M. K Im Dae-jung a été 
condamné, par une cour martiale 
dont les juges ont suivi comme 
on pouvait s’y attendre, les 
conrinskms de l’accusation por¬ 
tent que € des politiciens comme 
lui doivent être ëRminés de cette 
terre pour le bien du pays ». Les 
vingt - trois autres opposants, 
p armi lesquels des professeurs et 
nn théologien, accusés eux aussi 
de sédition et jugés en même 
temps que M. Kim, ont été 
condamnés à des peines de deux 
& vingt ans de prison. 

Trois semaines durant, ces 
hommes ont compara devant une 
cour martiale dont l’atmosphère 
tenait;- selon l’expression d'une 
personne-présente, d'un « tribunal 
cPIngidsition » ; ni preuves ni 
témoins, des accusations inlassa¬ 
blement répétées, des doigts poin¬ 
tés vêts les accusés, un ton et 
une agress i vité dés Juges en uni¬ 
forme qui, tout au long des 
audiences auxquelles nous avons 
assisté, ne laissaient guêpe de 
doute sur Hssue de ce procès 
essentiellement politique. 

SB cette. procédure a eu un 
sens, ce fut uniquement celui de 
marquer qu’il n'y a place dans, 
la Cprée du général Chon Too- 
Hwan ni pour un homme qui en 
2971 avait recueilli 45 % des 


verve du politicien qu’on compa¬ 
rait naguère au président Ken¬ 
nedy. 

Amaigri, pâle et 1 gK M. Kim , en 
raison de son état de santé, avait 
été autorisé à répondre assis aux 
questions de ses juges. Le profes¬ 
seur Lee Lun-yong, pour sa part, 
a raconté, devant la cour, qu’il 
avait été battu à plusieurs repri¬ 
ses au point de ne plus pouvoir se 
servir de son bras gauche. 

Six chefs d’accusations avaient 
été retenues contre M. Kim : 
1). Complot contre la sûreté de 
l’Etat; 2). Incitation à l’émeute 
(depuis supprimé de l’acte d’ac¬ 
cusation) ; 3). Violation de la loi 
martiale ; 4). Violation de la loi 
sur la sûreté nationale ; S). Vio¬ 
lation des lois anticommunistes : 
6). Violation .de la réglementa¬ 
tion sur les changes 

PHILIPPE PONS. 

(Lire la suite liage *J 


Des conversations pourraient s'ouvrir 
à la mi-octobre 

sur les armes nucléaires en Europe 

M. Reginald Bartholomew. directeur des affaires politico- 
militaires au département d’Etat, a annoncé, mardi 16 septembre, 
à Bruxelles, à l’issue d’une réunion de deux jours du groupe 
consultatif spécial de l’OTAN, que «révolution récente de la 
position soviétique ouvrait la voie pour entamer des discussions 
préliminaires sur les armes eurostratégiques » entre les Etats-Unis 
et rUJLS-S. Ces conversations seront ouvertes, a-t-il ajouté, « sans 
condition préalable et dans on futur immédiat», probablement 
le 15 octobre. Auparavant, MM. Muskie et Gromyko évoqueront 
ce problème au cours de la rencontre qu'ils auront le 25 sep¬ 
tembre à New-York, en marge de la session de l’ONU. 

L’ouverture de ces conversations avait été rendue possible 
lorsque les dirigeants soviétiques, recevant M. Schmidt à Moscou, 
an début de juillet, avaient abandonné la condition préalable 
formulée précédemment, à savoir que l’OTAN renonce à installer, 
en Europe, & partir de 1983, des missiles américains à moyenne 
portée, comme il s’y était engagé en décembre dernier. 


La date du 15 octobre pour 
l'ouverture des discussions préli¬ 
minaires à Genève n’est pas 
encore confirmée du côté amé¬ 
ricain — M. Mnskle attend pour 
ce faire l’accord définitif de son 
homologue soviétique. — mais elle 
a été révélée par M. Colombo, 
ministre italien des affaires 
étrangères, en marge du conseil 
des ministres de la CJSJ&. à 
Bruxelles. 

L’Important, en fait, est que les 
deux superpuissances reprennent 
par ce biais un contact pratique¬ 
ment Interrompu depuis le début 
de l'année, et que leurs deux mi¬ 
nistres des affaires étrangères 
vont avoir à ce sujet le 26 sep¬ 
tembre à New-York, leur pre¬ 
mière discussion concrète après 
la c prise de contact » qu’avait été 
l'entre vue de Vienne, le 15 juin. 


dernier, peu de temps après la 
nomination de M. Muskie au 
département d'Etat. 

Faut-il en conclure que la page 
est tournée sur l’affaire d’Afgha¬ 
nistan ? On s’en défend bien en¬ 
tendu du côté américain, et il 
n’est pas question de lever les 
sanctions décidées par M. Carter 
en janvier. 

B faut bien admettre pourtant 
qu’une part importante de oes 
sanctions, en tout cas la plus 
spectaculaire, s’est éliminée d’elle- 
même avec la fin des Jeux olym¬ 
piques de Moscou, que i’eznb&rgo 
sur les céréales sera difficile à 
maintenir à partir de la prochaine 
saison agricole. 

MICHEL TATU. 
fLire la suite nage 8J 


DURÉE DU TRAVAIL, CHOMAGE, INFLATION 

Libération et enchaînement 


suffrages lors des Sections pré- Cette fols, le gouvernement va 
sidentieUes qui l'opposaient à fane le saut. Après avoir écouté 
Park Chung-hee ni pour les d’une oreille distraite ceux qui 


Cette fols. le gouvernement va par p J ERRE DROUIN 


Park Chung - hee n! pour les 
idées qu’il - a défendues depuis 
lors malgré, un enlèvement; des 
emprisonnements pour des motifs 
divers et des assignations à rési¬ 
dence ; « Jamais plus ne doment 
exister des hommes tels nue lui 
dans Fhistoire de la Corée », 
affirmaient ses accusateurs dams 
leur réquisitoire. 

M. TÔm a donc été reconnu 
coupable. Mais coupable de quoi ? 
Ses juges ont repris A leur compte 
les conclusions (fane accusa¬ 
tion qui s’était contentée d’ali¬ 
gner les «crimes» sans même se 
donner la peine d’étayer ses allé¬ 
gations. Ils ont en revanche 

r ré les déclarations des accu- 
notamment. celles faisant 
état de tortures qui ont été à 
rorigtne de leurs « aveux ». 

a J'ai subi des traitements pro¬ 
ches de la torture », déclarait à 
une audience E Kim. qui a été 
Interrogé soixante jours de suite 
pendant douze heures quotidien¬ 
nement et fut. parfois, obligé de 
se dévêtir complètement devant 
ses geôliers. « Combien fai souf¬ 
fert mentalement est impossible 
à dire», affirmait-il d’une voix 
sourde, n avait perdu alors la 


souhaitaient que les entreprises 
privées, publiques, ainsi que les 
administrations offrent un nom¬ 
bre important d’emplois à temps 
partiel, ü va présenter lors d’un 
prochain conseil des ministres 
deux projets de lois pour favo¬ 
riser cette formule (1). 

Cette décision des pouvoirs 
publics s’explique par de nom¬ 
breuses raisons. La première est 
qu’il existe une forte demande 
d'emplois mieux adaptés à la vie 
de femmes, de jeunes et de per¬ 
sonnes âgées. Selon les études 
existantes, dont les résultats sont 
rapportés dans t e ra pport sur 
les options du vm" Plan, le 
nombre des personnes intéressées 
serait supérieur à on million. 
Autre intérêt de cette mesure: 
le montant du salaire des inté¬ 
ressés est réduit proportionnelle¬ 
ment â la durée de leur travail, 
ce qui n'alourdit doue pas les 
charges de l’économie. 

(1) te Monde du 12 septembre. 
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“Un livre... serein réaliste... une analyse sérieuse de La réalité 
américaine et de la situation internationale.'' 

JACQUES THfBfiU/LE MATIPé 

" Le premier livre de synthèse publié en français sur les Etats- 
Unis depuis 1973. Un ouvrage extrêmement riche, compétent 
et clair...” •' thierry de montbrial/le monde 


GALMANN-LEVY 


Le gouvernement n’est pas 
fâché non plus, dans l'attente 
hypothétique d’une reprise des 
négociations sur la durée du tra¬ 
vail de «faire quelque chose» 
dans cette direction et aussi de 
provoquer un mouvement vers des 
emplois — à temps partiel — ■ 
dans 1a fonction publique, alors 
que le budget pour 1981 ne pré¬ 
voit pas de création de postes. 

Ces dispositions nouvelles, qui 
ne pourront se traduire dans les 
faits qu'après un certain temps 
d'adaptation, entraîneront-elles la 
réduction du nombre des chô¬ 
meurs? La réponse, â première 
vue. ne fait pas de doute puisque 
les administrations et les entre¬ 
prises devront embaucher du per¬ 
sonnel nouveau pour compenser 
la réduction du travail de ceux 
qui auront choisi cette formule. 
Mas. du même coup, ne va-t-on 
pas créer une demande supplé¬ 
mentaire d'embauche, du fait de 
ces facilités nouvelles consacrées 
par la loi ? Personne ne peut dire 
quel sera le solde. On pense seu¬ 
lement qu’il sera positif. 

Qu’Il s’agisse de la réduction 
générale de la durée du travail, 
de la « consécration » du temps 
partiel, ou d’autres dispositifs, 
une grande incertitude planera 
toujours sur l’effet réel des méy 
thodes soi-disant destinées a 
améliorer l’emploi. M. Michel 
Debré a raison de répéter que ie 


AU JOUR LE JOUR 

Au moins un 

Le fait Qu’un soldat russe 
soit allé se réfugier à Fambas- 
sade américaine à Kaboul ne 
signifie pas que dans un pro¬ 
che avenir toute Formée 
rouge va demander l’asile 
politique aux Etats-Unis. Par 
contre, cela prouve qufil existe 
au moins un Soviétique en 
Afghanistan qui se sent 
aussi peu libre à être occu¬ 
pant que les Afghans à être 
occupés. 

BERNARD CHAPUIS. 


chômage n’est pas une fatalité, 
mais tous les moyens de le réduire 
be sont pas sains. 

Les Américains, sans trop le 
dire, ont pensé que la diminution 
de-la productivité aurait pour 
résultat de créer plus d'emplois. 
Quand on volt ce qui se passe 
aujourd'hui dans l’industrie auto¬ 
mobile octre-Atlantique où les 
licenciements massifs se multi¬ 
plient. on comprend vite. C'est, an 
contraire, le renforcement de la 
productivité, c'est-à-dire finale¬ 
ment la compétitivité, qui est un 
des moyens les moins dangereux 
de freiner le chômage global On 
crée de ce fait des richesses, donc 
des possibilités de répondre à des 
besoins nouveaux, ou à/ d’anciens 
non encore satisfaits. ; ce qui 
conduit à élargir la/panoglle des 
emplois. J 7 


L’« affaire Delpey 
ou la serpillière 
et le seao 


Depuis quatre mois qu'il est 
incarcéré en vertu de ce qu’on 
peut appeler une lettre de 
cacher, M. Roger Delpey a 
lieu de se rêiouir de la facture 
du Canard enchaîné, paru ce 
mercredi 17 septembre. Sous 
réserve que le secret dont est 
entouré i ancien soldat tf In¬ 
dochine converti au service 
d’un empereur en disgrâce 
ne le prive pas de la lecture 
des journaux. 

Car le témoignage télépho¬ 
nique de Jean-Bedel Bokassa 
sur M. Delpey apporta à 
rincarcération da ce dernier 
une explication peu honorable 
pour les Institutions judi¬ 
ciaires françaises, accusées, 
non sans . preuves, de retenir 
en prison un homme à qui on 
doit reprocher, plus que toute 
autre chose, ses mauvaises 
fréquentations. Mais un tel 
reproche pourra/! être étendu 
â d’autres... 

A vrai dire, on sa doutait 
un peu (\e Monde des 21 mai 
et 9 juinJ que les. arguments 
légaux avancés pour justifier 
la détention de M. Delpey 
n'étaient que Fordinelra habil¬ 
lage juridique dont on couvre 
les affaires malodorantes. On 
en est maintenant assuré. 

Sans remonter plus haut 
qu'il ne convient aujourd'hui 
dans les rouages de l’Etat, 
force est de constater qu’une 
fois de plus la vertueuse jus¬ 
tice a été chargée, pour net¬ 
toyer prestement la Répu¬ 
blique que menaçaient las 
possibles rfr/élatlons d'un- 
homme - qui -en- savait - trop, 
d'empoigner la serpillière et 
le seau. Comme on le volt 
régulièrement, elle ne s’est 
pas trop lait prier. 

Et qu'on ne vienne pas dire 
que la justice classique ne 
saurait être compromise par 
cette juridiction particulière 
qu'est la Cour de sûreté de 
rEtat. Car cela reviendrait à 
reconnaître, selon la formule 
traditionnelle, que la Cour de 
sûreté, exclue du monde ludi- 
claire convenable, * ne rend 
pas des arrêts, mais des 
services ». 

(Lire page 10.) 


Le quadrieentenaire 
de Palladio 

Vlceaeet Venise. Vérone et 
toute l'Italie rendent hommage 
A Palladio, r architecte qui sym¬ 
bolise l’union de l'onvrage 
humain le pins pur A la nature 
la plus intense. 



Lire l’article d'André Chastel. 
pose 17, dans « le Monde des 
B rts et des spectacles». 


empiois. ) : Lfn rcrWcIff a-André Chastel, 

/Tir» i» L i* . pase « ** Monde des 

(Lire la suite page 42.) arts et des spectacles». 

LA MORT DE JEAN PIAGET 

Le professeur Jean Piaget est mort mardi 16 septembre, à 
Genève, à l'âge de quatre-vingt-quatre ans, après une hospita¬ 
lisation d’une dizaine de jours. 

£e pÂiia&opAe 

de l’intetUy-ence 


Avec Jean Piaget disparaît non 
seulement celui qui était considéré 
comme ■ le plus gratta psychologue 
du vingtième siècle ■, mais l’un des 
esprits les plus universels de ce 
temps. Biologiste, logicien, socio¬ 
logue. Il s poursuivi, 6 la tâte 
d’équipes de chercheurs comprenant 
des mathématiciens et des physi¬ 
ciens, une recherche pluridiscipli¬ 
naire sur les mécanismes de l’intel¬ 
ligence et le développement de la 
pensée, qui a donné lieu â une 
œuvre gigantesque, comptant plus 
de deux cent cinquante ouvrages et 
d’rnnombrables articles. 

Ayant commencé sa carrière scien¬ 
tifique- é onze ans. en publiant un 
article sur le moineau albinos, il 
s’est rapidement passionné ensuite 
pour la philosophie et a. tout au long 
de sa carrière, mélé Intimement 
l'expérimentation scientifique et la 
réflexion lhéonque. 


II est surtout connu du grand 
public pour ses travaux sur la psy¬ 
chologie de l’enfant et sa descrip¬ 
tion des stades par lesquels celui-ci 
passe d'une intelligence purement 
pratique â (‘abstraction, puis à l'actl- 
vï/ê proprement intellectuelle. 

Mais ces recherches — qui ont eu 
des conséquences considérables dans 
le domaine de la pédagogie — fai¬ 
saient partie d'une réflexion beau¬ 
coup plus globale sut l’acquisition 
des connaissances et le fonction¬ 
nement de l’Intelligence, et irisaient 
à fonder une théorie de >a connais¬ 
sance sur une base scientifique 
Le Centre international d’èplstémo- 
iogie génétique de Genève, qu'il 
fonda en 1853 er qui réuntesali des 
spécialistes des disciplines les plus 
diverses, a été â l'origine d'une pro¬ 
duction Intellectuelle d'une richesse 
et d’une densité stupéfiantes. 

(Lire page IB.) 
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HORS DE PARIS 


Paris n'est pas seulement 
la < prestigieuse butte» 
témoin», rattachant 
deux mondes, qu'évoque 
Pierre Fia très 
dans son livre sur le Nord 
et la Picardie 
dont rend compte 
Maurice Le Lannou.' 

C’est aussi le symbole 
même de ce centralisme 
français que les régions 
ont de plus en plus de peine 
à supporter. En témoignent 
deux voix méridionales, 
celles de 

Jean-Louis Escafit, qui, 

appelle à « élargir 

la brèche» ouverte 

dans le système 

de l’Ëtat-nation, 

et de Michel Vauzelle, qui, 

d’Arles, répond 

à ceux qui, en s’en prenant 

à la corrida, cherchent 

à atteindre selon lui 

l'âme même du Midi. 

Et deux livres bretons 
dont parle 

Marie-Christine Robert. 


La route des Flandres 


E N notant:, dès le débat de 
sa contribution à ce Por¬ 
trait de la France moderne 
qu'achèvent de bâtir Louis Papy 
et Flammarion, la profonde dis¬ 
symétrie de notre capitale, Pierre 
Plâtrés rejoint tes vieux géo¬ 
graphes, ceux que n’avaient pas 
asservis les ordinateurs et qui ne 
méprisai»-;: pas les sensibilités 
littéraires (1). Dès Saint-Denis, 
un «certain frémissement » an¬ 
nonce, à qui vient du sud, l’en¬ 
trée dans un autre univers. C'est 
dire que l’activité industrielle 
l’emporte décidément sur les 
tranquillités de la vie rurale tra¬ 
ditionnelle, et que Paris rattache 
ainsi deux mondes. Dans l’autre 
sens, l'agglomération parisienne 
apparaît, a l'échelle du continent, 
comme une avant-garde, le plus 
occidental des bastions d’indus¬ 
trie et des agrégats urbains, dont 
le nombre et la puissance font 
l’Europe rhénane. Pierre Plâtrés 
la compare à une «prestigieuse 
butte-témoin », détachée de la 
mégalopolta européenne; l'Image 
est osée, mais parlante. 

De ce- bastion avancé & l'en¬ 
semble rhénan s’étendent les 
deux « régions » officielles de 
Picardie et du Nord - Pas-dé¬ 
calais. objets de ce bel ouvrage, 
le treizième d’une collection .qui 
en comportera seize. Ce regrou¬ 
pement se Justine. Que les cam¬ 


per MAURICE 
LE LANNOU 

pannes picardes et les banlieues 
nordistes ne se ressemblent guère 
n’empêche pas qu’il y ait des 
unes aux autres un lien profond, 
ne serait-ce que parce qu'elles 
s'interposent entre «deux lieux- 
clés du développement européen », 
et que le prix de cette situation 
doit croître avec l'édification de 
l'Europe. Aussi bien, l'histoire 
récente a-t-elle rapproché les 
deux morceaux de l’assemblage. 


Deux thèmes 
contradictoires 


Le Nord, en dépit des problèmes 
de conversion que lui vaut l'an¬ 
cienneté de ses Industries, appar¬ 
tient dans sa moitié orientale 
& la mégalo poils bouillonnante, 
mais est frangé vers l’ouest par 
des campagnes céréalières d'as¬ 
pect plus picard que flamand. La 
Picardie est gagnée dans son midi 
par la grande banlieue indus¬ 
trielle et résidentielle de Paris, et. 
tout en ne pesant pas du meme 
poids que la région nordiste, elle 
n’est nullement & la traîne dans 


DEUX LIVRES BRETONS 


Qtex-vous de noire sole/# 

«A 


UJOURO'HUl, des ministres 
sont réunis pour faire l'Eu¬ 
rope, ils ont décidé qu’il 
noua fallait una langue commune. 
C’est fait. Toute l'Europe va parler 
anglais^. Ça va être dur pour les 
enfants. On va accrocher des sabots 
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Solar 


de bois autour du cou des petits 
Français qui s’exprimeront dans leur 
langue. Et savez-vous ce qu’lis ont 
dit. à Bruxelles ? La longue fran¬ 
çaise doit être sacrifiée pour l’unité 
de FEurope. » Lorsque Youenn 
Gwemlg, poète et musicien breton, 
racontait cette histoire, rassemblée 
tout entière de ses spectateurs armo¬ 
ricains se tordait de rire— 

Décider en Bretagné de l’avenir de 
la Bretagne, parler sa langue, tra¬ 
vailler chez soi, bref affirmer la dif¬ 
férence, telle est l’évolution pas 
toujours silencieuse que, é paa de 
loup ou à coups de lance-pierres, 
mène l’Armorique et qu’expriment 
deux ouvrages récemment parus : 
Plogolt-la-R6votto et le Breton, la lau~ 
nesse d'une vieille langue (1). 

Les journalistes (TOuesf -France 
qui ont suivi las événements de P lo» 
goff ont éprouvé le besoin d’aller 
plus loin que les chroniques qu’ils 
avalent publiées dans leur journal. 
Témoins, ils n’ont pu s’empêcher de 
prendre parti et expliquent en quel¬ 
ques pages et beaucoup de photos 
le combat d’un village qui risquait 
de perdre son âme. Comment l'Im¬ 
plantation d'une centrale nucléaire, 
qui ne suscite en général que l'in- 
térét discret dee politiciens, même 
8H mobilise les écologistes ou les 
propriétaires des résidences secon¬ 
daires locales, a-t-elle pria la valeur 
d’un symbole qui parie à toute la 
Bretagne ? C'est, expliquent les 
auteurs de l'ouvrage, que • les habi¬ 
tants de Plogott, s'ils rejettent avec 
force le nucléaire, refusent tout 
autant de voir disparaître leur Iden¬ 
tité, leur civilisation ». 

Plogoff s’est révolté contre l’atome. 
Mais n'importe quel autre projet 
aurait armé de lance-pierres le 
conseil municipal, les marins, les 
femmes, les- enfanta et même les 
vieux du village. C'était « pour lutter 
contre le conlort, la sécurité, l'ab¬ 
sence de risques », mais aussi 
- l'intrusion d’autres modes de pen¬ 
ser, de vivre ». C’était encore à 
cause de la « colonisation d’un type 
de développement, de croissance ». 
Au cap Stam, les Bretons ont dit la 
seule chose qui laisse sans réponse 
les « technocrates - venus expliquer 
que l’électricité serait moins chère 
ou que. la télévision marcherait 
mieux : « Non ». B c’est tout. 

Dans le Breton, la leunesse d’une 
vieille langue, Fanch Morvanou 
aborde un autre aspect de la prise 
de conscience bretonne et conte, 
sans en cacher les contradictions, 
l’histoire de cette parole celtique. 
Langage du peuple, puisque dès le 
douzième siècle les seigneurs puis 
les bourgeois se sont mis à parier 
le français, le breton est à la fols 
fort et vulnérable. En obligeant les 
petits A utiliser (a tangue de Matière 
à partir de 1880 , la scolarisation mas¬ 
sive leur a appris & ne plue s’aimer 
celtes. - J'avais honte lorsque ma 
mère portait une coiffe, lorsque mon 
père partait breton », explique aujour¬ 
d’hui un Fmietèrien. Mais, sur les 
chantiers, les ehaJutfers, dans les 
champs, dans les conserveries de 
Douamenez, on a continué à parier 
breton. La tangue populaire n’a pas 
été oubliés par le peuple. 

Vulnérabilité aussi, langue rarement 
écrite et partout dispersée, Me s’est 


diversifiée et. d’accent en accent, on 
ne compte plus les orthographes 
d'un même mot Aujourd'hui, contra¬ 
diction dramatique, les intellectuels 
« nationalistes » réapprennent le bre¬ 
ton et envolent leurs' enfants dans 
les écolee où on le leur enseigne! Ce 
breton « chimique -, comme le disent 
les vieux, est celui des Intellectuels. 
11 divise parfois plus qu'il n'unit les 
Armoricains. 

La culture bretonne est populaire. 
Ce n'est pas une «culture en queue 
de pie -, une culture d’élite. Le cal¬ 
vaire de Pléban, te moindre • fez- 
noz * frète de nuit), les efforts de 
la charte culturelle fondés sur la 
réanimation des traditions, le combat 
des piogofflstes sont là pour fe 
prouver. C'est un mode da vie quo¬ 
tidien, des traditions solides qui 
n'ant rien A voir avec le folklore. La 
gavotte en baskets vaut bien la 
gavotte en sabots. 

La Bretagne est celte, c'est-à-dire 
qu'elle ne connaît pas de chefs. 
elle n'est pas sectaire, c’est-à-dire 
qu'elle n'est paa militante. On 
compte une poignée de F.LB. et 
quelques milliers d’autonomistes 
» officiels ». Les Armoricains ob font 
pas beaucoup de politique, alors 
les journaux ne parient pas d’eux. 

Mais Iss Bretons répètent de mille 
façons : « Ar c’hallaoued er mez (les 
Français dehors»} ou plus simple¬ 
ment: » Otez-vous de notre soleil • 
(Plogoff-te-Révolte). H y a dans les 
cafés de Brest des affiches qui 
disent: m Défense de parier français 
et de cracher par terre -, dans les 
bars de Locronan, un dessin humoris¬ 
tique qui signale : » Le breton è la 
télévision, trois minutes par tour, le 
temps de se taire cuire un mut. » Il y 
a des milliers de Bretons qui rigolent 
en voyant l'antenne de Roc'h-Tredu- 
don effondrée, les vieux plogoffistes 
qui laissant échapper après un matra¬ 
quage : • Mois que tait donc le 
F.LB. ?» Il y a les pécheurs en 
complet-veston qui regardent, mo¬ 
queurs, les . touristes en ciré jaune 
débarquer dans les calés et, un peu 
partout .des Bretons qui répètent : 
- Vous dites que la Bretagne ne 
pourrait pas 3B passer de la France, 
mais que feriez-vous sans notre agri¬ 
culture, notre pèche? En échange, 
nous sommes votre poubelle . • 

La réserve d’artichauts et de fac¬ 
teurs s'est réveillée depuis longtemps, 
mais elle ne raconte pas ce qu’elle 
fait « La Bretagne eutourd’hu! est 
beaucoup plus d’actueUté, bien que 
ça n’ait aucun pouvoir que la France 
de Barre ou FEurope de Schmidt », 
écrit Robert Lafont en avant-propos A 
l’ouvrage de Morvanou. 

Reste, comme dit le poète Paol 
Kelneg, qu* « 0 n’y à pas de passé en 
mon pays, sinon un bourdonnement 
d'hommes réfractaires Le peuple. 
se révolte. II ne fait pas la révolution. 
Pour que la colère se lève A l’Ouest, 

n faudrait que lee Bretons silen¬ 
cieux soient d'accord avec ceux 
qui parlent II faudrait que tous les 
Armoricains pariant la môme langue. 
De toute façon, U faudra encore 
quelques centrâtes nucléaires et 
beaucoup de Tanlo pour que las 
Bre ins soient tous bretons. 


(U Plogott -ta- Révolte, éditions 
Lb Signer. 29115 Le Guilvinec ; 
la Breton, la feunessa dune vieille 
langue. Presses populaires de Bre¬ 
tagne, 24. ru* Brvan-Maree, 29200 
Brest. Qn trouve ces deux ouvrages A 
la librairie Brelz. 10, rue du Maine. 
75014 Paria. 


révolution actuelle, si bien que 
tout ce morceau septentrio¬ 
nal de l'Hexagone, des confins 
parisiens à la frontière belge, 
appelé à relier deux pôles essen¬ 
tiels du continent, peut vraiment, 
aux yeux de la géographie active, 
constituer une unité. 

Zi est une autre géographie, la 
traditionnelle, établie sur l’his¬ 
toire, qui préfère aux sentences 
prospectives les arguments cultu¬ 
rels. Pierre Plâtrés réalise ce tour 
de force d’aJfrooter les deux 
thèmes — utiles tous deux, et 
complémentaires, quoi qn’en pense 
certain ministère — sans gâter la 
belle harmonie de son livre, voici 
donc cet ensemble bI-régional 
fouillé dans ses rides tes plus 
profondes, comme le fouillèrent 
des prédécesseurs trop oubliés, les 
Albert Demangeon. les Raoul 
Blanchard, les Roger Dion. Plâ¬ 
trés sait que tes paysages français 
sont singulièrement composites, 
formés d’images superposées qui 
n'achèvent pas de s’effacer. EL 
en particulier ici, où Ton voit, sur 
une marqueterie de petits pays 
passablement chauvins et un se¬ 
mis de villes fort personnelles, 
s’opposer deux civilisations dont 
la limite passe par la capitale 
elle-même des Flandres françai¬ 
ses : au sud une « civilisation 
des champagnes », établie sur un 
paysage de champs ouverts et qui 
se continue par toute l’Europe 
moyenne ; au nord, une • civili¬ 
sation. des pays de la mer du 
Nord ». bocagfere, qui n'est pas 
sans rappeler celles de l’Ouest 
atlantique. Pierre Fia très ne s’at¬ 
tarde pas aux analyses classiques 
des spécialistes de l'histoire 
agraire, souvent répétées depuis 
Marc Bloch, mais démonte, en 
géographe moderne, des institu¬ 
tions et des mécanismes dont 
l'exacte connaissance lui paraît A 
juste titre « fondamentale pour 
l’aménagement de l’espace rural ». 

Et, sans doute, en lrait-11 de 
même pour l'aménagement des 
espaces urbains si notre temps 
était plus sensible aux délicates¬ 
ses de l’histoire. Pour le moment, 
il est utile de les inventorier à fa 
lumière de quelques traits qu'ef¬ 
faceront vite les ZÜP et les ZAC. 
Ici encore, deux grandes familles, 
chacune reliée A une civilisation 
urbaine de grande ampleur, n y 
a, de ce point de vue, une < Pi¬ 
cardie parisienne », remarquable 
par ses vieilles villes épiscopales 
ou cas traies, bâties . de calcaire 
grossier, qui ont été parmi les 
premières « communes » du Moyen 
Age, et une aire septentrionale de 
villes de commerce, de même 
morphologie que toutes celles dont 
la Hanse a stimulé 1e développe¬ 
ment, disposées autour d’un mar¬ 
ché qui est devenu te vaste et 
régulière grand-place et souvent 
corsetées par Vauban. L’effrayante 
urbanisation du dernier siècle et 
des dernières années a noyé tout 
cela, et l’urbanisation actuelle 
tenta de s’en dépêtrer. Comment 
y parvenir sans se reporter aux 
données d’origine, aux agence¬ 
ments de l’histoire, aux types 
de sociétés ? 


Une grave 
illusion 


Entre les deux, dans la Picar¬ 
die de la craie, s influences nor¬ 
distes et parisiennes s’entrecroi¬ 
sent s. Les centres des villes de 
la Somme, faits de pierre, sont 
plutôt «parisiens», mais les pla¬ 
ces centrales de plusieurs d’entre 
elles tes font «nordistes». Four 
beaucoup, d'AbbevOle & Saint- 
Quentin, leur rôle de défense 
avancée de Paris leur a valu, 
comme aux villes du Nord, des 
enceintes à la Vauban. Pauvres 
enceintes, abattues dans nombre 
de cités nordistes et remplacées 
par « une sorte de boulevard in¬ 
dustriel » / Depuis 1978, précise 
Pierre Flattés, une association de 
villes fortifiées a été créée pour 
en assurer la restauration : pro¬ 
blème de géographie active 
énoncé par les siècles. 

Ce sera ma conclusion an sortir 
de ce gros livre dont je suis loin 
d’avoir dit toute 1a richesse, qui 
ne néglige aucune des questions 
posées par notre temps, et qui 
serait aime utile lecture A l’ar¬ 
bitre présidentiel quL nous dit-on» 
visitera bientôt ces réglons, pèsera 
les problèmes du charbon, de te 
sidérurgie, du textile, de la pêche. 
Que tout lui soit présenté en 
chiffres, en scénarios, en horizons, 
est excellent et sans doute néces¬ 
saire. Mais la lecture de Pierre 
Flairés, s*D en avait 1e loisir, lui 
épargnerait d’avoir' A refaire, des 
Tuileries — de l'Elysée — A la 
frontière belge, ce chemin coloré 
de la Semaine sainte d'Aragon, 
où s’inscrivent des siècles d’inva¬ 
sions, de passages, de flux et de, 
. reflux — et jusqu'à l'affreuse 
«zone rouge» de 1914-1918, qui 
rœte toujours «un fait géogra¬ 
phique», — un da ces axes 
fameux autour de quoi s’est soli¬ 
difiée une nation. Et peut-être, 
au retour, se persuadera-t-il que 
nos ministériels assassins de r his¬ 
toire et de la géographie, promo¬ 
teurs dîme histoire sons dates 
et d’une géographie sans lietzz, 
sont dans une grave illusion. 


Élargir la brèche 

par JEAN-LOUIS ESCAFIT <*) 


L ES problèmes auxquels se 
heurtent (es habitants des 
pays occitans (en disant 
Voient i dura al pals, on fait 
jouer la sens populaire du mot 
« pays ». beaucoup plus étroit 
que celui d'» Occitanie » ou 
celui de - région») ne «ont pas 
par nature différents de ceux 
vécus dans d'autres espaces 
géographiques ; mai» la force 
des mouvements A caractère 
national Italre est de donner une 
identité de référance pour réagir 
face A ces problèmes. et avan¬ 
cer. malgré les pesanteurs, des 
solutions dynamiques. Ce n’est 
pas par accident qu'a pu s'amor¬ 
cer una union des forces popu¬ 
laires sur le thème « Vivre et 
travailler au pays» en février- 
avril 1876 au sud de l'Occitanie : 
et, si cette union a. en partie, 
tourné court, c’est quU n’est 
pas facile de passer d’une men¬ 
talité d’-assistés- A un projet 
collectif offensif, c'est qu’il faut 
tenir compte de multiples fao- 
tsurs - centralisateurs -, comme 
par exemple l’Importance des 
échéances électorales hexago¬ 
nales pour tous les .mintantje)s 
politiques, y compris oçclta- 
nistes. 

Je ne vais pas tel développer 
tout ce qui, A mes yeux, fait 
ta richesse et l’importance de 
l'occitanisme. Mais l’Intérêt que 
lui porte le parti communiste 
français, le «9 le mobilisateur quTj m 
lui Tait jouer. A son profit (cf ’ 
ta grande manifestation du 
10 mai A Montpellier), devraient 
par exemple Interroger ceux qui 
n’y volent qu'un phénomène 
marginal. 

S'il y a difficulté A définir les 
buts et le contenu d'une 'Occi¬ 
tanie autonome, c'est que nous 
sommes tous conditionnés par 
une conception • étato-nationa- 
tiste» de la vie politique: je 
crois que l'avenir des meuve- . 
monts sociaux qui ont émergé 
dans divers domaines (espaces 
naUonantalras, féminisme, éco¬ 
logie, etc.) peut être dans une . 
jonction de leurs forcée pour 
faire éclater cette conception et 
proposer des projets Impliquent 
une articulation de multiples 
espaces de pouvoir que rhls- 
toire a jusqu'à présent niés. Au 
plan gêographlco-culturel, r Occi¬ 
tan le peut être «m d# ces 
espaces. 

Il reste A définir une stratégie 
et des tactiques A définir pour 
aller dans ce sens; pour y 
parvenir, fi faut dépasser la dé¬ 
nonciation de ('«Etat français », 

II ne faut pas s'égarer dans 
la construction d "Etats-nations 
supplémentaires (voie suivie par 
les - indépendantistes -), mais fi 
faut surtout s'atteler A L'analyse 
des problèmes vécus par les 
travailleurs et travailleuses. A 
l’élaboration collective da solu¬ 
tions concrètes A mettre en 
œuvre A court et moyen terme, 
et A (a mise en œuvre de ces 
solutions^ 

Cette démarche est aux anti¬ 
podes d’un repliement dans des 
chapelles - pures et dures » ; 
élis Implique un engagement 


dans Isa forces vives existantes, 
qui ne doit pas faire perdre de 
vus la critique de leur centra¬ 
lisme et. notamment pour le 
P.C.F., de leur nsttonatisme 
français, quand fl s’agit d'orga¬ 
nisations hexagonales ; elle im¬ 
plique aussi une vision inter¬ 
nationale des problèmes, qui ne 
permet pas A unis) ocdtanïsta 
de faire, par exemple, rimpesse 
sur les questions posées en 
Afghanistan, an Pologne, en 
Etftiop7e, ou Cambodge on en 
Bolivie; aile nécessite constam¬ 
ment d’aller au-delà de l'attitude 
défensive (du type : fl tout sau¬ 
ver les houillères des Cévennes) 
en attitude offensive (en définis¬ 
sant une politique énergétique 
faisant toute sa place au char¬ 
bon et. tournée vers rutfüsatfoti 
croissante des énergies renouve¬ 
lables, en alternative au ■ tout 
nucléaire », qui a des répercus- 
c!ons multiples an Occitanie}. 

C'est dire qu'il faut travailler A 
élargir toute brèche dans ta 
logique centrafisatrïce — qu’ac¬ 
céléré une certaine utilisation de 
techniques nouvelles, — mais 
surtout A Inverser notre logique; 
exemple : dénoncer tes transferts 
de charges qui se font au détri¬ 
ment dee collectivités locales, 
cul, maïs pourquoi ne pas mettra 
P accent sur le développement 
d'un pouvoir fiscal autonome A 
leur bénéfice et A celui des ré¬ 
glons, qui doivent accéder an 
rang de véritables collectivités 
territoriales, avec assemblée élue 
au suffrage unfversel direct et 
révision des découpages géogra¬ 
phiques tenant compte des réa¬ 
lités sociales, culturelles et ôco- 
nqpilquss, et de leur insertion 
dans un ensemble européen ou¬ 
vert sur la Méditerranée ? 

La réflexion doit aller de pair 
avec Faction ; fi faut se battre 
au sein de toutes les forces 
démocratiques existantes qui ac¬ 
ceptent une remise en cause de 
leur -» hexagonalisme », vers 
l'inférieur et vers l'extérieur ; ta 
route sera longue, et les occi¬ 
tan istes» pas plus que les autres 
forces nationafitalres, ne peuvent 
y avancer seuls ; les alliances 
doivent déborder les frontières 
étatiques et ne pas se limiter A 
ceux qui attachent une impor¬ 
tance prioritaire aux problèmes 
» hationafitalres ». 

H y a là, à Fheara où Ton ee 
plaint fréquemment de l'absence 
de thèmes porteurs d’avenir et 
mobilisateurs, des perspectives 
qui mériteraient, malgré leur flou 
et malgré les limites actuelles 
des forces qui peuvent s'y réfé¬ 
rer, une attention un peu plus 
soutenue et un peu plus cha¬ 
leureuse de ta presse de tra¬ 
dition humaniste comme de celle 
qui se réclame da la » gauche ». 
Cas perspectives peuvent ouvrir 
des horizons nouveaux au 
concept de « socialisme auto- 
gestionnaire » et lu] éviter une 
récupération stérilisante par das 
organisations où dominent en¬ 
core des conceptions » socio- 
démocrates » ou/et » marxistes- 
léninistes ». 

(•> Permanent syndical occi¬ 
tan. Montpellier. 


Réplique à.. Mme André Valadier 


, U) Plan» Flattés, fiord et Picarde 
(ColL « atlas et géographie de ta 
France moderne >. dlrlgA? par Louis 
Papy), Flammarion, 1080, 433 p. 


L’interview de arme André Var- 
ladier, président de la Société 
nationale pour la défense des 
animaux, sur le thème s En finir 
avec les corridas » fie Monde du 
23 août), nous a vota un abondant 
courrier, favorable à 90 %. Mais 
M. Michel Vauseue, maire adjoint 
d’Arles, n’est pas tFaccord. n écrit 
notamment : 

La campagne contre les corri¬ 
das qui se développe une nouvelle 
fols n’intéresse pas en fait les 
seuls aficionados mais bien tous 
les Français soucieux de voir res¬ 
pectées ou rétablies les libertés 
essentielles A l'épanouissement te 
nos régions. 

De quoi s’agit-il ? 

Le taureau sauvage, nous le 
connaissons bien le pays 

d’Arles. B naît et vit nous, 
qu’il soft de sang espagnol ou de 
race Camargue. Allègre, brave et 
noble, U est par sa silhouette et 
son comportement Inséparable de 
notre paysage. H est an centre de 
toutes nos fêtes, n liante les rêves 
Qui nous permettent de suppor¬ 
ter le quotidien. Ü est Tobjet d’un 
véritable culte, pratiqué «an s 
solution de continuité depuis la 
nuit des temps, par sa noblesse, 
et par la nobles» qnH révéle 
chea ceux qui l'admirent ou qui 
l'affrontent 11 est le symbole 
ffune esthétique qui nous sert 
q éthique. 

L’homme des pays d’Oe est sou¬ 
cieux de protester contre l’humi- 
Uatfon Imposée par la condition 
hu m aine. La tauromachie, en par¬ 
ticulier, Jui q permis de manifes¬ 
ter sa philosophie te la vie qui 


est une philosophie de la mort, 
et son sens de la beauté. 

Paris est arrivé A étouffer, ou 
peu s’en faut. la langue proven¬ 
çale. Mais ni les gouverneurs du 
roi ni les préfets de r Empire ou 
de la République.n’ont pu venir 
à bout de la tauromachie. C'est 
que supprimer les courses de tau¬ 
reaux dans le Midi, ce n'est plus 
seulement bâillonner l'expression 
de 2'âme du Midi, c'est vouloir 
atteindre cette âme elle-même. 

„ C’est ■ bien ce qui apparaît A 
lévidepee dans le fait que Ton 
réclame l’interdiction non pas 
seulement des corridas mats éga¬ 
lement des courses provençales, 
tes courses libres, où le taureau 
□ est ni tué ni blessé mais bel et 
bien glorifié. 

L’affaire dès lots est claire pour 
ceux qui connaissent bien je Midi 
Plus de courses de taureaux, plus 
de fêtes votives ni de ferias. Plus 
.'èïes, plus de possibilités pri¬ 
vilègiées da prise de conscience 
collective. Car c'est avant tout 
lois de la corrida on die l'abrivado, 
lorsque les taureaux " pénètrent au 
galop dans les rues te nos cités, 
que notre peuple se retrouve et 
s éprouvé en communiant dans le 
meme frémissement de peur et 
‘de fierté. 

L’enjeu n’est pas du tout, 
comme on le voit. la vie te quel¬ 
ques taureaux mais la survie d’une 
culture populaire. 

Que les amis tes bêtes, dont 
nous sommes, ne se prêtent pas 
au Jeu de ceux qui poursuivent 
une très ancienne guerre contre 
la différence du Midi et contre 
la liberté. ’ 


• v* 


. » 
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Turquie 


LUTTE CONTRE LE TERRORISME ET POLITIQUE ÉCONOMIQUE 

L’opinion publique s’interroge sur les intentions 
des militaires an pouvoir 


Après la conférence de presse du général 
Evre n. le 16 septembre, la mise sur pied des 
structures politiques provisoires de la Turquie 
est a t tend ue pour les prochains jours i établis¬ 
sement d’un gouvernement essentiellement des¬ 
tiné à redresser la,situation dramatique de 
l'économie et précisions sur la convocation 
d’une Assemblée constituante. 


Autre inconnue : quelle sera l'ampleur de 
la répression du terrorisme, s’il reprend? Et 
combien de temps sa prolongeront les arres¬ 
tations effectuées ces jours derniers? Un ren¬ 
forcement des textes destinés à accélérer le 
cours de la justice a été annoncé par le général 
Evren. 


Ankara. — c omment sera 
conduite la lutte contre le terro¬ 
risme, lequel a coûté la vie à plus 
de cinq mille personnes ces trois 
dernières années? Quelle poli¬ 
tique économique sera mise en 
œuvre par les forces aimées qui 
ont pris le pouvoir le 12 sep¬ 
tembre ? TéQes sont, pour les 
Turcs, les deux questions fonda¬ 
mentales, alors que La vie quoti¬ 
dienne reprend ses droits, et que 
l’heureuse surprise provoquée per 
un coup d’Etat militaire conduit 
sans effusion de «mg , et 
excessive répression, fait désor¬ 
mais place à la véritable inter¬ 
rogation : de quoi sera fait 
l’avenir ? 

Pour ce qui est du terr o ris m e, 
les forces armées ont, le mardi 
16 septembre, voulu conférer une 
particulière Rnignnité aux funé¬ 
railles, à Ankara, dn capitaine 
Angen. tué la veille à Adana par 
trois jeunes gens. « Le sang de 
ce martyr sera vengé », a assuré 
le commandant de l’état de siège 
de la ville où a péri l’officier. 
Les informations sur Les opéra¬ 
tions de recherche de suspects 
et de récupération des armes 
Mnt pu winï^im w;, malgré la 
promesse formulée, le mardi 16, 
par le nouveau chef de l’Etat, 
le général Evren. lors de sa pre¬ 
mière conférence de pressé (nos 
dernières éditions dn 17 septem¬ 
bre) : s Tout se passera sous les 
yeux de la nation, en public, s 

Des arrestations ont déjà été 
prévues dans l'est dn pava 11 a 
été confirmé que les forces armées 
sont actives a Istanbul, où neuf 
cent cinquante "syndicalistes re¬ 
cherchés se seraient spontané¬ 
ment rendus. A Ankara même, 
un quartier du centre-ville, connu 
pour ses réunions de jeunes acti¬ 
vistes, a été bouclé dans l’après- 
midi dn 16 , et les forces de l’ordre 
ont procédé à de nombreuses 
vérifications d'identité. Néan¬ 
moins, les militaires, fort soucieux 
de ne pas être assimilés à tours 
pairs latino-américains, par 
exemple, entendent mener la 
répression en sauvegardant les 
apparences légales. 

« Les lois nécessaires pour ren¬ 
forcer les organes judiciaires des¬ 
tinés à empêcher la terreur et 
l'anarchie seront préparées a, a 
indiqué le général Evren tors de 
sa conférence de presse. ■ Les 
compétences des tribunaux de 
l’état de siège ont 1 * 8111611 » déjà 
été étendues à un certain nombre 
d’autres crimes et délits. En 
outre, titu» résonne du code pénal 
est annoncée. Le principal souci 
du Conseil national de sécurité, 
aujourd’hui an pouvoir, est d’ob¬ 
tenir le jugement plus rapides que 
par le passé des inculpés. 

Pour l’instant, l’extrême gauche 
armée a pris le parti de faire le 
gros dos. Seuls quelques slo gans , 
réapparus sur les murs des bidon¬ 
villes de la ca p ita le, mettent en 
accusation la nouvelle « junte 
fasciste a. Quelques prises de 
parole éclair de jeunes révolu¬ 
tionnaires, flanc des lieux fré¬ 
quentés par les étudiants, té- 


De notre envoyé spécial 

maignent de la permanence d’un 
courant, certes divisé à l’i nfini , 
mais «tont nul ne pense qnH 
restera longtemps souterrain. 
Quant à l’extrême droite— eppar- 
remment « sonnée » par l’équipée 
sans gloire du colonel Tîntes, 
leader du Parti du mouvement 
in yftfrurmi , qui s’est rendu aux 
forces armées après c in q uant e 
et une heures de clandestinité, — 
elle devrait tenter d'exploiter 
certaines «.TwtHéfi au sein mèm» 
de l’appareil militaire. 

Une période de vaches maigres 

'-.este cette question : à qui 
va davantage profiter, sur tes 
plans économique et social, le 
nouveau régime? Selon la sta¬ 
tion de radio du parti commu¬ 
niste * clandestin, installée en 
r TVA., nul doute : cette clique 
« fasciste » ne saurait rien appor¬ 
ter de bon aux travailleurs. La 
dénonciation, répétée le 16 sep¬ 
tembre par le général Evren, de 
ceux qu’il appelle les oga (sei¬ 
gneurs) syndicaux qui ont « abusé 
et manipule les traoaHleurs», le 
blocage des comptes bancaires de 
la centrale ouvrière DISE, orien¬ 
tée très à gauche, l'affirmation, 
par le chef de l’Etat, que « la 
patience, la ténacité et le sacri- 
fice dont notre peuple fera 
preuve seront nos principaux 
atouts pour résoudre nos pro¬ 
blèmes », sont évidemment des 
indications inquiétantes. La jubi- 
" latum avec laquelle, selon de 
bennes sources, le patronat d'Is¬ 
tanbul a accueilli fe coup d’Etat 
militaire pourrait en être une 
autre 

Bien qnll ait été affirmé que 
2a réorganisation des relations de 
travail serait menée « en sauve¬ 
gardant les droit des travail¬ 
leurs », nul ne paraît douter 
qu'une période de vache maigres 
commence, dont, comme 11 
est fréquent, tos classes les plus 
défavorisées de la société tur¬ 
que devraient faire les fiais 
en priorité. Si, par un apparent 
souci d'équilibre, la junte a sus¬ 
pendu la Confédération patro¬ 
nale de la métallurgie (MESS), 
la mesure ne saurait évidemment 
être mise en parallèle avec l’inter¬ 
diction, jusqu’à nouvel ordre, des 
grèves. 

IA télévision, qui manifeste 
une morne prudence, a fait des 
reportages appuyés sur la reprise 
du travail dans les entreprises 
en grève, certaines depuis des 
mrtfer Soixante-dix mine ouvriers, 
dans les secteurs de la mètaBur- 
gle et du textile princip a l emen t, 
ont n-frnri replié banderoles et 
calicots et recommencé à pointer 
dès le début de la s em aine. 

Le flot de journalistes étrangers 
arrivés en Turquie après le coup 
d'Etat a pu, dès te 15. rejoindre 
Je Buyuk, Je grand hôtel d’An¬ 
kara, dont le personnel était en 
grève depuis le début de l'été. 

Lors de sa conférence de presse 
du 16 septembre le général Evren 


a donné deux irvHm±bmg eiaires 
sur ce que sera la politique écono¬ 
mique des nouvelles autorités. II 
a • d’abord déclaré que « le pro¬ 
gramme de stabilisation en 
vigueur sera appliqué». Ce pro¬ 
gramme, lancé le 25 janvier der¬ 
nier par le premier ministre 
conservateur, M. Derofrel, visait, 
par-delà des mesures de redresse¬ 
ment circonstancielles n^o*””**»* 1 *» , 
à lancer la Turquie sur les rails 
de l’économie de mared-ié. La 
paralysie quasi totale de tous les 
rouages du pays l’avait, seule, 
empêché de mener à bien cette 
tâche. 

«if. Demirel peut-i Z un jour 
revenir au pouvoir? », deman¬ 
dions-nous à un intellectuel. 
* Revenir? mais ses idées sont 
toujours au pouvoir », répondit-il 
en guise de demi-boutade. Le 
général Evren a encore été plus 
précis : < On atteindra, a-t-il 
affirmé, le plus tôt possible les 
objectifs sociaux en facilitant le 
fonctionnement de Véconomie 
dans le cadre des lois naturelles ». 
Il y a là use référence assez 
ambiguë qui permet de se deman¬ 
der si les nouvelles autorités ne 
souhaitent pas lancer la Turquie 
sur la vole du libéralisme le plus 
déchaîné, séton tos préceptes de 
l'économiste de l’école de Chicago, 
M. Milton Friedman, appliqués en 
Amérique latine, par exemple. 
M. Qzal, naguère principal 
conseiller économique du premier 
ministre déchu, et tenant de ses 
thèses, parait béai être l’homme 
à penser en matière économique 
du Conseil national de sécurité. 
On en saura davantage 1 casque 
sera connue, cette semaine, la 
composition du gouvernement. 

la. dramatique pénurie de de¬ 
vises dont souffre te pays oblige 
il est vrai, à prendre en consi¬ 
dération les « recettes » du Fonds 
monétaire international, rarement 
inspiré «le considérations sociales. 
Pour une armée qui se veut gar¬ 
dienne des principes du kéma¬ 
lisme (1), an nom duquel figure 
1* « AHdâgmi» », il y a là une 
sensible évolution de la pensée. 
Mais est-il possible «rappliquer 
brutalement hm schémas aussi 
rigoureux dans un pays où sec¬ 
teurs public et privé connaissent 
une telle imbrication ; où l’ar¬ 
mée ene-mftme est indirectement 
partie prenante dans Je dévelop¬ 
pement industriel (Je Monde du 
17 septembre) ; où la possibilité 
d’une compétition de type libé¬ 
ral est opérée pax la protection 
du marché national et» plus 
encore, par la situation oligo¬ 
polistique dans la plupart des 
branches où, seules, deux ou trois 
entreprises sont théoriquement 
en concurrence ; où la bureau¬ 
cratie d’Etat est une institution 
sur laquelle a reposé la Républi¬ 
que turque depuis sa fondation ? 
Les observateurs de la réalité 
nationale sont enclins à un cer¬ 
tain scepticisme. 

JEAN-PIERRE CLERC.. 


O) Du nom da Mustapha x«mri 
Ataturfc. fondateur de la République 
turque en 1923. 


Pologne 


Une nouvelle session plénière du comité central 
se tiendrait dans quelques jours 


Varsovie MLF-P, AJ*., ÜjPJJ. 
— Ml TTania je premier secrétaire 
du parti, a présidé mardi 16 sep¬ 
tembre une réunion des premiers 
secrétaires régionaux du POUF 
et des responsables des départe¬ 
ments du comité central pour 
t examiner la situation socio¬ 
économique actuelle» et «Mfîwfr 
les « tâche s essentielles dans Tac - 
tivité du parti». Cette réunion a 
sans doute préparé le plénum du 
comité central du parti, qui de¬ 
vrait se réunir sous peu et, séton 
certaines rumeurs, sons doute 
dimanche ou lundi. Cette session 
plénière pourrait fixer la date et 
l’ordre du jour du congrès extra¬ 
ordinaire du parti (le dernier 
congrès a eu lieu en février 1980) 
ctoot M. Kania Jugeait récem¬ 
ment la convocation utile s A con¬ 
dition qu’il soit bien préparé». 

urne pourrait aussi compléter 
les remaniements amorces le 
6 septembre lom de la nomina¬ 
tion de M. Kania. 

En attendant, Zyde Wamawy 
a publié, mardi, un compte rendu 
détaillé d’une réunion plénière de 
l'organisation du parti pour Var¬ 
sovie qui s’est tenue dimanche. 
Le quotidien varsovien reproduit 
notamment les déclarations d’un 
militant, M. Marion Buisfci, qui 
réclamait la convocation urgente 
d’un congrès du parti afin de 
c déterminer pourquoi le parti, du 
haut en bas, avait quitté la bonne 
ligne» et qui affirmait «pie «ri te 
premier secrétaire n’occupait son 
poste que d'un congrès du parti 
à un autre, s’ü devait rendre 
compte de ses activités, alors une 
situation telle que Factuelle ne 
pourrait se produire ». 

Zyeie Wamawy a choisi aussi 
de reproduire les appels à la 
purge lancés durant cette assem¬ 
blée pour débarrasser le parti 
a des éléments corrompus » et 
des « forces antisocialistes ». 
Ainsi, M. Eugeniusz DuxcynsM, 
premier secrétaire de l’organisa¬ 
tion du parti à l'académie des 
sciences de Pologne, est allé jus¬ 
qu'à se demander c ri les forces 
antisocialistes existaient seule¬ 
ment en dehors du parti », et si 
c Faction de certains membres du 
parti ne discréditait pas le 
POUP et le socialisme ». Un 
contremaître, M. Ryszard Parys, 
a défini tos privilèges abusifs en 
œs termes : « 12 y en a qui 
travaillent pour 5000 zlotys Cl) 
par mois, d’autres gagnent de 
15 000 à 2 0000 zlotys par mois. 
Mais d’autres encore se font jus¬ 
qu’à 100 000 zlotys, puis se font 
construire une vWa, et pas une 
seule d’ailleurs. » 


Pour sa part, Trybuna Ludu, 
l'organe du parti, demande aux 
militants d’être vigilants : « Si 
Ton est correctement A Vécoicte 
de Topinion publique, toute per¬ 
sonne sensée voit clairement la 
ligne de conduite au-delà de 
laquelle commence une zone oû 
existent la vanité, Tautosatisfac- 
tion, contraires aux règles de vie 
communistes, la tendance à des 
décisions arbitraires et la 
croyance en l’infaUUbOité qui 
conduit au volontarisme et l‘appât 
du gain qui mène A s ’approprier 
les biens de la communauté. » 

Compressions budgétaires 

Le gouvernement, pour sa part, 
a décrété mardi une forte com¬ 
pression supplémentaire des dé¬ 
penses publiques pour l’année en 
cours et pour 1981 afin de com¬ 
penser tos pertes subies en raison 
des grèves et de financer tes pro¬ 
grammes sociaux qui en découlent. 
Ces nouvelles réductions des 
dépenses publiques seraient de 
11 à 12 milliards de zlotys et por¬ 
teraient de 31 à 34, milliards de 
zlotys les économies, prévues pour 
cette période. 

Le conseil des ministres a éga¬ 
lement décrété des mesures d’éco- 
mJes de charbon «non seule¬ 
ment dans toutes les branches de 
l'industrie, mais également dans 
toute Véconomie nationale». ZI 
a décidé aussi que l’étude des 
indices du coût & la vie concer¬ 
nant «les catégories sociales par¬ 
ticulières sera régulièrement prise 
en ligne de compte pour la mise 
au point de la politique des bas 
salaires, de l’action sociale et des 
prix. Afin de garantir une éva¬ 
luation objective des modifica¬ 
tions du coût de la vie,- compte 
tenu de l'évolution des prix des 
tiers de «xmsomznation et des ser¬ 
vices. tos rapports et tos analyses 
seront so umis à la fols au Bureau 
central des statistiques et à un 
institut de recherche relevant du 
ministère des sciences, de l’édu¬ 
cation supérieure et «le la techno¬ 
logie. 

Premiers enregistrements 
de nouveaux syndicats 

Le syndicat indépendant de 
Huta-Katowlce (qui regroupe en 
Haute-Silésie, autour de l’aciérie 
géante, quelque soixante-quinze 
entreprises) a été le premier à 
déposer mardi sa demande d’en¬ 
registrement auprès dn tribunal, 
départemental «le Varsovie. Le 


syndicat de Mazovia (région de 
Varsovie et de Lodz) a fait de 
même un peu plus tard. 

Selon l’agence PAP, deux se¬ 
maines après l’enregistrement, 
les «syndicats auront le droit de 
commencer une activité nor¬ 
male», d’ouvrir des comptes en 
banque et de collecter des coti¬ 
sations. L’agence officielle a 
ajouté que l’enregistrem ent des 
Syndicats ne prendrait que quel¬ 
ques jours. Certains syndicats 
libres préparent encore leurs sta¬ 
tuts ou hésitent sur la façon de 
s’enregistrer : par entreprise, par 
union locale ou professionnelle. 

Tous ces problèmes d’enregistre¬ 
ment seront au centre des entre¬ 
tiens des représentants des diffé¬ 
rents syndicats indépendants du 
pays (et même de délégués d’en¬ 
treprises qui n’en ont pas 
encore) qui doivent tenir une 
« assemblée ouverte » ce mercredi 
après-midi à Gdansk, sous la pré¬ 
sidence de M. Lech Walesa. Selon 
le leader du mouvement des syn¬ 
dicats libres de la Baltique, l’as¬ 
semblée discutera de la charte 
élaborée pour les syndicats indé¬ 
pendants de la Baltique, s Nous 
ne sommes pas encore prêts à for¬ 
mer une fédération nationale, a- 
t—H dit. L’avenir montrera si des 
gens de toute la Pologne veulent 
ou non se joindre A nous. » 

En tout cas, mardi, un congrès 
extraordinaire du Syndicat des 
dockers et des ouvriers portuaires 
réuni à Gdynla, à la demande 
des organisations syndicales de 
Gdansk. Gdynla, fiacaechi, Varso¬ 
vie et Wroclnw, a décidé de quit¬ 
ter le conseil central des syndicats 
officiels et de créer sa propre 
organisation. Selon l’agence PAP, 
cette décision est immédiatement 
applicable. C’est la première fois 
qu’on annonce qu’une fédération 
entière a décidé de revendiquer 
son indépendance à l’égard de la 
centrale officielle. 

D’autre part, le KOR (comité 
d’autodéfense sociale) si gn ale 

3 u'une situation explosive régne 
ans plusieurs usines de KieJce, 
dans le sud du pays, où les gré¬ 
viste sont en conflit ouvert avec 
un responsable local dn parti qui 
s’oppose & la création de syndicats 
indépendants. Des policiers en 
civil seraient même venus mardi 
dans certaines entreprises pour 
essayer de convaincre les o u vriers 
de reprendre le travail. Un nouvel 
arrêt de travail est signalé dans 
le centre du pays, à Kalisz. où les 
travailleurs présentent dlx-sept 
revendications. 

O) 1 zloty mut 0,13 fana 


US AWHH DE L'AMBASSADEUR 
A PARIS 

L’ambassadeur de Pologne et 
Mme Tadeusz Olechovsld ont donné 
une réception mardi pour prendre 
congé de leurs nombre» amis parf- 
stena, parmi lesquels on remarqnait 
MM. Georges Marchais et Georges 


Ambassadeur A Paris, déjà, de 19S9 
à 1972, pois ministre des a ff a ir es 
économiques, M. Olechowskl avait 
repris son ambassade lorsque 
H. EmU WoJtasMk, qui lui avait 
succédé, était devenu, en 197Ç, minis¬ 
tre des affaire* étrangères. 

D'esprit très ouvert, AL Oleehmnkl, 
qui vs prendra d’importantes fonc¬ 
tions A Varsovie, au ministère des 
affaires étrangères, laisse le souvenir 
d'un diplomate tort courtois, 
connaissant admirablement aes 
dossiers. 


A TRAVERS LE MONDE 


Brésil 

DIX VICTIMES DE L’ESCA¬ 
DRON DE LA MORT. — Les 
corps de cinq Jeunes gens, de 
quinze à dix-huit axis, percés 
de balles, ont été découverts, 
lundi 15 septembre, entassés 
et ai partie brûlés, sur une 
route près de Rio. Toutes les 
victimes étaient des collégiens 
et des travailleurs sans anté¬ 
cédents criminels. Ils auraient 
été enlevés à te sortie d’un 
club sportif, entre samedi et 
îtmdi- Dix corps an total ont 
été découverts dans les mômes 
conditions. En dépit de témoi¬ 
gnages précis et de dénoncia¬ 
tions formelles enregistrées 
cette année et qui mette nt en 
cause des policiers, aucune 
mesure efficace n’a été prise 
pour mettre un terme à 1 acti¬ 
vité «les groupes d'extermina¬ 
tion de l’Escadron de la mort. 
— (AFFJ 

Cambodge 

m DEBUT DE RETRAIT 
DES TROUEES VXEINA- 
MIENNES du Cambodge est 
la condition préalable à la 
participation de la Chine à 
pno conférence internationale 

sur le Cambodge, a déclaré 
m ’Xhan Ziy&ng lundi 15 sep¬ 
tembre 4 Pékin, au cours (Tun 

_ æ _U_Isa 


Kenyan, M. Daniel Axap MoL 
Ce geste permettrait, selon le 
premier ministre Chinois, de 
« s'assurer de la sincérité du 
Vietnam ». Vendredi dernier. 
M. Zhao avait déclaré que ce 
retrait n’était pas une condi¬ 
tion préalable à la tenue d’une 
telle conférence, à laquelle les 
Vietnamiens sont d’ailleurs 
opposés, estimant qu’ « Ü 
n’y a pas de question cam¬ 
bodgienne » (le Monde daté 
14-15 septembre). — (AFJP J 

Chili 

UE GENERAL PINO CHET a 
confirmé; mardi 16 septembre, 
rfans leurs fonctions tous les 
minist res et sous-secrétaires 
d’Etat du cabinet chilien, qui 
lui avalent présenté, la vente, 
leur démission (le Mande du 
17 septembre). Le chef de 
l’Etat chili en a exprimé ses 
remerciements à ses ministres 
poux leur geste, qn T a inter¬ 
prété comme une démonstra¬ 
tion de loyauté à son égard. 
(AFJP J 

Gabon 

M. OMAR BONGO. président 
de J& Répubbque da Gabon, 
fera une visite officielle en 
France du 30 septembre au 
3 octobre. Il aura deux entre¬ 
tiens en tête à tète avec 
M. Giscard d'Est&tng- 


Womîbie 

LS CONSEIL DES MINIS¬ 
TRES DE NAMIBIE, récem¬ 
ment Installé à Wlndhoek par 
le gouvernement de Pretoria, 
a envoyé lundi 15 septembre 
un télégramme de protestation 
à m. Kurt Waldbelm, à pro¬ 
pos de la tenue, la semaine 
dernière, au siège de runeeco 
à Paris, de la conférence inter¬ 
nationale de solidarité avec le 
peuple namlbten. Dans ce 
télégramme, le conseil relève 
que « aucune formation poli¬ 
tique namürienne, à r excep¬ 
tion de la SWAPO, n’a reçu 
d'invitation ». 

D’autre part, selon le der¬ 
nier Ml an militaire publié 
mardi par l’état-major sud- 
africain. quatre - vingt - cinq 
maquisards de la SWAPO ont 
été tués au cours des six der¬ 
niers jours, en Namibie, par 
tes forces de sécurité. Ces chif¬ 
fres partent à cent quatorze 
le nombre de maquisards na¬ 
tionalistes tués depuis le 
début du mois. — (AFF„ 
Reuter.) 


Ouganda 


• PLUSIEURS COUPS DE FEU 
ont été. tirés mardi 16 sep¬ 
tembre en direction de M, Mil¬ 


ton Obcte, ancien président de 
l’Ouganda (jusqu’en janvier 
1972), candi da t aux prochaines 
élections présidentielles. L’at¬ 
tentat a eu lieu près de la 
frontière du Soudan, alors que 
1e cortège de M. Obote appro¬ 
chait de la vlBe de Koboko. Le 
commandant de l’armée ou¬ 
gandaise, le général Tito 
OkeUo, a également échappé 
à un attentat, alors qu’il 
ouvrait 1* voie ou cortège. — 
(AF.) 


Singapour 

• M. LUI CHEE ONN, secrétaire 

g é rai d u Congrès nation al 
syndicats, pro-gouverne¬ 
mental, a été nommé, lundi 
15 septembre, ministre sans 
portefeuille. Cette nomination 
permettra au gouvernement 
de renforcer son contrôle de 
l’organisation syndicale. 

Union soviétique 

• MME ERXNA GKEVNINA, ac¬ 
tiviste appartenant au groupe 
Panel s'occupant depuis mars 
dernier de dissidents victimes 
de dépression psychiatrique, a 
été arrêtée à son domicile par 
la police, mardi 16 septembre-. 
On ignare l’inculpation qui im 
a été signifiée. — (AFF.) 


Espagne 

H. ADOLFO SUAREZ 
POSE LA QUESTION DE CONFIANCE 
DEVANT LES CORTES 

De notre correspondant 


Madrid. — lie premier ministre. 
M. Adolfo Suarez, a posé, mardi 
16 septembre, aux Coïtés, la 
question de confiance — c'est la 
première fois depuis 1976 — sur 
les deux problèmes les plus im¬ 
portants auxquels doit faire faoe 
l’Espagne : la lutte contre le 
chômage et la régionalisation. 

Fendant une heure, 11 a énoncé 
ses objectifs jusqu’en 1983, lais¬ 
sant ainsi entendre qu'il souhai¬ 
tait voir son gouvernement, 
re m anié la semaine dernière, se 
maintenir jusqu’à cette date. 

Four M. Suarez, l'Espagne aura 
dans les années à venir quatre 
objectifs principaux : maîtriser 
la crise économique; mener à bien 
la régionalisation; lutter contre 
le terrori sm e, et, .sur le plan in¬ 
ternational, s'intégrer à l'Europe 
et se solidariser avec l’Occident 
« pour la défense de ses valeurs 
démocratiques ». 

Pour faire face au chômage, 
il a proposé l’accroissement des 
Investissements publics, tout en 
laissant à l’investissement privé 
le rôle de moteur déjà prévu 
dans le plan économique de 
M. Fernando Abril MartorelL qui 
a démissionné. Un programme de 
soutien à la construction de loge¬ 
ments «ferrait également per¬ 
mettre l’absorption de main- 
d’œuvre. M. Suarez a néanmoins 
évité de citer des objectifs chif¬ 
frés et n’a pas confirmé tos 
Informations selon lesquelles la 
nouvelle équipe économique, diri¬ 
gée par M. Léopoldo Calvo Sotelo. 
se proposait de créer six cent 
mille emplois dans les trois mi« 
à venir. 

La crise économique — Imputée 
aux dernières hausses des prix 
pétrolière qui ont double la 
facture énergétique de l’Espagne, 
laquelle atteint 12 milliards de 
dollars — sera combattue dans 
plusieurs directions. Lt but 
recherché est de foire passer le 
taux de croissance à 4 % ou 5 % 
par an d'ici aux élections de 1983. 
ce taux est actuellement estimé 
entre o % et 5 %. 


L’équipe de M. Calvo Sotelo 
S'attachera à encourager les éco¬ 
nomies d’énergie et le développe¬ 
ment d'énergies nouvelles. La 
libéralisation des taux d’intérêt 
se poursuivra, une augmentation 
prudente des impôts indirects 
renforcera les ressources de l’Etat. 
Poux oe pas laisser libre cours à 
l’inflation oscillant actuellement 
au-dessus de 15, 7». M. Suarez a 
demandé la modération des reven¬ 
dications salariales. 

« Nous, les Espagnols (Caujoar- 
d’hui, estimons être en droit de 
demander un sacrifice supplé¬ 
mentaire, dur et exigeant, pour le 
bien de notre patrie, car nous 
avons déjà dû investir beaucoup 
de risques et d’imagination pour 
cicatriser les blessures de l'his¬ 
toire et retrouver le chemin de la 
paix et de la coexistence », a 
déclaré M. Suarez. 

Le premier ministre s’est égale¬ 
ment longuement penché sur le 
problème de la régionalisation. 
a défi le plus difficile que nous 
ayons à affronter dans r avenir 
immédiat ». A la Catalogne et au 
Pays basque, U a promis de foire 
appliquer sans réserve les statuts 
d’autonomie déjà existants. A la 
Galice, troisième « nationalité 
historique », il a promis, sans 
«tonner de date, un référendum 
sur un statut d’entière auto¬ 
nomie. Il s’est engage à faire 
accéder les autres régions à l'au¬ 
tonomie sur un pied d’égalité. 
L’Andalousie, qui avait manqué 
de peu la voie rapide vers l'auto¬ 
nomie lors du référendum du 
printemps dernier, s’est vue offrir 
une possibilité de rattrapage par 
un artifice constitutionnel qui ne 
semble avoir suscité que méfiance. 

Les partis devraient répondre 
ce mercredi après-midi au pro¬ 
gramme de M. Suarez. Les pre¬ 
mières réactions de l'opposition 
sont teintées de scepticisme. Avec 
te soutien des députés catalans 
de M. PuJoL, 1e gouvernement est 
néanmoins certain d'obtenir là 
majorité simple, nécessaire et 
suffisante. — (Intérim.) 
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ASIE 


Afghonisfan 

Les États-Unis accordent l’asile temporaire 
an soldat soviétique 
retapé à lear ambassade à Kaboul 


Washington a accordé l’« asile 
temporaire» au soldat soviétique 
qui s'était réfugié lundi dans les 
locaux de l'ambassade des Etats- 
Unis à Kaboul f7e Monde du 
17 septembre), a annoncé mardi 
10 septembre un porte-parole du 
département d’Etat. Les Améri¬ 
cains renient d’abord s’assurer 
des intentions du transfuge — 
aucun des diplomates en poste à 
Kaboul ne parlant le russe — et 
éviter de tomber dans une éven¬ 
tuelle machination. Des négocia¬ 
tions ont été ouvertes avec les 
Soviétiques et les Afghans; ces 
derniers ont renforcé leur garde 
autour des locaux. Washington a 
aussi mis en garde les autorités 
soviétiques, qui seront rendues 
responsables de la sécurité de 
2 'ambassade et de son personnel. 
(L’ambassade nr américain en 
Afghanistan, M, Dnhs, avait été 
tue par les forces de l’ordre 
afghanes au cours d’une prise 
d'otages 1e 14 février 1979.) 

D'autre part. & Genève, le 
Comité international de la Croix- 
Rouge (CXC.R.) a publié, mardi, 
un appel eaux parties engagées 
mïUtatrement dans le conflit 
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afghan pour gu?elles respectent 
le droit international humani¬ 
taire ». Le CJ.CJR. a rappelé 

qu'il avait proposé renvoi en 
Afghanistan d’une s mission de 
haut niveau ». mais que Kaboul 
lui avait fait savoir qu’il n’était 
«pas disposé à accepter» cette 

proposition. L’appel du CJ-C.R- 
intervlent alors que les combats 
redoublent d'intensité dans le 
pays. Radio-Kaboul a reconnu 
que des combats se poursuivaient 
dans la vallée de Panshir, au 
nord-est de la capitale, où, selon 
les résistants, les soldats sovié¬ 
tiques auraient subi de lourdes 
pertes. « Le gouverneur et le 
commandant militaire assurent les 
gens de Panshir qu'ils seront pro¬ 
tégés des attaques rebelles», a 
indiqué la radio. Celle-ci a aussi 
fait état de * violents affronte¬ 
ments » dans la province de 
Samangan, & l’ouest du pays, où 
les insurgés ont été repoussés 
après avoir assiégé la maison du 
gouverneur et le poste de 
commandement de l'armée à 

Aihntr 

A Kaboul, le général Abdul 
Qader, ministre de la défense sons 
Taxais, et qui était parti se faire 
soigner en TLRJS3- en juin der¬ 
nier après avoir été grièvement 
blessé au cours d’un affronte¬ 
ment entre partisans du régime, 
a fait sa réapparition en public 
mardi Uh autre responsable du 
régime, M. Mahmoud Bazialai, 
membre du comité central du 

parti populaire démocratique et 

responsable de la commission des 
affaires internationales, qui se 
trouve actuellement A Paris, a 
accusé les Etats-Unis de livrer 
des abomhe» chimiques» ata 
résistants et affirmé que, «sans 
l’aide soviétique, VAfghanistan 
ni existerait p lus en tant qiiEtat 
indépendant». 

Enfin, lTJJaSJS. et l'Afghanis¬ 
tan ont signé; mardi, & Kaboul, 
un accord de coopération cultu¬ 
relle et scientifique. — (AJP., 
VP J., APPJ. 


Corée du 5ud 


M. Kim Dae-jung a été condamné à mort 


(Suite de la première page.) 

Sur la question du «complots, 
les accusés ont reconnu qu'ils 
s’étalent opposés au gouverne¬ 
ment du president Chai (qui suc¬ 
céda à Part et a été déposé en 
douceur le IB août par les géné¬ 
raux). Maïs iis ont nié avoir 
voulu le renverser par la force : 
« La confusion sociale ne pouvait 
que servir les adversaires de la 
démocratie», a déclaré M. Kim, 
ajoutant : « L* opposition a un 
gouvernement n’est pas un crime ; 
c’est le droit des citoyens.» La 
défense a fait valoir, en outre; 
qu'il était hors de question de 
penser .renverser le gouvernement 
alors que le pays était placé sous 
la loi martiale. 

Les faiblesses de l'accusation 

Concernant les émeutes de 
Kwangju, dont M. Kim aurait été 
l’instigateur, l’accusation n’a pu 
fournir aucune preuve ni même 
faire comparaître le témoin dont 
les « aveux » sont A la base de 
son argumentation, un étudiant 
nommé Chong Dong-nyon, qui 
aurait avoué avoir reçu de l’ar¬ 
gent de M. Kim : « C’est un 
mensonge, je ne le connais pas 
et je n’ai jamais rencontré cette 
personne », a affirmé celui-ci. Au 
cours du procès. Paccusation a 
révélé que ce Chong avait tenté 
de se suicider dans sa cellule 
après être passé aux aveux. 
Autant ce témoignage « sans 
témoin » que le fait que M. Kim 
était en prison depuis trois jours 
lorsque les 'émeutes de Kwangju 
ont commencé dé m on trant la fra¬ 
gilité des thèses de l'accusation 
(M. Kim et ses proches collabo¬ 
rateurs dont son fils — déjà 
condamné à quatre ans de prison 
— et son frète — trois ans — ont 
été arrêtés dans la nuit du 16 au 
17 mal : les émeutes de Kwangju 
ont- commencé dans la mut du 
20 mai). 

L’accusation, ayant des diffi¬ 
cultés A étayer ses thèses, a cen¬ 
tré son argumentation sur une 
affaire remontant à sept ans — 
dont au demeurant on peut se 
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Tous Iss matériels et produits qui 
utilisent l'électronique sont connus, 
produits et bien souvent inventés par 
Sharp. 3 000 personnes travaillent 
dans le Centre de Rechercha et de 
Développement et s'emploient à 

élargir sans cesse le champ des 
applications possibles. 

Sharp libéré ainsi l'homme des 
tâches fastidieuses et lui donne la 
faculté de se consacrer à des 
activités créatrices plus rentables 
pour {'Entreprise. Entre autres 
applications (Domestique, Education 


et Enseignement. Environnement. 
Espace, Santé._) Sharp propose des 
outils qui permettent de calculer, 
de gérer, de copier et de traduire, 
signant ainsi son image de novateur 
et de leader de l'électronique 
appliquée à la bureautique et à 
la télématique. 

Sharp bien sur est synonyme de 
fiabilité, mais aussi d'un incomparable 
raffinement esthétique et eu-aetà, 
bien au-delà, c’est la certitude 
d'ubfiser aujourd'hui les outils 
de demain- 


* Pouvoir : IV. trans.) 

Avoir la faculté, le moyen, être en 
état de... 

Avoir la permission de.- 
Avoir l'autorité, le crédit, 
la puissance, la lorce ,... de faire. 

(Extrait du QUILLET) 
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demander pourquoi le régime 

Park, qui cherchait loi aussi à 
éliminer NL Kim, ne l’a pas utili¬ 
sée en son temps. M. Kim est 
accusé d’avoir organisé et dirigé 

un groupement de Coréens rési¬ 
dant au Japon et ans Etats-Unis, 
le Hanmtotong (Congrès 
pour la restauration de la démo¬ 
cratie et l’accélération de la 
réunification de la Corée). Cette 
organisation est considérée par 
Séoul, depuis 1978, comme une 
« menace pour là sécurité de 
l’Etat s. 

Les relations de M_ Kim avec le 
mmwiintnng sont présentées de 
- manière peu probante par l’accu¬ 
sation. M. Kim a reconnu avoir 
lancé ce mouvement aux Etats- 
Unis .en 1973 pour s’opposer A 
la «dictature parkiste», mais il 
a affirmé que ce n’était en rien 
une organisation « antinationale ». 
U a d’autre part nié qu’il savait 
que certaines personnes qu'il ren¬ 
contra alors étalent des sympa¬ 
thisants de la Corée du Nord. En 
outre, 11 semble difficile qaH ait 
dirige -Je Sanmlntang : l'organi¬ 
sation fut formellement créée à 
Tokyo quelques jours après qu’il 
eut été enlevé par les services 
secrets de Pack, 

Apparemment l'accusation, qui 
n’a, encore une fois, présenté 
aucune preuve à l’appui de ses’ 
thèses, était gênée dans son azgu- 
mmtatkm étant donné l’accord, 
passé entre Séoul et Tokyo A la 
suite de l’enlèvement de M. Kim : 
les autorités coréennes s'étalent 
engagées *à l’époque, poux, réduire 
la tension avec le Japon qu’avait 
provoquée le spectaculaire kid¬ 
napping, à ne pas utiliser contre 
M. Kim les activités qu’il avait 


eues à l’étranger. L5 fait que 
l’accusation ait dû fondât son 
citation, pour demander la 

S i taie, sur les relations 

n avec le Hianmlntong 

_ ne parvenant pas à trouver 

« meilleur a crime Justifiant son 
élimination — est susceptible de 
créer des difficultés avec Tokyo. 
Les autres accusations portées 

contre M. Kft n paraissent mineu¬ 
res et sont surtout utilisées au¬ 
près de l'opinion publique co¬ 
réenne pour le 'discréditer. D'abord 
celle de communisme ; il a re¬ 
connu avoir été associé en 1948 
& un mouvement de gauche, mais 
a nié avoir participé a des mani¬ 
festations violentes la même an¬ 
née à Mokpo, sa ville natale. En 
fait, depuis son arrestation, a été 
orchestrée par w * é presse entiè¬ 
rement aux ordres au gouverne¬ 
ment campagne contre 
M. TTrm ; un des thèmes étant 
qu'il est un enfant illégitime, une 
allégation qui ne peut que le des¬ 
servir Hans mw société encore 
imprégnée de confucianisme. 

« Comment savoir ? », disent 
beaucoup des Coréens que niais 
avons rencontrés oes dernières se¬ 
maine» à Séoul. Le doute subsiste 
dans les esprits, mais la cam¬ 
pagne pour discréditer M. K i m 
est si active que les mieux inten¬ 
tionnés se demandent ai les accu¬ 
sations postées contre lui ne sont 
pas finalement vraies. Rarement 
autant de publicité a été donnée 
un? crimes qu’un homme, com¬ 
paré dam une brochure destinée 
aux étrangers à Joseph Goebbels, 
est supposé avoir commis. A l’ou¬ 
verture du procès, des émissions 
de télévision ont été consacrées 
aux activités du Hannringtong et 


toute la presse a reproduit fa 
extenso l'acte d'accusation. 

Les audiences cta procès ayant 
été censurées dans la presse co¬ 
réenne, l'opinion, publique Ignare 
complètement ce qp'ont dit les 
accusés (à l’exception de ce qui 
est présenté comme des « aveux s). 
ff Im presse étrangère reproduisent 
les déclarations de te défense et 
la presse locale celle s de l’accusa- 
t io n, eües s'équilibrent ». nous 
disait un haut fonctiomialre. On 
peut se demander al cet humour, 
certes révélateur en un se ns, es t 
de rofo* lorsque la vie d’un homme 
est en jeu, dont le seul crime est 
d’avoir voulu la démocratie pour 
son pays. 

Les HgfarwieuTs de M. Kim , qui 
selon sa famille lui ont été Impo¬ 
sés — le chef du oonseU de 
défense est un ancien procureur, 
— nut souligné le manque de 
preuve, l'absence de témoins. Us 
ont plaidé la clémence, faisant 
valoir que la peine de mort va à 
l’encontre des idées d’une partie 
de l'opinion publique internatio¬ 
nale et que l'exécution de M. Kim 
desservirait l’image du nouveau 
régime. La seule chance pour que 
La vie de M. Kim soit épargnée 
est la pression étrangère. Mais 3» 
régime Chan a autant besoin de 
légitimité internationale que de 
l’appui de jeunes officiers qui 
es timent que M. Kim est un 
« danger pour la nation ». H doit 
aussi trouver une excuse à l’af¬ 
faire de Kwangju : les accusations 
de sédition portées contre M. Kim 
tendent à justifier l’action bru¬ 
tale de Farmée. 

PH JUPPE PONS- 


PORTRAIT La « bête noire» des militaires 


M. Kim Dae-jung est né, fl y a 
cinquante-cinq ans, dans la province 
méridionale de Cholla, berceau d'une 
opposition latente au pouvoir central, 
qui se manifesta an mal 1080 par le 
soulèvement estudiantin de Kwangju, 
noyé dans le sang par l'armée du 
général Chon Too-fnran, le nouveau 
chef de l'Etat. Converti au christia¬ 
nisme, comme beaucoup de Coréens 
du Sud, Il était très lié aux milieux 
d’affaires ; ceux qui l'ont bien connu, 
oomiM notre collaborateur Robert 
GuiUaln (fe Monde du 22 août), le 
disent profondément anticommuniste. 
Il avait été surnommé le « Kennedy 
coréen ». C'est pourtant lu) qui a été 
accusé par les militaires du crime le 
plus grave en Corde du Sud, celui 
pour lequel tant de gens ont été exé¬ 
cutés au Incarcérés: la corrasion 
avec le • communisme ». 

Pour se débarrasser de M. Kim 
Dae-jung, les militaires sud-coréens 
ont exhumé de vieux « dossiers » 
selon lesquels il aurait travaillé avec 
(es communistes de 1946 jusqu'à la 
guerre de Corée. Ils devaient sans 
doute être enfouis sous une épaisse 
couche de poussière pour avoir 
échappé à l'attention vigilante du 
général Pari? Chung-hee, qui l'avait 
fart kidnapper en 1973 et emprisonner 
en 1976, ou à celle du gouvernement 
qui le fit libérer et réhabiliter peu 
après l’assassinat du dictateur. 

M. Kim Dae-jung a atteint la noto¬ 
riété en 1971, en obtenant, face A la 
redoutable machine électorale du 
général Park et aux pressions poli¬ 
cières, 5,4 millions de voix contre 
6.3 au président sortant Craignant la 
rancune d'un chef de PBat humilié 
par son score, H partit pour les 
Etats-Unis gt le Japon où ses dis¬ 
coure enflammèrent l’opposition sud- 
coréenne réfugiée à l’étranger. 

C'est A Tokyo, dans une chambra 
de l'hôtel Grand Palace, le 8 août 
1973, qu'il fut enkritt en plein Jour 
par des membres de la K.C.IA (la 
C.tA. sud-coréenne) . — avec la 
complicité du chef d’un groupuscule 
de gauche, —enfermé dans un sac, 
jeté dans le coffre d'une voiture, 
drogué, puis mis sur un bateau de 
pèche, un poids de tonte aux pieds. 
L'intention de ses ravisseurs était de 
le faire disparaître eu fond de la mer 
du Japon. Mais le bruit fait autour de 
l'enlèvement; et une ferma mise en 
garde de Washington, lui sauvèrent la 
vie, et I? se retrouva quelques Jours 
plus tard — tout surpris d’être encore 
de ce monde — -tes yeux bandés 
devant son domicile de Séoul. 

Une popularité croissante 

Souffrant des mauvais traitements 
subis, confiné en résidence surveillée, 
chassé par les autorités de son Nou¬ 
veau parti démocratique 
privé de passeport, n fut arrêté de 
nouveau en mare 1976 pour avoir 
rendu public un texte demandant la 
démission du dictateur; après un 
procès dent l'issue ne faisait aucun 
doute, Il fut condamné à huit ans de 
prison, transformés en appel en cinq 
ans. Amnistié à la fin de 1978, il S0 
vil Interdire toute visite de Coréens 

L'assassinat du général Parle par 
le chef des services secrets, en octo¬ 
bre 1079, lui permit de reprendra des 
activités normales et de 6e {airs 
réhabiliter, fl fonda l’Alliance natio¬ 
nale pour la démocratie et I'unlfîca- 


tton nationale, qui connut un certain 
succès, an particulier chez les étu¬ 
diants. 

Toutefois, en dépit de sa popula¬ 
rité, 11 dut faire face & un rival dan¬ 
gereux, M. Kim Yong-eam, qui l’avait 
remplacé & la tête du MP.D. On pen¬ 
sait alors que les deux hommes s'af¬ 
fronteraient su cours d'élections, ris¬ 
quant de diviser Iss voix libérales et 
civiles face aux conservateurs et aux 
militaires. Mais très vite les généraux 
« durs », conduits par le général 
Chon, reprirent le corttrflle du pays. 
Le 18 mal, M."Kïm Dae-jung ôtait; 
une fols de plus, arrêté, & la véllie 
des émeutes de Kwangju; Avec la 
disparition, contrainte «t forcée, des 
aubes personnalités de tout bord de 
la vie politique sud-coréenne, plus 
personne ne gênait le nouveau dic¬ 
tateur. 

Mais M. Kim Dae-jung n’êtaft pas 
un adversaire comme les autres et 
sa popularité ne cessait de s'étendre. 
C’est pourquoi II fut déféré en cour 
martiale. Les argumente Invoquée 
pour es débarrasser de lui sont 
désarmants de faiblesse : n'est-!! pas 


accusé d’avoir fait de la propagande 
auprès de ses partisans, ce que tout 
homme potitique se doit de faire ? 
Doué sans doute d'ubiquité, U aurait 
comploté avec des agents du Nord, A 
Tokyo, le 18 août 1873, alors qu’il 
venait d'être enlevé par la K.CJA. 
cinq jours plus tôt Enfin, comment 
expliquer que les milieux d’affaires 
eud - coréens, ultra - conservateurs, 
aient pu financer un « communiste » 7 
* Noue n'avons rien A défendre 
contre le Nord; le Corée du Sud 
n'est pas une démocratie », déclarait 
au Monde M. Kim Dae-jung en 1976, 
peu avant sa première condamnation. 

La répression aveugle exercée par 
le. général Chon. au nom de la 
défense du régime contre la menace 
nordiste, risqhe surtout de l'affaiblir. 
Cela vaudrait-il, en effet la peine de 
mourir pour défendre une dictature 
contre une mûre 7 Pour n'avoir rien 
fait d'autre que de répéter cette 
vérité d’évidence; M. fQm Dae-jung. 
qui était déjà la « bête noire » de 
l’état-major de Séoul, risque d'en 
devenir ta victime expiatoire. 

PATRICE DE BEER. 


Laquelle de 



L Anglais? Le Grec? Pourquoi 
pas le Japonais? Aucune langue 
n'est trop difficile pour vous grâce 
aux célèbres méthodes audio-visuel¬ 
les Unguaphone. SI nous pouvons 
vous faire une telle promesse, c'est 
que Unguaphone a déjà permis à 
plus déA millions d’étudiants, dans 
le monde entier, d'apprendre l'une, 
air plusieurs, de ces 32 langues 
facilement rapidement chez eux. 
Des étudiants de tous (es âges. 
A tous Ibs niveaux linguistiques. De 
toutes les longues maternelles. 
Pourquoi pas vous ? 

UN DISQUE (OU UNE CASSETTE) 
GRATUIT. 

Conçues par 200 professeurs 
mondialement connus, les méthodes 
Unguaphone sont mises au point 
sur ordinateur. Chaque méthode 
consiste en une série très étudiée 
de livres èt de disques (ou dB cas¬ 
settes). Ce que fa pédagogie mo¬ 
derne fait de mieux pour vous per¬ 
mettre de commencer à parler, en 
quelques mois seulement la langue 
de votre choix. Voyez par vous- 
même : faites-nous savoir laquelle 
vous aimeriez parier, jen cochant 1« 
case appropriée cj-contre. Puis ren- 
voyez-nous cette annonce pour re¬ 
cevoir une brochure en couleurs sur 
la méthode Unguaphone. Et un dis¬ 
que (ou- une cassette) de démons¬ 
tration gratuite. 


parler? 


Cpcftaz: 

□ afrikaans 

□ allemand 

□ anglais 

□ anglais 
(américain) 

O arabe 

□ chinois 

□ danois 

□ espagnol 
O espagnol 
(sud-américain) 

□ finnois 

□ gallois 

□ grec 

□ hébreu 


□ hindi 

□ Irlandais 

□ Islandais 

□ Italien ' 

□ japonais 

□ malais 

□ néerlanda 

□ nonréglet 

□ portugais 

□ rossa 

□ serbo-cra 

□ suédois 

□ français 
(pour étrang 
etc. 


Expllquez-rool comment gifles 
à la méthode Ungtôphone, je pour¬ 
rai commencer à parier, «n quaf- 
Jflre* mob seulement I» langue que 
I * cochée. Sans aucun engage* 
mentde ma part envoyez-mol votre 
brochure el : 

□ un disque {de 

□ une canette \ démonstration 

Nom 


Prénom 


Age 


TéL 


Profession 


Rue 



MD 19 


4 GRATUIT 

Renvoyez cette annonce à 

Unguaphone 

12. rue Lincoln 75008 Paris 
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Inde 


Pour avoir demandé le respect de leurs droits 
des intouchables sont mis en parahtaine 
par la population 


De notre correspondant 


New-Delhi. — Pour avoir osé 
demander à être servie, dans tins 
échoppe à thé, de la même 
manière que les Indiens apparte¬ 
nant h l'une des castes hindoues, 
trois cents Harijans — Intou¬ 
chables, les hors-castes, ceux que 
Gandhi avait baptisés * enfants 
cfe D/su • — d'un village reculé 
du Karnataka, Etat du sud-ouest 
de l'Inde, sont l'objet, depuis 
plus de huit jours, d'un véritable 
boycottage social, qui s’accom¬ 
pagne de menaces à l'égard de 
leurs biens, voire de leurs vies. 

Le quotidien Indlaa Express, 
dans un reportage publié le 
12 septembre, précisé que ces 
Intouchables sont privée de tra¬ 
vail, non seulement dans leur 
village, mais également dans 
toute la région, et que leurs 
enfants se voient interdire 
l'accès des écoles publiques. 
De plus, tout membre d'une 
caste qui viendrait à les aider 
ou à leur vendre quelque chose 
en serait quitte pour payer une 
amende de 151 roupies pour 
chaque violation du boycottage. 

A l'origine de cette mise en 
quarantaine, (a contestation 
issue des rangs de jeunes 
Intouchables qui, ayant fré¬ 
quenté l'école jusqu'au niveau 
secondaire, estiment avoir suf¬ 
fisamment pâti de leur sort et 
se tournent à présent vers les 
autorités afin qu'un terme sort 
mis à leur condition de ci¬ 
toyens de seconde classe. Ainsi 
l'un d’eux, Maruthi, après une 
vaine démarche auprès de 
l'assemblée locale — contrôlée, 
fl est vrai, par les propriétaires 
fonciers, défenseurs de l'ordre 
établi, — s’est-il rendu le 28 mai 
dernier au poste de police le 
plus proche afin d'y porter 
plainte contre ie fait que, A 
Alagud, A ia frontière du Karna¬ 
taka et du Maharashtra, les Hari¬ 
jans se voyaient servir le thé 
dans des tasses distinctes. 

Le 30 août, un inspecteur - 
accompagné d'un policier se 
rendit donc au village et en¬ 
joignit au propriétaire d'une des 
échoppes en causa de ne plus 
pratiquer une quelconque dis¬ 
crimination parmi ses clients. 


Ce damier ayant refusé d’ac¬ 
céder A sa demande, l'inspecteur 
décida dB l'arrêter Cf)- 18 ton 
monta. On échangea des mots 
puis des coups- Dans la mêlée 
qui s’ensuivit (le réflexe de 
caste jouant, le propriétaire 
reçut rapidement des renforts), 
l'inspecteur et le policier furent 
bousculés, frappés et leurs vête¬ 
ments déchirés. 

informées de cette mésaven¬ 
ture, les autorités dépêchèrent 
sur place un contingent plus 
conséquent qui procéda A 
l’arrestation d’une vingtaine de 
personnes, dont le propriétaire 
récalcitrant La population fut 
invitée A rétablir dans le village 
un climat de concorde et d'har¬ 
monie. La trêve devait être de 
courte durée. A peine les Inter¬ 
pellée êtalent-iis libérés sous 
caution que le mise en quaran¬ 
taine commençai L 

Le 4 septembre, un employé 
de l'assemblée locale parcourait 
les rues de ia localité et annon¬ 
çait les modalités du boycottage. 
Tous les Hindous de castes 
étalent invités A licencier les 
Intouchables. Il était interdit 
d'embaucher, pour les travaux 
des champs, des Intouchables, 
et ces derniers étaient exclus 
du village principal Tout mem¬ 
bre d’une caste violant ces 
dispositions était passible d’une 
amenda 

Conclusion du journaliste 
envoyé sur les lieux : • Canton¬ 
nés dans leur • colonie », /es 
intouchables ne semblaient rien 
attendre ni de la loi ni du gou¬ 
vernement. Il leur fallait trouver 
leur propre voie pour sortir d'un 
enfer dans lequel la cruauté de 
/‘homme pour f homme était A 
son paroxysme . » 

PATRICK FRANGÉS. 


(1) L'article 14 de la Confit!- 
tatlon consacre l'égalité de tous. 
gang distinction, devant la lof. 
les articles 15, 16. 17 et 18 déve¬ 
loppent lea conséquences de ce 
principe dans les domaines de 
la religion, de la race, de la 
caste, du sexe ou du lieu de 
naissance. I/lntouchablllté est 
abolie par l’article 17 et ees ma¬ 
nifestations constituent des dé¬ 
lits punis par les lois, dont celle 
de 1955. 


CORRESPONDANCE 

Les difficultés des métis franco-vietnamiens 
à émigrer en France et l'attitude de Paris 


LA MICROGRAPHIE ENFIN A PARIS 



CQMEUROP 


AGENCE PARIS 

16. rue Médéric 117 e ) 
764-15-29 


SICOB 

Niveau 4 - Zone D 
Stand 4402 


Nous avons reçu de MM. Nguyen 
Van Tin, Nguyen Hoang Van et 
Thaï Van Tan, métis franco- 
vietnamiens résidant ' à Ho-Chi- 
Minh - Vüle fanciennement Sai¬ 
gon), un appel demandant le 
rapatriement des trots mille famil¬ 
les Qui, selon eux. souhaitent 
s'installer en France. Cet appel, 
don* nous publions les principaux 
extraits ci-dessous, est accompa¬ 
gné d'une pétition signée par 
cent onze personnes. 

Le problème du rapatriement 
des métis français au Vietnam, 
au cours des vingt dernières 
années, semblait tombé dans l’ou¬ 
bli (...) lorsqu’en 1976-1977 subi¬ 
tement il a été Ternis à l'ordre 
du jour (_) quand le gouverne¬ 
ment français s’est mis d'accord 
avec le gouvernement vietnamien 
pour procéder à leur rapatrie¬ 
ment. Ce dernier, également dans 
un esprit humanitaire, nous a 
réservé tontes les facilités dans 
l'accomplisse ment des formalités 
nécessaires pour l'obtention du 
visa de sortie. C'est ainsi qu’il 
ne nous reste plus que l'autori¬ 
sation de Paris pour nous rendre 
en France. (...) 

La France a consenti à rece¬ 
voir plusieurs dizaines de milliers 
de réfugiés, (...) bien qu'ils ne 
soient pas Français ni parents 
de Français. Pendant ce temps, 
nous, qui avons du sang français 
dans nos veines, nous devons 
attendre dans l'angoisse. 

Mille seulement des quatre 
mille familles de métis ont été 
rapatriées en quatre ans ; cinq 
à dix familles quittent chaque 
semaine Ho-Chi-Minh-VÜle pour 
la France et, selon les auteurs de 
cette lettre, s le consulat général 
de France nous a fait savoir 
officiellement que les personnes 
nées avant 1945 ne sont pas auto¬ 
risées à partira. 

Nous avons pu plusieurs fois 
rencontrer les fonctionnaires 
du consulat et n'avons obtenu 
d'eux que des promesses. De plus, 
le consulat nous a demandé de 
fournir un certificat d’héberge¬ 
ment établi par une personne 
habitant en France. Cette exi¬ 
gence prouve nettement qu'on a 
voulu nous mettre dans une im¬ 
passe ; tout le monde sait que 
Ja plupart d'entre nous (nés de 
mère vietnamienne et de père 
français) sont des enfanta non 
reconnus et abandonnés. Nous ne 
savons pas où habitent nos pères, 
en France ou ailleurs, s'ils sont 
encore vivants ou déjà morts. (...) 

Poussés par le désespoir, cer¬ 
tains d'entre nous ont demandé 
une audience au consul général. 


qui a refusé : c’est pourquoi 
quelques-uns ont escaladé le mur 
du consulat pour lui soumettre 
nos aspirations. Plusieurs se sont 
fracturé un membre en tentant 
de franchir le mur ; mais le 
consulat a'a eu aucune attitude 
philanthropique envers ces bles¬ 
sés. Les gardiens français du 
consulat ont frappé brutalement 
ceux qui escaladaient le mur et 
les ont repoussés comme des bêtes. 
En plus, les agents de police viet¬ 
namiens chargés de la protection 
du consulat ont tiré des coups 
de feu, faisant des blessés 
graves (...) (1). 


La plupart d'entre nous avons 
des professions spécialisées, un 
niveau de culture générale suffi¬ 
sant qui nous permettent de ga¬ 
gner notre vie dans un milieu 
qui nous convient. Nous nous 
engageons A rembourser au bout 
d'un certain temps au gouverne¬ 
ment français toutes les dépen¬ 
ses occasionnées par notre rapa¬ 
triement et notre établissement. 


(Il N.D.L.H. — L'incident avec la 
police Vietnam terme a eu lieu te 
9 novembre 1979 (Us Monde du 
4 mars 198Dj. 
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■ W JP 24,‘TÜè Cadet PARIS 9» 


Vente sensationnelle pour la Braderie 

150 PIANOS d'occasion garantie 

Weuf depuis 8,900 Frs, Payable sans acompte en 39 mois. 



LANGUAGE STUDIES 

PARIS - LONDRES - BERKELEY 


COURS D'ANGLAIS INTENSIFS POUR NOMMES D'AFFAIRES 
COURS INDIVIDUELS on PETITS GROUPES 

Pant tous renseignements, ventilas nous téléphona au 269-53-70, 
on nons renvoyer ce bon â l’adresse ci-dessous 

LANGUAGE STUDIES, 350, me Saint-Honoré - 75001 PARIS. 

TéL : 260-55-70 Tx S13JS5 ISP PAR. 

Nom, prénom ........». 

Age, procession ....... 

Adresse ... 

désire recerotr une documentation sur les cours 


Boîte 5 vitesses, 9 CV. 

Traction AV. 4 roues indépendantes. 

37.150F 

HONDA 

ACCORD L 

JAPAUTO - Prix clés en main au L7.80 

Concessionnaire exclusif - 27 av. de la Gde Armée - T. 500.14.51 - pré 1ère TOTAL. 



DROIT 

Sciences tco. 

In——union sur demande] 


I 


Octobre à Juin 
• Soutien annuel 


1^1**^ Enseignement supénour prive 
rCV 46, bd Saint-Michel. Paris S* 

Téléphone : KO-81.23/329-03.71/3SAASJ7 


27 , BOULEVARD DES CAPUCINES 


' fl 75002 PARIS - TEL 26157.25 '(jfj 



mm. 


Jusqu’au 30 septembre, 
vente spéciale 
chemises et cravates 

Chemise unie 67 % polyester, 33 % viscose 

95 f. 

Chemise fil à fi!. 65 % polyester, 35 % coton ou 
chemise unie Pierre Balmain 65 % polyester, 35 % coton 

109 f. 

Chemise Oxford 65 % polyester, 35 % coton, 
ou chemise popeline pur coton 

119 f. 

Chemise miilerares Pierre Balmain 
67 % polyester, 33 % coton 

129 f. 

r j Chemises sur mesure coton ou polyester, les 3 pour 

U 750f. 

Cravates soie 

doublées 39 fa façonnées 49 fa 
dégriffées 59 f■ 

Écharpe 100 % cachemire unie ou fantaisie 

149 f. 


Samaritaine Capucines. Le bon goût en toute occasion 



ANVERS Centre Mondial du 

DIAMANT 

Tous renseignements 
vous seront communiqués 
par téléphone au numéro 
TÉL. : 19-32-31/31-27-54 

GENERAL. DIAMOND S 
FSLEKAANSTB. 82 ANVERS. 


—IRLANDE— 

OFFRE SPÉCIALE 
WEEK-END DUBLIN 

A partir de : 

990 f l 

S 

du 3 au 5 octobre 

Mac BrideVfayages 

]22. rue d’A««s. PansS m 
325-02-90 
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AMÉRIQUES 


Bolivie 


POUR LA DIXIÈME FOIS DEPUIS LE 10 AOUT 


Un appel en faveur de Liber Fort: On appareil américain est détourné vers La Havane [e gouvernement se défend d'avoir révélé 

Je SS.'FJiEttSEt Z Ut autorités menacent de renvoyer les pirates au Bals-Unis des SBCretS à prQDOS ifeT* flriOi BBlaâfe» 

également fondé des cours du soir pour ouvriers et paysans* _ . * . ,, 

Fvllt non riant le tonvemement autoritaire du général Banzer, Un Boeing 727 , de la compagnie américaine Delta Amines, - 

üaîattîeS à4TE ^SStSJEm dTconseffler cnlturel de assurant la liaison Atinnta-Coiomfaia CCarqïme du Sud), a été De notre c 

la Centrale ouvrière bolivienne (COB), fl a été arrêté an (en- détourné vers La Havane mercredi 17 septembre. Les deux 

demain du coun d’Etat du 17 juillet. Un comité a été créé pour Cubains qui s’étalent rendus maîtres de l’avion se sont rendus Washington- — Lai gunreme- 

tenter d’obtenir sa libération («te Monde » du 17 septembre). aux autorités robaines et ont été emmenés par la pollcall ggt gdeM. Jtomjy 

du dixième détournement dan appareil américain vers Cuba xeveie ™ wvni. montrer 

Arrêté pour délit de « théâtre populaire » 

Le g ouv ernement cubain a me- de V ambassade du Pérou à La L'accussticHi est portée par les 
d ar AUGUSTO BOAL (*) nacé. mardi 16 septembre, de re- Banane, d&mt avril a républicains qui réclament une 

nuWJ v mot+.m jutt Rtats-TTnts tniut 1 m A Washington. U? secrétaire t.®» fa tr.o 


Un Boeing 727, de la compagnie américaine Delta Airlines, 
assurant la liaison Atlanta-Columbia (Caroline du Sud), a été | 
détourné vers la Havane mercredi 17 septembre. Les deux. 


De notre correspondant 


du dixième détournement d’an appareil américain vers Cuba révélé ™ mmtatre^ 

depuis le U août. gÆK'SSÆ S°£££ 

„ rtser li réélection du président ? 
Le g ouv ernement cubain a me- de Vambassade du Pérou à La Tj'n rH vrêtlnn est portée par les 


Uber Fort! est en prison en Boli¬ 
vie. Parce qu'il est un homme de 
théâtre. Liber tait du théâtre popu¬ 
laire, et -c'est pour cela qu'il est 
en danger. 

M en Europe, II arrive au théâtre 
populaire de compter sur les mêmes 
moyens techniques et les mêmes 
facilités que le théâtre bourgeois. En 
Amérique latine, Uber me racontait 
un Jour qu'il utilisait jusqu'aux 
objets sortis de la poubelle pour 
créer les plus beaux décors. EL 
quand H faisait du théâtre pour les 
mineurs boliviens. Il présentait son 
spectacle de nuit (puisque de jour 
on travaille). Mais, dans ces réglons, 
il n’y avait pas d'électricité ; alors 
Liber se débrouillait : « Je deman- 
dois aux mineurs d'allumer la lan¬ 
terne de leurs casques pour éclai¬ 
rer la scène. Si le spectacle était 
bon, la scène était pleine de lumière, 
sinon la scène plongeait dans 
Fobscurité. ■ 

Ce théâtre qui parle aux ouvriers 
des problèmes des ouvriers, qui 
parle aux paysans des problèmes 
des paysans, ce théâtre est cen¬ 
suré, persécuté et même fusillé; en 
Amérique Mine. Cela n*a pas empê¬ 
ché Oscar Castro d'écrire et de 
Jouer plusieurs pièces à (Inférieur 
même d'un camp de concentration 
chilien. 

Cela n’a pas empêché Uber Fort! 
d’utiliser le théâtre pour s’échapper 
du territoire bolivien lors d'un coup 
d'Etat: Il a fait la mise en scène 
d'un enterrement, avec veuves éplo¬ 
rées. prêtres et figurants larmoyants ; 
quant â lui, (I s'était donné le rôle 
du défunt promené dans son cer¬ 
cueil C'est ainsi qu’il s'est rendu 
au cimetière proche de la frontière, 
en territoire chilien, qui à l'époque 
était encore celui d’un pays Dbre. 
Aujourd'hui, les cimetières sont par¬ 
tout et les frontières n’existent plue 
pour ces régimes sanguinaires. 


El Salvador 

L'AMBASSADE DES ÉTATS-UNIS 
EST ATTAQUÉE 
A COUPS DE BAZOOKA 

San-Salvadar (A-FJP.). — Le 
siège de l’ambassade des Etats- 
Unis à San-Salvador a été atta¬ 
qué, mardi 16 septembre, à coups 
de bazooka par un commando 
d’extrême gauche. Les assaillants 
ont pris la fuite. 

L’attaque n’a pas fait de vic¬ 
time mais des dégâts matériels 
considérables. Indique un bulletin 
officiel publié par l’ambassade. 
Le communiqué précise que les 
impacts de deux projectiles 
d’arzne antichar de fabrication 
chinoise ont été relevés dans un 
bureau et sur une terrasse de 
l’ambassade. 

Le gouvernement Salvador!» 
garde le silence sur cette affaire. 
Cependant, les policiers font ob¬ 
server que les projectiles tirés sur 
l'ambassade sont analogues^ 
ceux dirigés voici quatre jours 
contre une installation électrique 
proche de la capitale. 

Far ailleurs, la messe annonce 
que le nombre de prisonniers poli¬ 
tiques qui observent une grève de 
la faim pour exiger leur libération, 
le respect des droits de l’homme 
et l'accélération de la procédure 
pénale s’élève à trente - quatre. 
Selon des rumeurs, la gr è ve des 
prisonniers politiques serait diri¬ 
gée par le guérillero José Antonio 
Morales, fils d’un m emb r e de la 
junte de gouvernement, M. An¬ 
tonio Morales Erlich. 


r MATELAS » SOMMIERS ■ ENSEMBLES' 

TRËGA 

ËPËDA 


EXPOSITION ET CENTRE D'ESSAI 

CAPËLOÜ 

DISTRIBUTEUR 
Seule adresse os vente: 

37 Ar. de h REPUBLIQUE - PARIS 1 J 
Métra Parmentier - Parking usait 
Tél. 357.46.35 


En Bolivie, on volt de loin, de 
ridicules généraux se disputant la 
chaise du pouvoir : de près, on volt 
les mêmes ridicules petits généraux, 
. jais on volt aussi les mineurs de 
SigJo XX, de Catavi, Iss étudiants 
de S an-Andréa Ce sont ces fem¬ 
mes et ces hommes qui luttent à 
coup de pierres et de faucilles 
contre les ch ara d’assaut et les 
hélicoptères. On voit Uber Fort!, 
ouvrier linotypiste et homme de 
théâtre, qui manie le théâtre comme 
un paysan manie sa houe, comme 
un écrivain manie son crayon. 

(*) Moiteur en scène brésilien. 


Le g ouv er n ement cubain a me- de rambassade du Pérou à 
nacé, mardi 16 septembre, de re- Havane, début avril b. 
mettre anx Etats-Unis tous les A Washington, le secrétaire 

S ira tes de l’air qui se rendraient d’Etat, M. Edmond Muskle, s’est 
l’avenir coupables de détourne- félicité mardi de la décision du 
ments d’avion entre la Floride et gouvernement cubain, qtfü a qua- 
La Havane. « pour qu'ils soient liflée de «positive». Dans une 
jugés dans ce pays*. déclaration remise à la presse. 

Les autorités cubaines vont M. Muskle déclare que les Etats- 
choisir soit ce moyen, soit « des Unis font « bon accueil » à cette 
mesures pénales très sévères » décision. « Bile est destinée 
pour lutter contre l’épidémie de décourager les d ét o ur nements î 
détournements qui est le fait. Padaptton de mesures pêne 
affirme Granma, organe du P.C. rigoureuses ou par Fextradtt 
cubain, d’à éléments anti-sociaux des pirates de Pair vers 
d’origine cubaine », qui tant été Etats-Unis pour y être logés, 
incarcérés ». Le gouvernement cubain av 

Granma vjoufce que « le peuple dénoncé en octobre 1978 an • 
cubain, unanime, s’oppose au cord signé en 1973 avec le K< 
retour dans PUe des cent vingt veroement américain prêvuyi 
mille émigrés qui sont sortis du l’extradition des pirates de 1’ 
pays depuis Paflaire des réfugiés vers les Etats-Unis. — (ASS. 


républicains qui réclament une 
enquête parlementaire- Les faits 
remontent au 22 août dernier. I* 
secrétaire A la défense; M. H a ro l d 
Brown, avait, dans une confé¬ 
rence de presse, parié avec fierté 
d*un nouvel avion américain, 
quasiment indétectable par les 
radars soviétiaaBS. Un projet « de 


intolérable, tonna le candidat 
républicain, que Te secrétaire à la 
défense fasse de. la poU&que avec 
la sécurité nationale de P Amé¬ 
rique > et de présenter le projet 
s stealth » (textuellement : «A la 
dérobée ») comme « -tune des 
informations militaires les plus 
secrètes depuis la bombe ato¬ 
mique ». . „ . ._, 

L’importance de 1 « avion invi¬ 
sible » n’échappe à personne. Les 
Busses, qui ont investi des som¬ 
mes considérables dans leur 
défense anti-aérienne. possèdent 
maintenant un dispositif unique 


unis ront « oon accueu » a eerae soviétiques. Un projet « de maintenant un dispos*» uauju» 

décision. « Bile est destinée à anmde s iomfic aflrm militaire *, au monde. Du Jour au len demain . 
éécowrager les détournement* par JgSSi/^Kwant? modifier de cette penmit êtretoej- 

PadopUon de mesurés .Pénales uianière sensible » l’équilibre des ficace d le Stealth étoit produit 


rigoureuses ou par Pextradition 
des pirates de Fair vers las 
Etats-Unis pour y être jugés. » 
Le gouvernement cubain avait 


dénoncé en octobre 1978 un ac- d’une non 


forces dans le monde. 

Cette révélation survenait une 
rt/Tngà.tne de jours après rannonce 


doctrine strafcé- 


cord signé en 1973 avec le gou- gique des Etats-Unis. Eue rut 
v ero ement américain prévoyant aussitôt Interprétée par M. Ronald 
l’extradition dee pirates de l’air Reagan comme une opération 
vers les Etats-Urdk — (ASS J électorale, c IZ est inacceptable et 


en série; M. Reagan accuse 
l'administration démocrate d’avoir 
« donné dix ans anx Soviétiques 
pour préparer une riposte » pute- 
oue ravi on Invisible ne sera pas 


gique des Etate-Unis. EBe fut opérationnel avant 1990. 
aussitôt interprétée par M. Ronald 

Reagan comme une opération » . j _ 

électorale, c 22 est inacceptable et DÏSSIQQ» 


(Publicité) 


Lettre 
ouverte aux 
chefs 

d’entreprise 


La conjoncture est difficile. La concurrence est difficile. Les affaires sont 
difficiles. 

Année après année, vous avez tout fait pour économiser à la production. 
Aujourd’hui, ce n’est plus possible. 

Alors, où trouver d’autres économies, où irouver cet oxygène indispen¬ 
sable à toute entreprise quand les temps sont durs ? 

Peut-être sur le tertiaire 
Et nous pouvons vous y aider. 

Peut-être votre société a+eUe des bureaux ou des locaux commerciaux 
à différents endroits. Avez-vous calculé le temps perdu, le cumul des 
loyers et des charges, la perte d’efficacité ? 

Nous pouvons analyser, diagnostiquer, et vous faire une proposition de 
regroupement qui vous permette de mieux travailler et de réaliser d’im¬ 
portantes économies. Peut-être occupez-vous des locaux dont l’aména¬ 
gement ne correspond pas à votre activité ou dont les charges devien¬ 
nent excessives. Nous pouvons étudier pour vous une nouvelle implan¬ 
tation en vous déchargeant de tous les problèmes de recherche, d’étude, 
de financement et d’aménagement . 

Nous sommes les spécialistes de l’implantation d’entreprise. 

Nos services financiers commerciaux et techniques vous garantissent 
un ensemble de prestations unique en France. 

Ceci nous permet de vous livrer vos locaux avec les aménagements 
convenus, le jour convenu, et au prix Convenu. Cest sans doute pour cela 
que Rhône Poulenc, Atochimie, Saint Gobain-Pont à Mousson et bien 
d’autres sociétés ont confié leur implantation à SARL 




ï e Conseil des Entreprises en Immobilier, 32, avenue cfléna, 75116 Paris - Téléphone : 720.14.15 
Groupe Seeri, filiale des compagnies d'assurances du Groupe Drouot et du Groupe Worms. 


H en tenait davantage pour dé¬ 
monter le secrétaire & la dé fe nse. 
M. Harold Brown s'est pas seu¬ 
lement une des têtes politiques 
du gouvernement, c’est aussi on 
physicien nucléaire qui connaît 
ses dossiers. Très sûr de fai. U a 
tait valoir deux sortes d*argu- 

mpnfai ; 

1) L'existence du projet 
«Stealth» était déjà connue des 
5 péfffaTteh»g_ on en aurait publi¬ 
quement parlé en tout cas. lots 
dn prochain débat budgétaire, 
compte tenu de l’importance des 
sommes engagées. La revue 
Armed Force» s’apprêtait & pu¬ 
blier nn article sur r&viaû Invi¬ 
sible son numéro de sep¬ 
tembre. n fallait prendre les 
devants, *wmnw en quelque sorte 
un contre-fétu pour empêcher des 
révélations ultérieures. 

2 ) n n'est pas ban que la pais¬ 
sance américaine soit sous-esti¬ 
mée. En matière technologique, 
les Etats-Unis restent en tete et 
doivent le montrer. Le projet 
«Stealth» tffcaratt aucune valeur 
de Æssnaston s'il était ignoré des 
Soviétiques. Une chose est d'an¬ 
noncer sa réussite, u»» autre est 
de révéler ses détails; qui. bien 
entendu, seront entourés dû pins 
grand secret. 

Sor le premier point, ML Brown 
a généralement emporté la 
eonvïctldn. Les Etats-Unis sont 
un pays-d’une transparence par¬ 
fois stupéfiante. Beaucoup de se¬ 
crets d'Etat sont disponibles dans 
les drugstores, an rayon des Jour¬ 
naux. Chacun sait que les Sovié¬ 
tiques entretiennent nne armée 
de spécialistes dont le seul travail 
.est d'éplucher la presse scienti¬ 
fique américaine. Ainsi, dès le 
23 Juillet 1976, le bulletin Aero- 
spaee Daily pariait de i* « avion 
invisible ». précisant même que 
le dessin en avait été confié à 
M. Kelly Johnson. 

Dans sa conférence de presse; le 
secrétaire & la dérense n’avait 
rien appris aux curieux. On ne 
c on naît toujours ni la forme de 
cet avion ni les matériaux utili¬ 
sés. M. Brown s seulement fait 

- savoir que le Stealth est une 
réussite et que sa technologie 
pourrait, & l’avenir,- être adaptée 
a de nombreux avions de guerre 
américains. N’est-ce pas dange¬ 
reux?, souligne le parti. républi¬ 
c ain. N*offre-fc-oo pas m-twat des 
arguments aux généraux de Pair 
soviétiques qui pourront obtenir 
plus f ac i le me n t des crédits sup¬ 
plémentaires ? 

le secrétaire & la- défense est 
pins obscur lorsqu’il affirme 
qu’une information nfficMte s'im¬ 
posait pour empêcher d'autres 
fuites. On ne comprend pas pour¬ 
quoi Les républicains ne recen¬ 
sent. d’affleurs pas seulement 
d’avoir oonflrmé dès indiscrétions 
avec r appui de la Maison Blanche 
(lorsque le général Ente, chef du 
Strategie Air Commaad, réclamait 
un tr no comment ») : ils le soup¬ 
çonnent, et c’est beaucoup pfas 
grave, d’être à l'origine de# arti¬ 
cles de presse. - 

On peut admettre que Fadml- 
nietration américaine ait voulu 
hnpreœioaner ru^SJS, en rele¬ 
vant d’abord sa nouvelle doctrine 
straté gfap a puis en faisant 
la, réussi te du projet 
» Stealth ». La coïncidence avec 
la campagne fiectarale est né&n- 

- moins frappante.. 

ROBERT SOU. . 


• M Carter est crédité de 
®£*4aa intentions de vote à 
léïectton prfaidentleUe, contre 
36 % à M. Reagan et 14 % à 
al Anderson, selon on sondage 
publié ce mercredi 17 septembre 
par le New York Times. Ce son¬ 
dage illustre la remontée de la 
popularité de ML Carter, qui 
Kmdam tout rété. était loin der¬ 
rière son adversaire républicain. 
— tReuterJ 
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AMÉRIQUES 


République 

Dominicaine 

l£S AUTORITÉS 
EXPULSENT UNE DÉLÉGATION 
VENUE ASSISTER 
LES TRAVAILLEURS HAÏTIENS 

Les autorités de fe République 
Dominicaine ont refusé l'entrée dans 
le pays, l'autre semaine, d'une délé¬ 
gation patronnée par |e Centre œcu¬ 
ménique des droits de l'homme qui 
venait enquêter sur les conditions 
de vie des travailleurs haïtiens à 
Saint-Domingue. Ces conditions sont 
particulièrement duras, et un témoi¬ 
gnage que nous avons publié récem¬ 
ment (le Monde du 5 août] a mis en 
évidence le véritable statut d'escla¬ 
vage des quelque trois cent mille 
braceroe haïtiens qui viennent cha¬ 
que année participer à la récolte 
de la canna à sucre en République 
Dominicaine. 

Cet «code est une soûpape de 
sûreté pour le régime Duvalier en 
Haïti, où la famine et le chômage 
sont endémiques. De leur côté, les 
autorités de la République Domini¬ 
caine ne souhaitent pas que toute la 
lumière soit faite sur cette exploita¬ 
tion des travailleuse du pays voisin. 
La délégation était composée de plu¬ 
sieurs personnalités haïtiennes et 
françaises, dont le but était de re¬ 
mettre des médicaments aux Haïtiens 
parqués dans des campements pro¬ 
ches des champs de carme & sucre. 
Mme de Bejeaux, femme du direc¬ 
teur du Centre œcuménique des droits 
de l'homme, qui réside habituelle¬ 
ment à Porto-Rico, a été détenue à 
son arrivée à l’aéroport internatio¬ 
nal de Saint-Domingue. Elle est res¬ 
tée quinze heures dans les. locaux 
de Taéroport, sous la garde vigi¬ 
lante de la police, et a été expulsée 
à destination de Porto-Rico le jour 
suivant 

Deux autres membres de la délé¬ 
gation, Mmes Any Dovaud et Jean¬ 
nine Risler (cette dernière exerce 
la médecine à Paris), ont été auto¬ 
risés à sortir de l'aéroport mais ont 
été empêchés de mener leur mis¬ 
sion à bien ; iis ont décidé de 
regagner Porto-Rico. 


PROCHE-ORIENT 
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Iran 


Le président Carter ne voit « aucune perspective de solution rapide» à l'affaire des otages 


La lenteur avec laquelle le 
Parlement iranien a décidé 
d'aborder le problème des otages 
américains a suscité, mardi 
1® septembre, des déclarations 
sceptiques et pessimistes du pré¬ 
sident Carter, Revenant sur ses 
propos relativement optimistes 
de la veille, le président Carter 
a, en effet, déclaré à Atlanta 
(Géorgie) qu'il n'existait actuel¬ 
lement « aucune perspective de 
solution rapide de la crise». Le 
chef de la Maison Blanche, qui 
avait Indiqué lundi au Texas que 
les conditions posées par l'imam 
Khomeiny A la libération des 
otages « pourraient très bien 
conduire » à une solution, a 
déclaré à Atlanta : « Nous n'avons 
aucune raison de croire que le 
problème a été résolu. » 

La décision des députés ira¬ 
niens de confier l'étude du pro¬ 


blème des otages & une commis¬ 
sion parlementaire spéciale, dont 
la composition et les attributions 
restent & définir, a déçu mais 
n'a que peu surpris les milieux 
officiels de Washington. 

A Téhéran, deux députés in¬ 
fluents et proches de l'imam 
Khomeiny ont estimé qu’avant 
l'entrée en fonction de cette 
co mmis sion, sa «ligne» devait 
également être définie. H faut 
d r abord établir si le Parlement 
veut adopter ou non une position 
dure, out-ils affirmé en substance. 
Cette proposition a été soutenue 
par les hojatoleslams Khoeiny. 
vice-président du Majlis et repré¬ 
sentant de l' imam auprès des 
étudiants Islamiques gardant les 
otages, et MahalatL représentant 
de l*iman auprès des gardi ens 
de la révolution. Pour eux, le 
choix des membres de la commis- 


Israël 

EN APPLICATION DE LA NOUVELLE LOI 

Les colons de Cisjordanie 
réclament la peine de mort 
contre les dateurs de l’attentat d’Hébron 

De notre correspondant 


Jérusalem. — Quelques heures 
seulement après l'annonce de 
l'arrestation des auteurs présumés 
de l’attentat commis le 2 mal à 
Hébron, où six colons israéliens 
avaient été tués, l’armée a. pro¬ 
cédé le 16 septembre & la démoli¬ 
tion de neuf maisons dans les 
différants villages de Cisjordanie 
d’oü aont originaires les personnes 
arrêtées. Ce châtiment immédiat 
est désormais — depuis l’attentat 
d’Hébron précisément — appliqué 
de manière systématique après la 
capture de chaque Palestinien 
accusé d'on acte de terrorisme 
jugé particulièrement grave. 

La presse israélienne, ce mer¬ 
credi 17 septembre, accorde une 
large place an « coup de filet » 
réussi par les enquêteurs et leur 
adresse ses louanges. On souligne 
qu'il s’agit là de l’opération de 
police la plus importante menée 
dans les territoires occupés de¬ 
puis des années. 

Parmi læ dix Palestiniens arrê¬ 
tés mardi figureraient les quatre 
membres du commando auteur 
de la fusillade du 3 mai. Les six 
autres personnes sont accusées 
d’avoir prêté assistance à ces der¬ 
niers et de les avoir aidés à se 
cacher. Les enquêteurs ont précisé 
que les quatre principaux mem¬ 
bres du groupe étaient des Pales¬ 
tiniens résidant en Cisjordanie. 


qu'ils faisaient partie d’une cellule 
du Fath et avaient reçu directe¬ 
ment leurs ordres de Beyrouth. 
Des colons israéliens ont fait des 
démarches auprès des autorités 
Israéliennes pour avoir l'assurance 
que la nouvelle loi prévoyant la 
peine de mort pour les actes de 
terrorisme particulièrement graves 
puisse être appliquée dans ce ces. 

Tout en se félicitant de ces 
arrestations, l'éditorialiste du 
Jérusalem Post observe : « Main¬ 
tenant, on espère bien sûr que les 
enquêteurs vont faire preuve de 
la même efficacité » pour décou¬ 
vrir les responsables des attentats 
à la bombe /’ornmfr je 2 juin 
contre trois maires palestiniens, 
dont deux mit été grièvement 
blessés. 

Ces attentats. 11 faut le rap¬ 
peler. avalent été manifestement 
organisés en représailles après la 
fusillade d'Hébron. A oe sujet, on 
a noté que les enquêteurs avaient 
pris soin mardi de souligner que 
les explosifs découverts dans les 
repaires des personnes arrêtées 
étalent < semblables » *à ceux qui 
avaient été utilisés contre les 
maires de Naplouse, Ramallah et 
El Bireh — une manière de laisser 
penser qu’il n’est pas évident que 
ce soit des Israéliens qui soient 
les auteurs des attentats du 2 juin. 

P. C. 


sien doit se faire en fonction de 
la «ligne» que lui assignera le 
Parlement. 

Les députés ont rejeté, par un 
vote à main levée, une propo¬ 
sition de report du débat sur 
les otages « tant Que l'Amérique 
ne cessera pas les provocations 
et les complots contre riran», 
notamment «par rintejméduiire 
de Vlrak». 

Les combats 

à la frontière irakienne 

A Tunis, le secrétaire général 
de la Ligue arabe, M. Klibl. s’est 
déclaré mardi « préoccupé d par 
le conflit irafco-iranien et a lancé 
un appel en faveur d’un « règle¬ 
ment à l'amiable s des problèmes 


cieilement demande à l'Union 
soviétique le droit de libre pas¬ 
sage des marchandises par voie 
maritime. L'ambassadeur d’Iran 
à Moscou, M. Moh&mad Môfcri, 
ne cachait pas qu'il s’agissait 
essentiellement de contrer un 
éventuel blocus des Occidentaux 
décidé en raison de l’affaire des 
otages américains. 

L'Union soviétique avait tout 
d’abord rejeté la requête de Téhé¬ 
ran. selon les Iraniens. Ceci avait 
contribué à détériorer les rap¬ 
ports entre les deux pays. Les 
négociations sur !e transit des 
marchandises avaient cependant 
repris à Moscou en début de 
semaine dernière. On ignore l'élé¬ 
ment qui a débloqué la situation, 
mais les Iraniens avaient laissé 
entendre qu'en cas de «compré¬ 



en suspens entre les deux pays. 
« La nation arabe, a-t-il dit. 
craint de voir ce conflit provo¬ 
quer le relâchement des liens 
unissant les Arabes à l'Iran et 
rendre moins important le sou¬ 
tien que la révolution iranienne 
apporte à la cause palestinienne. » 
Sur le terrain, les Irakiens ont 
annoncé, mardi, la «libération» 
de quatre postes-frontière situés 
dans la « région occupée par 
l’Iran dans le secteur de Musian ». 

A Moscou. l’Union soviétique et 
l’Iran ont signé mardi un accord 
sur le transit de marchandises 
de chacun des deux pays sur le 
territoire de l'autre. 

L’agence Tass n’a pas précisé 
les détails de raccord, mais s'est 
bornée à Indiquer qu'il e contri¬ 
buera à accroître considérable¬ 
ment le trafic commercial ». 

Le 26 juin, l'Iran avait offi- 


(Dessin de KONE.) 


hension » des Soviétiques. Téhé¬ 
ran pourrait reprendre ses livrai¬ 
sons de gaz Interrompues en mars 
dernier. — (ASPJ 


% A l'occasion du premier mil¬ 
lénaire de la naissance d’Avi¬ 
cenne, le chargé d'affaires de la 
République islamique d'Iran à 
Paris. M. Boni Fatami. a donné 
lundi 15 septembre une réception 
dans les locaux de l'ambassade 
d'irao. Plusieurs orateurs, dont 
le professeur Ghaddour, sous- 
directeur général de l'UNESCO. 
le professeur Comiliot. de la fa¬ 
culté de médecine de Paris, et 
le docteur S. Nabavi. secrétaire 
général de la Société iranienne 
de l'histoire médicale de l'islam, 
ont rendu hommage aux travaux 
d médecin et philosophe ira¬ 
nien. 


Égypte 


LE VIOL 

SERA PUNI DE MORT 

(De notre correspondant.) 

Le Caire. — Le jeune fel¬ 
lah, déserteur des forces ar¬ 
mées, qui. armé d'un couteau, 
a récemment violé une femme 
médecin canadienne exerçant 
dans un hôpital du delta du 
Nü sera peut-être puni de 
mort. 

Le comité ministériel légis¬ 
latif égyptien, présidé par le 
minis tr e de la justice, 
M. Anouar Abou Sehli, vient, 
en effet, de décider que le 
violeur d’une personne du 
sexe léminin. jusque-là pas¬ 
sible de travaux forcés à 
temps ou à perpétuité, en 
vertu du code pénal du roi 
Farouk 11937), serait désor¬ 
mais puni de la peine capi¬ 
tale. 

Quant à ceux qui enlève¬ 
ront des garçons de moins de 
seize ans, ils seront punis des 
travaux forcés à temps. S’ü 
s’agit seulement d’un a dé¬ 
tournement sans violence ». 
la peine sera de trois à dix 
ans de prison. 

En revanche, le nouveau 
règlement ne dit mot des 
véritables enlèvements avec 
consentement des familles que 
sont souvent les mariages de 
toutes jeunes filles, ayant 
atteint ou pas encore l’âge 
nuptial légal de seize ans, 
avec de riches vieillards, fré¬ 
quemment originaires des 
pays arabes pétroliers. La 
presse cairote a pourtant 
annoncé ce mois-ci qu’une 
officine spécialisée dans ce 
genre d’unions, qut sont de 
véritables « viols légaux ». 
avait été découverte au Caire. 
Les viols « illégaux a restent 
par contre extrêmement rares 
en Egypte, même à Vencontre 
d’étrangères qui se promè¬ 
nent demi-nues parmi une 
population où la pudeur et 
même la pudibonderie sont 
de règle. — J.-P. P.-H_ 


PARLEZ 

L'ARABE 


Méthode audio-visuelle 
Arabe moderne et maghrébin 
Inscriptions immédiates 

CLEF - MONDE ARABE 
43 , rua des Bourdonnais 
75001 PARIS 

TéL : 261-78-50 l'après-midi 



L’esprit 

ouvert 

sur le monde. 


Actualité et beauté sont souvent notions subjectives. 


Certes les lecteurs de TIME souscrivait à un magazine, 
mais également à on concept : celui d’une actualité multi¬ 
forme qui rraît sur une scène, à une table de conférence, 
sous un microscope ou le pinceau d’un peintre, sur un 
chfenp de bataille. . 

Doù, chaque semaine, dans TIME, un éventail de 
rubriques, aussi variées que le théâtre, l'environnement. 


le droit, la littérature, l’art et la médecine. 

Aptitudeexceptiannelleà couvrir toute l'information: 
pas uniquement la stricte actualité, voilà le côté irrem¬ 
plaçable de TIME. 

Cette conviction que tout article est autant affaire 
de sensibilité que de raison, nous donne plus de lecteurs 
fidèles au monde que tout autre source d'information. 
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DIPLOMATIE 


Le problème du Cambodge à VAssemblée générale de VONÜ 


Plusieurs organisations américaines préconisent la politique 
de la < chaise vide > pour la représentation de Phnom-Penh 


L’Assemblée générale de l’ONU a ouvert, 
mardi 10 septembre, son assemblée générale 
ordinaire en admettant le nouvel Etat antillais 
de Saint-Vincent et des Grenadines, ancienne 
colonie britannique, qui devient le cent cin¬ 
quante-quatrième membre de l'or ga n i s a t i on 
internationale. Elle a aussi porté à sa prési¬ 
dence, comme prévu, M. Rüdiger von Wechmar, 
représentant de la RJFVA^ qui a été désigné 
par acclamation (« le Monde » du l? sep¬ 
tembre! . L’ONU se trouve pour la première fols 
dirigée par deux anciens de la Wehnnacht, 
puisque MM. von Wechmar et Waldheim, 
secrétaire général, ont tous deux servi dans 
les rangs de l'armée allemande pendant la 
seconde gu e rre mondiale. 

Le problème de la représentation cambod- 



I* Angola, 

l'Espagne, les Etats-Unis, Haïti, le Ken 7 a et 
Singapour. Commentant la décision américaine 
de soutenir la légitimité de la représentation 
des Khmers roqges à l'ONU, l'agence Tass 
s’est élevée, mardi, contre la présence de la 
« clique criminelle de Pol Pot », qui constitue 
« une offense au renom de l'ONU ainsi qu'un 
défi à la conscience du monde entier ». L'agence 
soviétique demande que le siège soft attribué 
au gouvernement pro-vietnamien de Phnom- 
Penh, Tn&i h an fort courant aux Etats-Unis, 
comme le relate ci-dessous notre correspon¬ 
dante, préconise en cette matière la politique 
de la «chaise vide 


New-York. — Les grandes 
manœuvres autour de P attribution 
du siège du Cambodge aux Na¬ 
tions unies ont commencé le jour 
même de l’ouverture de la trente- 
cinquième Assemblée générale de 
l'ONU. Sept organisations d'aide 
au Cambodge, parmi lesquelles 
celle des Quakers, Oxfam, le 
Conseil national des Eglises et 
l'International Rescoe Commlt- 
tee, ont tenu, manu 16 septembre, 
une conférence de presse pour 
demander que la « politique de la 
cbafee vide » soit appliquée à, 
propos de la représentation cam¬ 
bodgienne. Quelques Instants 
auparavant, les représentants de 
ces organisations avaient rencon¬ 
tré M. Donald McHenry. l'am¬ 
bassadeur des Etats-Unis & l’ONU. 

Ces organisations, qui sont 
toutes américaines et privées, et 
ont acheminé une aide d'une 
valeur de 28 millions de dollars, 
dont US million provenant de 
fonds fédéraux, estiment qu'il est 
tempe que les Etats-Unis cessent 
de S’abriter derrière t Ze dilemme 
de soutenir les bourreaux ou les 
envahisseurs ». Elles <t déplorent » 
les positions prisent lundi psi le 
secrétaire d’Etat, M. Edmtmd 
Musfcie, déclarant que son gouver¬ 
nement continuerait & appuyer 
la candidature du représentant de 
Ml Pol Pot. - 

Les organisations estiment qu’un 
nouveau vote pour le régime 
Pol Bot constituerait un désaveu 
du principe de la défense des 
droite de l'homme dont le gouver¬ 
nement de M. Carter s’est fait le 
champion. Selon elles, nn tel vote 
équivaudrait & ignorer s des atro- 


De notre correspondante 


cités qui n’ont pas en leurs 
pareilles depuis le III• Reich » et 
appuierait Implicitement les 
efforts militaires du régime Fol 
Pot pour reconquérir le pouvoir. 
H négligerait le fait que ce régime 
n'a aucun contrôle effectif du 
territoire national et ne fonc¬ 
tionne aucunement comme un 
véritable gouvernement. Enfin. U 
constituerait un obstacle à. la 
reconstruction du paya Les 
organisations précisent qu'elles 
n'entendent nullement préparer 
l'attribution du siège au représen¬ 
tant de M. Heng Samrin, mais 
seulement faciliter le retour du 
Cambodge à la paix et à la sta¬ 
bilité en attendant une solution, 
politique au conflit. 

Selon les représentants des sept 
organisations, M. McHenry s’est 
montré touché par leur démarche 
et a confirmé que l'occupation du 
siège cambodgien était un pro¬ 
blème Important pour l’opinion 
américaine T sa délégation a reçu 
un grand nombre de lettres à ce. 
sujet. L’ambassadeur, leur a pré¬ 
cisé que les Etats-Unis n'enten¬ 
daient nullement cautionner le 
régime Pol Pot, mais que la posi¬ 
tion du gouvernement américain 
était en quelque sorte technique. 
Elle vise à ne pas gêner les irutla- 
tives des pays de l'ASEAN pour 
trouver une solution au drame 
cambodgien et à ne pas non {dus 
«provoquer» Hanoï. 

Les sept organisations, qui ne 
cachent pas leur espoir de voir 
cette question jouer un rôle dans 
la campagne présidentielle amé¬ 


ricaine, ont reçu l'appui de dix 
sénateurs, qui ont adressé, ie 
aptembre. r 


9 septembre, une lettre dans le 
même sens & Ml Mùside. Les 
dix. sénateurs, parmi lesquels 
MM. McGovern (démocrate du 
Dakota du Sud), TSongas (démo¬ 
crate du Massachusetts), Prox- 
mire (démocrate du Wisconsin), 
Thurmond (républicain de Caro¬ 
line du Sud) et Hatfleld (répu¬ 
blicain de l’Oregon), déclarent 
notamment : « Nous voulons ne 
soutenir ni la brutalité du gou¬ 
vernement communiste de Pol 
Pot ni le gouvernement inféodé 
aux Vietnamiens de Beng Sam- 
rin. Nous voulons être du côté 
du peuple cambodgien.» 

A l’automne 1979. l’attribution 
du siège du Cambodge avait fait 
l’objet d’une longue bataille 
diplomatique & l’Issue de laquelle 
le représentant des Khmers rou¬ 
ges avait obtenu Tl voix contre 
35 et 34 abstentions & l’Assem¬ 
blée générale de l'ONU. Mais le 
soutien A M. Pol Pot paraît s'être 
érodé. Un diplomate occidental 
pariait mardi matin de s cesser 
de le reconnaître », sans pour au¬ 
tant légitimer M. Ba.mr!n. 

La politique de la «chaise 
vide» a ses partisans, mais elle 
n’a été appliquée qu’à de très 
rares occasions aux Nations 
unies : deux mois lors de l’affaire 
du Congo et, en 1974, pour l'Afri- 

S iue du Sud. Israël faisant toti- 
ours l’objet de menaces dans ce 
domaine de la part des pays 
arabes activistes, la remise à 
l’honneur de cette procédure 
exceptionnelle rencontre de nom¬ 
breux opposants. 

NICOLE BERNHEIM. 


Le dialogue ILR.S.S.-États-IJiHs 


(Suite de la première pagej 


H faut admettre, que le refus des 
livraisons, de technologie améri¬ 
caine est trop tourné par trop 
d’alliés Ûa France en a encore 
récemment donné l'exemple en 
enlevant le contrat sur l'aciérie 
de Novolipetek, attribué & creueot- 
Lolre apres l’effacement d'Ann co 
et de Nippon Steel) pour ne pas 
être condamné loi aussi à une 
lente érosion. 

Enfin, une crise chassant l’au¬ 
tre, les événements de Pologne 
ont détourné l’attention de l’Af¬ 
ghanistan ; or la modération 
observée jusqu’à, présent par les 
Soviétiques face A r«èté polo¬ 
nais» a rehaussé quelque peu 
leur Image outre - Atlantique. 
Celle-ci était d'ailleurs tellement 
mauvaise, après les insultes 
échangées au printemps qu’elle 
ne pouvait que s'améliorer, plu¬ 
sieurs articles pi^ ou moins 
Inanités sur les . « difficultés de 
gestion » de l’empire soviétique et 
2a nécessité d'une panse ont pré¬ 
paré ce retour du pendule. On 
note encore avec satisfaction du 
côté américain que les Soviéti¬ 
ques continuent d’observer les 
limitations d'armements prévues 
par raccord SALT 2, alors.même 
que sa ratification, suspendue par 
M. * Carter, est problématique. - 
Un autre facteur est l'intérêt 
manifesté par Les Européens pour 
les négociations sur les euromis¬ 
siles- La pression en ce «wps exer¬ 
cée de ce côté-ci de l'Atlantique 
reste impartante, au point que 
même us président Reagan ne 
pourra la négliger. H est proba¬ 
ble que lui aussi, une fois élu, 
maintiendrait sur ses radin la 
négociation du 15 octobre, quitte 
à La' faire traîner en langueur 
et A la coupler avec la nouvelle 
négociation SALT. qu'il ouvrirait 
pour modifier le traité SALT 2. 

En fait, le gouvernement de 
EL Carter lui-même n'ira guère 
as vite s’il est reconduit le 
novembre. M. Muskie. dans un 
discours devant une commissiez 
du Congrès, le 30 juillet dernier, 
avait précisé que les « échanges 
préliminaires » envisagés dès ce 
moment avec Mosoou sur les 
euromissiles se poursuivraient 
Jusqu’à la ratification de SALT 2 : 
ce n’est, guère qU’apsès cette 
étape, précisait-il, qu’ils « pour¬ 
ront conduire & des négociations 
formelles et, nous Y espérons, à 
des limitations significatives des 
forces nucléaires de théâtre dans 
le cadre de SALT 3 ». 

Comme l’a rappelé, mardi, 
M. Colombo, les discussions qui 
s’ouvriront ie 15 octobre seront 


donc « préliminaires s et porte¬ 
ront seulement sur l’objet des 
négociations concrètes qui sui¬ 
vront Or cette tâche, qui relève 
ap paremm ent de 'la procedure, 
est en réalité considérable. \ 

Rappelons que tes Soviétiques 
veulent inclure dans la négocia¬ 
tion l'ensemble, ou au moins le 

plus possible, des « systèmes avan¬ 
cés » américains, A savoir tes 
miEgrtos présents et A venir, tes 
avions porteurs d’armes nucléaires. 
stationnés en Europe ou en Médi¬ 
terranée et même les sous-marins 
lance-engins affectés A l'OTAN, 

bien que ces submerslbtes soient 
déjà décomptés dans tes accords 
SALT. Box aussi ont précisé que 
toute limitation qui viendrait A 
être décidée en Europe ne seca 
applicable qu’après la rati fi catio n 
de SALT 2. mais fis sont prêts, A 
la différence des Américains. A 
conduire les négociations air fond 
avant cette date. 

La position occidentale sur tons 
ces points devra être précisée dans 
les semaines A venir, car elle avait 
été fixée de manière plutôt floue 
par la déclaration de l’OTAN du 
12 décembre -1979. La négociation 
devait porter, étalt-Ü Indiqué, sur 
« certains systèmes américains et 
soviétiques d’armements nucléaires 
de théâtre à longue portée » (au- 
c ltev 


tant dire que l'inventaire restait 


à établir), mais son * objectif 
immédiat» devait être dé' par¬ 
venir A des hmitatiens en matière 
de mLttftes basés A terre seule¬ 
ment. Cet objectif a été réaffirmé 
mardi A Bruxelles par tel respon¬ 
sable américain, pair q»L ces sys¬ 
tèmes basés A tetre sont aies 
ptus dynamiques et le* pba-ais- 
semblables qui existent.dans ta 
région à ce moments. Certains 
experts traient même {dus loin 
encore dans la Badtatibn de 
l’objet des né 
Tant de s faire Pâapaste» sur 

cinq cents vieux wrirafl** 
tiques SS-4 et 5, déjà * U 
pendant près de vingt ans et'-! 
Imprécis pour être « 
sont ». pour sa concentrer sur tes 
sente SS-20 de la nouvelle géné¬ 
ration : cent cinquante exem¬ 
plaires sont opé rati o nne ls actuel¬ 
lement- dont une centaine face à 
l’Europe. 

Rappelons que tes Etats-Unis 
se 'proposent (Hnssaîter en 
réponse cinq cent soixante-douze 
fusées Pershlng- et mBSBra de 
croisières, qui feront eux aussi, 
selon eux. l’objet de la discussion. 
Celle-ci, pins délimitée, serait 
ainsi plus facile A conduire, 

U est très peu. probable que- 
cou, ou même Wa 
contente (fune épure 

MICHEL TATIL 


AFRIQUE 




Zimbabwe 


DES AFFR0N1B4ENIS ARMÉS 

ONT FAIT UN MORT ET PRÈS DE CINQUANTE BLESSÉS Bl CINQ JOURS 


Des affrontements aimés entre 
les partisane de M. Jioshua 
Nkozho. ministre, de l'intérieur, et 
ceux de M. Robert MSgabei pre¬ 
mier ministre du Zimbabwe, ont 
éclaté le 14 septembre- dans les 
quartiers nota de Saljâbnry, où 
des attentats à la grenade et an 
cocktail Mûlotov ont fait trente- 
trois blessés dans un lieu public, 
pute se sont étendus A un village 
du Magondi. à Ht) kilomètres A 
l’ouest de la capitale, ad sont 
stationnés près - de sept cents 
guérilleros- de VL Nkama. Au 
total, la vague de violence poli¬ 
tique qui affecte le Zimbabwe a 
fait un- mort et quarante-huit 
blessés au cours des cinq derniers 
jours. — (A-FJP^ Reuter, U J*J.J 


tPow la -goavarnament d» 
HL Mosa&c, aol u lancé na vaste 
: oDendm de cbaane en «UrectKm 
dat Jnntfntti» étranges* ce*' 
attrantameal» se produisent an ata* 
mauvais nnuu a nt r m» conférence 
réunissant ma monw d^honunes 
d'affaires dn-ANÉMMva et des pays 
occidentaux vient en «XXet àese tenir 
é.SalUbnry (wb ( le'Monde » dn 
4 septembre). 


Biles Inddoqti devaient m multi¬ 
plier, R est t'rcalndx*, en effet, qu 
rappel Iané4 no ta mmen t cette 
semaine par FUHundiln brftan- 
-niqn» m Xhe BnmouIat a. plaidant 
pour nn n a o te anm de Palda 
occidentale dn BUntof, ne soit 
pas entendu.) ' 



«... Pris sur le vif... !» 


(niagnâosccjpe portable Hitachi) 


A vec le nouvel équipement vidéo couleur 
HITACHI, la vidéo devient portable. 

Sa caméra électronique estime véritable camé' 
ra de télévision miniaturisée et ne pèse que 1,8 kg. 

Son magnétoscope est ultra compact, se porte 
en bandoulière et fonctionne avec des cassettes de 
2 ou 3 heures ; il feit déjà partie de la nouvelle géné¬ 
ration de portables. 

H a été conçu pour que vous remportiez 
partout avec vous. Pour fixer, sur le vif, les ^ 
évènements les plus agréables et les plus impor¬ 
tants de votre vie, pour les revoir ensuite, immédia¬ 
tement, grâce à votre T. V. couleur. 

En Passodant au tuner programmable 
HITACHI VT-TU 70 S, vous 1-utiliserez 
en plus chez vous pour enregistrer les 
grands moments de télévision, vos. films 
préférés... 

Cet équipement est le produit de la 
technologie HITACHI, un des premiers 
groupes industriels japonais. Une garan- 
tie de sérieux que vous retrouverez sur tous 

k dansïes domaines vidéo, 

Hi-Fi, télévision, radio èt électro-ménager. 




Onetedindogie pour rivreudeas: 













PLANISPHERE DES PNB 



f 


ATLAS ECONOMIQUE ET POLITIQUE 

QO 

. On 00 
00 r- 
S: g os 

On tu *—* 

G ^ QJ 

rr* "O P-« 

*T3 j-c r _ 

*5 .S ^ 

T?.=< e 

c3 

CS r - •"■ - 

G2 G C3 

im _ 

•=3 o £ 

Pin 2 

r; tJ- r4 

O 4_» 

^ M ^3 

c* c« 

^ O G 

IA b >N 

G £ O 

G C 

ao « 


HDD 




BON DE COMMANDE 


j NOM. I 

I ADRESSE . 1 

I 1 


8 Je désire recevoir : . 

n Un exemplaire d'ATLASECO 1980 r 

‘ an prix de 40 F (étranger 45 F) 

. fipfin année. ATLASECO édite é g alement : j 

; □ Trois posters en couloir, sur les libertés individuelles, 1 

. les PNB et les PNB/hab., i 

• format 70X102, au prix de60 F (étranger 80 F) ! 

j D Le jeu de société ATLASECO s 

* an prix de 125 F (étranger 145 F) 

I Je joins à ma commande un chèque de.F, 

I libellé au nom 1 

| de Société S.G.B.r9, rue d'Aboukir 75002 Paris. I 

’-» 


ETRANGER : pour certains pays, transport par bateau, réservez-le 
chez votre marchand de journaux habituel. 
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Jeao-Bedel Bokassa GODfine les Malw du «Canard enctiafnd» sur ralfafe des diamants 


« Le Canard enchaîné > publie dans son 
numéro dn 17 septembre des extraits d'un 
entretien téléphonique avec l’ancien empereur 
de Centrafrique, Jean - Bedel Bokassa. Cette 
conversation a en lien le 9 septembre et a doré 
' environ une heure. C*est Bokassa loi-même, 
écrit le journal, gui avait appelé, et on rendez- 
vous téléphonique avait été pris pour le len¬ 
demain, « mais Bokassa ne rappellera pas. sa 
ligne ayant été coupée ». L’hebdomadaire sati¬ 
rique annonce qu’il publiera la suite de l’en¬ 
tretien la semaine prochaine. 


Sur l’affaire des diamants, les propos de Fex¬ 
empereur, s'ils sont authentiques — et personne 
ne parait en douter. — n’apportent pas d’élé¬ 
ments nouveaux. On lit toutefois des phrases 
particulièrement cruelles ou amères : « Vous no 
pouvez pas imaginer ce que j'ai remis à cette 
famille-là i LJ. 11 a été dix ans ami avec 
moi (~J. Je ne comprends rien, pour quelqu'un 
qui m’avait pris pour on parent En outre, 
les déclarations de l’ancien chef d’Etat confir¬ 
ment l'origine des pièces produites dans la 
période initiale. On se souvient que l’Elysée 


avait tenté,' sans grand succès, de faire valoir 
que certaines photocopies publiées par - le 
Canard onrhaïnA . étaient des faux (« lo Mouds* 
du 6 décembre 19791. De ce côté-là, on semble 
admettre aujourd’hui que ces photocopies sont 
authentifiées, mfffo on fait remarquer que ^ la 
véracité dn contenu même de ces pièces n’en 
est pas pour autant établie, compte tenu en 
particulier du caractère éminemment suspect 
du témoin. Si le silence officiel n’était la règle, 
la ligne de défense serait donc désormais non 
plus la mise an doute des documente mais la 


de l'opération montée par Bokassa iui- 

mënie. 

Pour ce qui concerne T affcrB Detpey> en 
revanche, le contenu de Fentratim apporte des 
précisons - (M, Roger Deipey est actuellement 
détenu sons une inculpation d'espionnage 
depuis le 10 mai). Jean-Bedel Bokassa, confirme 
qu’il avait « confié beaucoup de choses » à l'écri¬ 
vain chargé par. ltd de rédiger ses «mémo ires» 
et d’entreprendre auprès des institutions inter¬ 
nationales ans campagne de - réhabilitation ». 


Les déclarations de l'ex-empereur 


A propos de l’affaire des dla- moi, en Centrafrique , 12 logeait 
mante et des documents publiés dans la maison principale du ou- 
par le Canard enchaîné depuis le loge naiaL (-) Vous semez que 
10 octobre 1979, Jean-Bedel Bo- 2a première visite du président 
fragga déclare les a attester s : Giscard d’Estaxng, la première 
« C’est du vrai (-.), mon avocat visite officielle à l'extérieur, c'est 
ou mes avocats ne vous ont pas chez mot f_J Pourquoi fl a 
attaqués, c'est parce que cest consacré sa première visite de 
oral a chef de rEta* chez Bokassa ? (~) 

Gomme on lui fait remarquer Ce qu’il m’a fait me surprend. Je 
que le chef de l’Etat français n’a ne comprends rien, rien, pour 


Giscard, Comme si je dépendais le dis à Giscard, On va le faire 
de Giscard I Comme si je n’étais prendre, se Ça n’a pas manqué », 
pas , avant , un chef d’Etat, a commente Jean-Bedel Bokassa. 

L’ex-empereur déclare avoir 
I ’amirp |}p]npv confié à M. Deipey des lettres 

L affaire I/eipey destinées « à tous les chef* d’Etat 

JéfR de rnier s extraite de cette de ro.üA-, & tous les chefs d’Etat 


LES - BASSES CHOSES» 

A propos de tous les documents Le S décembre, le Cessera enebetni 
précédemment publiés par rhebdo- publie de nouveaux documenta. Rôac- 
madaire satirique, qu’a-fron dit, ou «on oftfcWta : « Poar nous, raffaire 
fait dire, à l'Elysée ? Le 10 octo- es* temUoée. - Réaction officieuse 


cbes afin qu'il y reproduise ces 


es* terminée. - Réaction officieuse ; 
br» 1979 on déclare, d'abord, qu’on ces documente eortf des faux. Le 
n’en dira rien et que le conseil des 18 Janvier 1980. nouveaux doc™*» 
ministres qui a eu lieu ce jouHà du Canard encMoé. SBsnoe de 
n’a évoqué - que des affaires r Elysée. Le 13 mars Id em. Le - poL- 
sérlaiaes ». Dans la soirée, on se son - des « Choses basses - est. 
ravise et on publie une mise au décidément, tant à produire son effet. 
point sur - le pratique des cadeaux 

Centrafrique, • dont en aucun cas hf . TTnli»,iZ jt. MnZri 

te caractère ni la valeur qui ont été 


demande-t-on, très souvent remis tintement a et ajoute : «m des- 
iteg diamants à Valèn/ Giscard cendtzient sur mon terrain, au 
d’Estamg ? » Jean-Bedèl Bokassa village natal J’ai un terrain pour 
répond : « Oui. Trois fois au pré- DJC.-3 et tout, f —1 Ils me daman- 
aident et une fois à sa femme il), datent de ne jamais autoriser à 


avec des agents d’une puissance Toujours à propos de cette af- 
étrangère », l'avait rencontré et faire, U déclare : « J’ai reçu une 
avait sa confiance et qu’il avait citation du tribunal à compara¬ 
bles. recueilli les souvenirs de tre en qualité de Français, d’abord 


Z*n£nZs par certains Organes de 
pressa ». Le lendemain, le porte- 

parole de r Elysée, alors M. Pierre ^ 

HunL fait une • remarque parson- 
neile », jugeant Indigne pour le chef «■ 

de PEtet de répliquer h - des Infor- "LEtîTîJL teSïïSaîîiiîï 
mettons qui relèvent davantage de la ““£2** 

diffamation ott dune campagne or- 

ush. cela, rien de plus simple - u suffît 


Ça fait quatre fois (~J, ainsi 
Qu’à ses cousins. (-.) Vous ne 
pouvez pas imaginer ce que fai 
remis à cette famüle-là, je vous 
assure, vous ne pouvez pas ima¬ 
giner. s 

Sur ses relations avec M. Gis¬ 
card d’Estaing, Bokassa déclare : 
a Vous savez que, pendant dix 
ans, nous étions des amis intimes, 
et (fêtait même des relations au 

niveau de parents. ( _ ! Il a été 

dix ans ami avec moi. (—) Quand 
ü venait, deux fois par an, chez 

(1) D'après les documents Jus¬ 


te presse (aie) de signaler leur 
présence. Alors moi. je prenais 
régulièrement des précautions et 
on n’en parlait jamais, même en 
France. » 

Les interlocuteurs demandent 
ensuite à Jean-Bedel Bokassa 
pourquoi il n’a pas parlé plus tôt 
Après avoir répondu qu'il avait 
a réfléchi », notamment sur le 
point de savoir pourquoi n est 
dans te situation où il se trouve 
aujourd'hui, il affirme qu’on l’a 
< empêché » de recevoir des jour¬ 
nalistes ou de faire des conférences 
de presse. Il Indique que oes 


l'ex-empereur. « H faut, déclare- 
t-il, qu’on le laisse parler, n sait 


D et en tant que témoin pour 
Deipey. » n admet qu’il lui est, 


tout de A à Z. H connaît tout, a difficile» d’aller en France, 
tout, tout (~). Ma femme nous a male annonce qu’il va c envoyer 


les journalistes du Canon/ enchaîné 
est un faux, que n'importe qui, au 
téléphone, peut se taire passer pour 


LUUL, LU U b JIU JCIWILC tlAJV* U UlAlft AIILlimUC U Vte » CilWÿW — 

vu travailler. EUe a entendu les le témoignage en faveur de Del- chestrée que d'une Information vérf- 

conversations et elle m’a dit : pey » et « dire tout ce que je table ». , jun) 

c n ne faut pas expliquer ce pro- lui ai confié a H confirme avoir Après quelques Jours de réflexion, i oum 
» blème-Ià à Roger Deipey. » Je remis & l’écrivain cent quatre- „ ot SL ir J 1B7 6 on nB Iua - DÏU8 déms 
lut ai dit : s Mais sL moi je suis vingt-sept documente destinés à ® S-L » Jïïlfte lui a 

ici, je ne sais pas pourquoi je suis être déposés ches des avocate et ^ ! -franc 

ici II faudrait que j’explique à que, dans ces documente person- même porte-parole annonce que ta _ 

quelqu’un (_). Je dois me défen- nais, figuraient des pièces ayant chef de 1 Etat * fera Justice de ce . ■ uwr 

dra » Son épouse aurait alors trait à ses relations avec le chef sujet la moment venu-et dans des ^ 

répliqué : « Si c'est comme ça, je de l'Etat et avec ses cousins. comptions qui répondent è te 


qatelos putoiés par te Canard en- pressions n’ont pas émané de 

Houphouët-Boigny, président 
df»toS q i.^S5c^.^SLteit delà Côte-d’IvoIre — s lui. d est 
état de présents remie à quatre très gentil avec moi » — et 
reprises. ajoute : < C’est l'ordre venant de 


Les encombrants «témoins» de Roger Deipey 


table ». 

Après quelques jours de réflexion, 
le 17 octobre 1979. on ne juge plus 
la réplique « Indigne » puisque le 
même porte-parole annonce que te 
chef de l’Etat « fera Justice de ce 
sujet la moment venus* dans des 
conditions qui répondent è te 
confiance que hd font tes Français ». 

La formule n’est guère limpide. 
Pas plus que, le 27 novembre 1979. 


d'autoriser Bokassa à recevoir des 
journalistes è Abidjan pour qu*U 
démente toi-même les propos qu'on 
lu! aurait prêtés. Le gouvernement 
français doit pouvoir obtenir cette 
autorisation aisément— 

Ce qu'affirme ce témoin, aujour¬ 
d'hui bien gênant, ne vaut pas tant 
sur le plan des « révélations - — H 
confirme, sans ajouter beaucoup — 
que par ce qufn dénote du climat 


très gentil avec moi » — et 
ajoute : < Cest l’ordre venant de 


Identification 


• J'ai reçu une citation du tribunal 
à comparaître en qualité de Français 
d’abord (—J et en tant que témoin 
pour Deipey f—JL • Ainsi donc, elle 
est bien parvenue h son destinataire. 


à la D.8.T„ M. Deipey ne devait son 
arrestation qu’à eee liens avec l'an¬ 
cien souverain du Centrafrique, aux 
démarches qu*H avait entreprises 
auprès de la communauté Intema- 


les réponses aixqueetîonada* leur- ^^0* des relations personnelles 
néfastes de ItUMalon. Ce iour-tt. ^ a* & m* français avec un 
interrosgsur tes diamant* M. 61s- monarque d’Afrique. U a cri è 


oard d’Estaing déclare : » A te ques¬ 
tion qoe vous m'avez posée sur te 
valeur dé ce que J’aurais reçu 
comme ministre des finances, fop- 


ramltiè, à reflet durable de ses 
libéralité* c y négétiques et diaman¬ 
taires et. vraiment, D ne « comprend 
pas » qu’on hd ait aubtillsé son 


cens « sommation InterpeUetive et «onale pour te -réhabiliter-, au 


pose «d démenti catégorisa et, . jDaBt> ^ «empire^ lui qui avait 


-SI nous n’étions pas sûrs 
è cent pour cent de r authen¬ 
ticité de cette déclaration, noua 
ne la publierions pas. • 
M. Claude Angeli, rédacteur en 
chef du Canard enchaîné nous 
a Indiqué que plusieurs recou¬ 
pements et vérifications avalent 
permis aux responsables de ce 
Journal d'acquérir la certitude 
que la personne qui tes a appe¬ 
lés te 9 septembre st leur a 
parié pendant une heure était 
bien ranci en empereur Bokassa, 
exilé à Abidjan. 

Premier élément: un envoyé 
spécial du journal, M. Patrice 
Vautier, ee trouvait depuis quel¬ 
ques tempe à Abidjan et avait 
tenté d’approcher Bokassa. Les 
personnes dans le secret étalent 
évidemment peu nombreuses. Or 
l’Interlocuteur du Canard 
enchaîné a fait état, de manière 
précise, dans la conversation, 
des démarches de ce journa¬ 
liste. 

Deuxième élément : ('enregis¬ 
trement de la conversation avec 


cinq journalistes, au magnéto¬ 
phone, a permis à dos person¬ 
nes ayant connu Bokassa de 
reconnaître sa voix. La rédac¬ 
tion du Canard enchaîné n'a 
toutefois pas précisé quelles 
personnes avalent été sollicitées 
pour ces - expertises ». En 
outre, un collaborateur du Monde 
qui (*a fréquemment rencontré 
a formellement reconnu sa voix. 

Troisième élément : te contenu 
de la déclaration. De nombreux 
détails, notamment sur f affaire 
Deipey, ont permis aux rédac¬ 
teurs du Canard enchaîné de 
faire des recoupements avec des 
Informations dont ils disposent 
par ailleurs et qui n'ont pas été 
publiées. A cela e'ajoute la 
tonalité générale de la conver¬ 
sation qui cadre assez bien aveo 
ce qu'on connaît de ta psycho¬ 
logie de ('empereur déchu. 

«Mous ne nous s étions pas 
risqués & publier cet entretien 
si noua n'étlona pas certains 
qu’il s’agit bien de Bokassa», 
a répété M. AngelL 


citation à témoin » adressée, en 
juillet dernier, par (es défenseurs de 
M. Roger Deipey, M"* Roland Dumas 
et Christian Charrièrs-Boumazel, à 
l’ancien empereur de Centrafrique, 
démarche entreprise après que 
M. Jean-Claude Thin, juge dMnstruc- 


Dvre de Mémoires qu'il préparait et, 
surtout, aux multiples documents 
qui lui avalent été confiés è cet 
effet . Des documents où. comme, 
l’écrivent les avocate de M. Deipey 
dar.. une noie rendue publique, 
mardi 18 septembre, -W est beau- 


rajouta, méprisant. » On démentait 
la « valeur. -, non le fait Mate pour¬ 
quoi ce long silence ? • H faut lais¬ 
ser les chqses basses mourir de leur 
propre poison », ajoutait hhrfitecaid 
d’Estaing. 


tant toit pour - cette femme ». ü ne 
-comprend pas- es qui hd est 
arrivé!- Se serafHl enfin senti 
méprisé 1 

BRUNO FRAPPAT. 


a» d. - C.r de «Mé «. raa ^ T ??/ « IA LETTRE DE LA NATION » s accablant. 


chargé du dossier d'espionnage 
ouvert contre l’écrivain français, eut 
refusé, è trois reprises, d’entendre 
ce - témoin >. 

Décidément, tous les - témoins • 
que M. Deipey fait citer depuis son 
arrestation, le 10 mal dernier, devant 
l’ambassade de Libye è , Paris, 
semblent bien encombrants pour la 
justice française. Il aurait été si 
simple que Roger Deipey se 
convainque d’avoir nul aux Intérêts 
de l’Etat français au bénéfice de la 
Libye I Le malheur, pour les autorités 
françaises, c’est que le dossier de 
M. Thin ne renferme pas le moindre 
élément susceptible d’accréditer cette 
hypothèse. D’ailleurs te magistrat n’a 


selon M. Jean-Bedel Bokassa, au¬ 
raient uni è lui M. Valéry Giscard 
d’Estaing » que de » tiens criminels 
avec un pays étranger ». 

Désespérant de voir un Iour com¬ 
paraître le reclus d’Abidjan dans te 
cabinet du juge d’instruction, M. Del- 
pey a donc fait cher un autre 
témoin è décharge: le colonel Alain 
de G aigrie ron de Marolles.- dont la 
récente démission de son poste de 
directeur du renseignement du Ser¬ 
vice de documentation extérieure et 
de contre-espionnage a fait quel¬ 
ques remous (le Monde du 11 sep¬ 
tembre). Les observateurs ont rap¬ 
proché ce soudain départ du désac¬ 
cord qui semble avoir éclaté au sein 
de l'équipe dirigeante du SDECE 


Lu Lettre de la Nation écrit ce 
mercredi 17 septembre : c Le 
Canard enchaîne n’est pas notre 


Nation écrit ce apporte aux révélations anciennes. 
t emb re : c Le * Ce gai est le plus alarmant, 
ni est pas notre ce n’est pas tellement les faits 


Bible. Tant fen font liais, à eux-mêmes. Les échanges de cu- 
force de raconter n’importe quoi, deaux sont monnaie courante, et 
Ù lui arrive aussi de raconter la Us ne défrayent la chronique que 
vérité. Il publie ainsi cette semai- lorsque leur prix est inhabituel 
ne une conversation t&éphonique En revanche, les méthodes em- 
avec Bokassa, qui a été enregis- plagies pour étouffer cette affaire 
trée et dont üy a donc une preuve sont plue inquiétantes, et ce sont 
matérielle. Cette conversation est finalement elles qui donnent toute 
un document accablant, non pas sa résonance à une affaire qui 
par des révélations nouvelles aurait pu n’être qu’un fait 
mais par la confirmation qu’elle divers. » 


« LIBÉRATION » : l'affaire Giscard.» 


< A travers ce « rebondisse- nier politique français placé en 
ment.», c'est une outre affaire résidence surveillée Juge- 

qul éclate. On ne sait pas encore ment, par la seule àe 

pourquoi Bokassa a parlé main- Giscard, au même titre que son 


même _pas entendu_ tes deux à propoa da te poHflqq. * mener 


employés de l’ambassade libyenne 
avec lesquels l’écrivain avait été en 
contact 

Non, en vérité, et il l’a compris 
dés ses 6ix jours de garda é vue 


éclairage nouveau aux déboires qu’il 

I officier répondra-t-il, é son tour, français — oe que l'ex-dictateur 
a la convocation 7 «mtniîn Air»» rU»n1rmPn'frnŒ oct 


maire de Centrafrique est 
— et quasiment en prison- 




*-rtt 




dans certaines réglons, notamment P°jSSS *' ^ 8e 

en Afriaue noire où les menées smtes creitre Router Deipey, son dit accusé d espionnage pour 
nbveîma ooÏÏrefant «fondé de pouvoir». On ne sait justifier une pure et ffixrmle «23- 

libyennes pourraient un Jour pré- pas comment une brèche télé- tre de cachet» du président, 
senter un danger pour oertalna pays phonique est apparue dans la Avec ce rebondissement de Itef- 
d Influence française tefs le Tchad surveillance étroite Imposée & faire des diamants, oui semblait 
et le Centrafrique. M, Deipey estime l’ex-grand am i de la France : faire rigoler tout le avec 

par conséquent que te colonel créneau ouvert par qui et cette prolongation de l’affaire 
de Marolles pourrait apporter un pourqutM, tandis que la valse des Deipey, qui ne faisait pleurer 

gr-ML-sra SSSSsSE 

iîSÆïr- 4 " wur - Siï&ï UNE DÉCLARATION 

_ y Sn - ” a - * m prism - M M. MARCIIHACY 

1 - - .’ » ■ ■■ . .- — ' — — ■ — .i M. Pierre M&rcïïhacy, séna¬ 

teur de la CbarentA a déclaré : 

-- - . * Ou bien tout ce que publie 

4Pj. Canard enchaîné », d propos 

JjBuF VmbttlMUÛ& diamants de Bokassa, est 

inexact, et la justice doit être 
impitoyable. 

publiera demain * 9* Wen tout cela est trtste- 

y ient J? ai . pour Fftonnew de 

• ENTRETID4S POLITIQUES : Avec M. Alexandre Sangulnetfi hommi^^^Mques^^^ou hori- 

• IDEES : Réflexions sur Yom Kippour SSf? 14 “ arwte eemUm 


_ • x Lucien NeuaHrth, député 
de la Loire, déclare, dam 
ime interview publiée mercredi 
17 septembre par Loire-Matin: 
sAvec la candidature de Michel 
Debré, le niveau du débat est 
celui qui convient à la profondeur 
et a la gravité de ce que repré- 
Stotte réaction présidentielle. 
Mtclul Debré est on homme qui 
a une haute nation du service 
S Egfe* * & Witéret général, » 
“L Neuwirth « souhaite que 
Jacques Chirac puisse se réserver 
pour d autres batailles, oit ü mra 
largement sa place ». 


publiera demain 

ENTRETIH4S POLITIQUES: Avec M. Alexandre Sangulnetfi 
IDÉES : Réflexions sur Yom Kippour 
LIVRES : Romans sur l'occupation 

DOSSIER : Les effectifs des classes de sixième ; 
les parents d'élèves 


Lentrée est libre à ’Sicob permet d’essayer les différents . bien adaptés à leur gestion elles 

Boutique Informatique'àcôié duSicob,, matériels et présente des équipements partkadieiss^iiitientàraveniren dé 

Rendez-vous ammel de ceux qui à construire soi-mème. PMEetpw- couvrant l'ordinateur individuel 

s^ntéressam à finformaliaue indivi- fessions libérales y trouvent des outils et ses applications domestiques et 

.dœfie, la ‘Boutique’ —■■■ —*—*— 


lafrivssi 


^MêoquilhgeS 

12, Place OkaTy-P a riyy. 8 74 t4a64 ^ 


OUVERT 

TOUSLESJOURS 


™ Dlf 20 Alim 

□QTHR!5LAIŒF£NSEIŒ9H3DA18H,FG]UÆB04AWDŒ21 


TÉLEX PARTAGÉ 

ETRAVE SERVICE TELEX PARIS G 345.21.62 


lisez le GUIDE 1980 

, J'fLdPOHMATEUQ 

a< = iis, 

che2 les marchands de journaux 















LE MONDE — Jeudi 18 septembre 1980 — Page 11 




LES ELECTIONS SENATORIALES 
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CALVADOS : le R.P.R. «oublié 
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l£ Calvados a toujours étà terre 
modérée, ici, les maires ru ra ux 
sont volontiers « sans ■ étiquette », 
te conseillers généraux a divers 
modères s et les sénateurs u Indé¬ 
pendants». Us le forait même an 
temps do gaullisme flamboyant* 
quand quatre des cinq députés 
étaient DJNJL Les «giscardiens» 
ont Su habilement profiter de ce 
climat « indépendant » ■ qui a 
permis & M. Michel d’Ornano de 
ravir 2a présidence do conseil 
général A M. Robert Blsson, 
dépoté RJ»JEL en mars 1ST9. 

C’est dire que 1TJD.F. volt venir 
avec con fi ance ces élections séna¬ 
toriales. D’autant que ses deux 
sénateurs sortants. M. Philippe 
de Boorgoing et M. Jean-Marie 
Girault, maire de Caen, se 
représentent et que le troisième. 
M. Jacques Descours-Desacres 
CCNIP), qui, en lOTl e'était pré¬ 
senté sur une liste différente, fait 
cette fols cause commune avec 
eux. Us appartiennent* il est vrai* 
tous les trois au même groupe du 
Sénat, celui des républicains et 
indépendants, que préside d’ail¬ 
leurs 81 de Botûgofng. 

« Les escarpins du président » 

Devant ce «ticket des sortants », 
te candidats A la candidature de 
la majorité ne purent postuler 
que pour une suppléance. Certes. 
1e C-DJ3. espéra, un temps, que 
M. Descours-Desacres, qui n’ap¬ 
partient pas A IU. DlF_ n’aurait 
pas le patronage du mouvement 
giscardien, maïs bien vite lestrois 
« sortants » firent savoir que, 
travaillant ensemble au palais du 
Iuxembourg, ils tenaient & se 
présenter de concert devant te 
électeurs. Les centristes de la 
majorité doivent se contenter de 
la suppléance de U. de Bourgoing. 
Encore n’écholt-elle probablement 
pas à celui qu’ils auraient 
souhaité. C'est M. Marcel Restent, 
conseiller général de S&int-Sever, 
qui en profita II fut iüen, de 1967 
à 1968. député centre démocrate, 
mais, depuis, il s’était rapproche 
de son « tombeur » d’alors, 
M. Olivier Stim, jusqu'à le suivre 
un temps chez te radicaux. Et s’il 
a fait retour vers sa famille 
d’origine, c’est depuis peu. ■ 

M. Girault a, dèe le. début, 
annoncé qu’il ferait, comme il y 
a neuf ans, équipe avec le docteur 
Paul German. maire de Falaise, 
président du conseil régional, qui, 
refusant toute étiquette «natio¬ 
nale», n’adhère qu’au mouvement 
normand. Restait la suppléance 
de M. Descours-Desacres. Le choix 
a été fait de M. Ambroise Dupont, 
conseiller général de Cambnamer 
qui, s’il n’est pas adhérent de 
rU-D-R, est proche de M. d'Or¬ 
nano. Au RPR. le désappointe¬ 
ment est grand. 

a II y avait peut-être les godü- 
ict s du général, mais maintenant 
ü y a les esc ar p in s du président I », 
s’est exclamé M. Raymond Tri- 


ancien dépoté-gaulliste du 
Calvados, lois de la conférence de 
presse- an cours de laquelle le 
RPR. a manifesté son aigreur 
d’avoir été « oublié » sur'la liste 
de la majorité * présidentielle. 
« Nous nous serions contentes 
d'une suppléance, mats nous 
tenions -à. être présente dans cette 
compétition électorale »*■ eut 
déclaré les, responsables du RPR 
A l’U.DR. on se défend de la 
leur avoir refusée «pour la bonne 
Tais n que le RPR ne nous t'a 
pas demandée ».'Les cMraqniens, 
eux, affirment avoir fait part, A 
qui de droit, de*4enzs sou h aits— 

'Aussi, - ils se sont décidés A 
patronner: raie candidature de 
« proposition », celle de M. Alain 
de La Monsaaye, conseiller géné¬ 
ral de Falaise-Nord, et qui, bien 
que s'appartenant pas an RPR* 
figurait sur la liste de M Chirac 
pour te élections européennes. 
Sot suppléant est d'ailleurs un 
adhérent RPR . 

La gauche espéra bien- profi¬ 
te: de ces-querelles majoritaires, 
lion, pas te PXX. qui ne se fait 
guère dlBûskms.sar sËs charmes. 
Pour mener sa liste* U présente 
M. André LencErmand, qui fut 
déjputé tout an long- de la 
IV‘ République, mais qui n’arrive 
pas A régler' sa goooesslon A la 
mairie de Dlvw -sur-Mer Y figu¬ 
rent aussi ' Aime 'Jane Tïflard, 
maire de Pleury-sur-Ome, et 
M Jean-Claude Marie; maire de 
Gouvül 

En -revanche, le PR compte 
tirer son épingle (Ton Jeu qui est 
peut-être - motos jouA -qu’il tfy 
paraît de prime abord. Sa liste a 
été composée avec soin, sans 
tenir compte, une fols n’est pas 
coutume, des querelles Intesti¬ 
nes : on conseiller municipal de 
Honneur, leader local des marins- 
pécheurs, M. Paul Panier, un 
maire aune petite commune 
rurale de la banlieue : OMoniIaa, 
M Pascal Daubln, et surtout 
U. André Paysan t, conseiller 
général de Caen, mettre-assistant 
de droit A l’université de Caen. 
Ses compétences en matière fis- 
ca’-, son ouverture d’esprit lui 
ont créé de nombreuses sympa¬ 
thies A l’assemblée départemen¬ 
tale. Il espère en bénéficier, aidé 
pour cela par te divisions de la 
majorité, mais celte de la gau¬ 
che peuvent lui causer préjudice. 
Dans rJnsienrs municipalités 
d’« union », socialistes et commu¬ 
nistes n'ont pu se mettre d'accord 
jj une lista commune de délé¬ 
gués, et le parti majoritaire a 
imposé son choix. Surtout la 
poussée de la gauche n’a pas été 
telle, aux dernières éjections 
municipales, que le PR soit 
devenu '-majoritaire chez Tes 
1834 c grands électeurs ». 
AL Paysant ne peut remporter 
que si certains « modérés .» se 
révèlent plus ■ indépendants »„ 
d’eàçtrlt que ne le pense ITJJDR. 

^ THIERRY BRÉHIER. 


CHER : une réélection hypothétique 
des deux sortants 

De notre correspondant 


Bourges, -t Dans le départe¬ 
ment du Cher, te deux sénateurs 
sortants, MM. Charles Durand et 
Jacques Genton (CJTXP.), ont 
décidé de se représenter. Cette 
décision, si elle n’étonne personne 
en ce qui concerne le second 
candidat (M. Genton, qui est Agé 
de soixante-deux ans, a été élu 
en 1971;. surprend beaucoup de la 
part du premier. M. Durand, élu 
en 1952 et sans cesse réélu depuis 
au premier tour, président du 
conseil général, est en effet Agé 
de soixante-dix-neuf «wra Devant 
la détermination de AL Durand 
«.dont 2e suppléant est M. Pierre 
Sicard, conseiller général de 
Luiy-sux-Amon, président de la 
commission départ e me n tal e ), 
M. Michel Rénaux, maire et 
conseiller générai de Baugy. a 
décidé de se porter candidat, dans 
le but affiche de mettre un terme 
A la carrière politique de M Du¬ 
rand. Le suppléant de M. Renoux 
est M. Pierre Signargout, conseil¬ 
ler général de Levet 

M. Genton, de son côté, devrait 
rencontrer moins de difficultés, 
bien qu'il ait lui aussi un rival, 
M. Antoine de Vogflé, conseiller 
général d’Aubigny-eur-Nère Ce¬ 
lui-ci. de toute façon, ne peut 
espérer prendre A BL Genton 
que te voix qui permettraient 
au sénateur sortant de passer 
dès he premier tour. Ces quatre 
candidats ne souhaitent pas avoir 
d’étiquette politique officielle. 
mm. Renoua et Signargout, tout 
en se déclarant apolitiques, cher¬ 
chent toutefois A obtenir l’appui 
des deux ministres issus du dépar¬ 
tement, MAL Deniau CU. D. F.), 
ministre du commerce e xt érieur, 
et Papon (RPR), ministre dn 
budget. Us peuvent cependant 
être considérés comme te repré¬ 
sentants de la majorité, même 
si les limites de celle-ci donnent 
une impression de flou. 

Face A eux, le parti commu¬ 
niste présente Mme Ma de l ein e 
Bilbeatz, adjointe au maire de 
Bmère-Aüichamps, veuve de l’an¬ 
cien député du Cher Laurent 
Bilbeau, et M. Maxime Çamuzat, 
maire de satnt-Germain-du-Puy. 
Le parti socialiste a choisi deux 
enseignants pour le représenter : 
MM. André Cornxm, secrétaire 
fédéral du PJS* conseiller d’édu¬ 
cation, et Albert Martineau, direc¬ 
teur d’école honoraire. 


Comme dans beaucoup de dé¬ 
partements, la gauche attend de 
cette consultation la confirmation 
des gains.électoraux qu’elle a 
enregistrés lors des dernières élec¬ 
tions municipales et cantonales. 
Si, en 1971. sur 801 inscrits. 
Mi Durand avait été élu sénateur 
avec 500 voix sur 7B2 suffrages 
exprimés : aujourd’hui, la gauche 
ayant emporté te municipalités 
de Bourges, Saint-Gennain-du- 
Puy, Samt-Florenb-sur-Cher et 
Trouy, on estime que plus de 
100 voix pourraient avoir changé 
de camp ; ce qui devrait provo¬ 
quer un second tour pour les 
deux sièges A pourvoir. 

A gauche, il est probable que 
les candidats du PjC. devance¬ 
ront au premier tour ceux du 
PR. C’est en tout cas ce que 
souhaitent MM. Durand et Gen¬ 
ton, qui espèrent récupérer, -au 
second cour, te voix socialistes 
qui se refuseraient A un report 
sur les candidats communistes. 
En faveur de cette thèse plai¬ 
dent deux faits : d’une part 
M. Durand n’a jamais eu, depuis 
1052 . de candidat socialiste contre 
lui ; d’autre part AL Genton fut 
élu député du Cher en 1951 avec 
l’appui du MRP. et du R.GR, 
(Rassemblement des gauches ré¬ 
publicaines). Les deux candidats, 
qui sont soutenus par HJ DR et 
« acceptés » par le RPPL, sont 
donc apparemment mieux placés 
que les' candidate communistes, 
dans la perspective du second 
tour. Us devraient donc éfcre 
réélus si les reports de voix, au 
sein de la majorité, s’effectuent 
correctement. 

LOUIS THORAL 


• Finistère : gaullistes et 
non gauchistes». — Dans le re¬ 
portage sur là préparation des 
élections sénatoriales dans le 
Finistère, paru dans nos éditions 
datées mercredi 17 septembre 
(page 10). C aurait fallu pouvoir 
lire : « Et puis•„ les centriste, les 
indépendants, le s gaulliste (et 
non te eahèhistes) avaient tous 
des cand ida ts à présenter » 
D’autre' .‘'ftrt, M Marcs Becam, 
secrétaire d’Etat aux collectivités 
locales, n’est pas député dn Finis¬ 
tère^ puisqu’il est membre dn 
gouvernement* mal-s ancien 
député de . ce département. 


CREUSE : le P.S. espère gagner un siège 


De notre correspondant 


Guéret. — Compte tenu de la 
répartition des forces au sein du 
collège électoral, on estime géné¬ 
ralement que le parti socialiste 
devrait conserver le siège dont il 
dispose dans la Creuse (celui de 
M. Michel Moreigne) et qu’il 

pourrait conquérir l’autre ; le 
détenteur de ce second siège, 
M. Eugène Romaine (gauche 
démocratique) ne se représente 
pas. But les 516 grands électeurs, 
un peu plu- de 200 pourraient 
apporter leurs suffrages au PS, 
le P.C P. en obtenant entre 80 
et 95. 

La période qui vient de s’écou¬ 
ler n’a pourtant pas été parti¬ 
culièrement favorable aux socia¬ 
listes. En effet, la campagne pour 
les élections sénatoriales venait è 
peine de s ouvrir que le décès du 
maire sociauste d’Aubusson, Vic¬ 
tor Pakomoff. allait pr roquer 
quelques modifications d’impor¬ 
tance dans l’équilibre politique 
En premier lieu, la désignation 
de son successeur A la mairie — 
AL Robert Petit, favorable A 
l’union de la gauche — provo¬ 
quait la démissi m de. six conseil¬ 
lera municipaux ils Monde du 
24 juin). En second lieu, le siège 
de conseiller général que détenait 
Victor Pakomoff était enlevé par 
un représentant de l’UDF. En 
outre, un petit coup de théâtre 
intervenait dans le courant de 
l'été : on conseiller général socia¬ 
liste, M. Serge Cleret, élu du 
canton d’Evaux-les-Bains, quit¬ 
tait le PR en Juillet et annon¬ 
çait, en août, qu’il serait le sup¬ 
pléant d’un candidat gaulliste 
aux élections sénatoriales. Le 
candidat gaulliste en question, 
M. Jean Mazet, faisait d’ailleurs 
savoir qu’il se mettait en congé 
du RJPR, parti dont il était le 
principal animateur dans le dé¬ 
partement depuis de longues 
années 

Bref, pour le parti socialiste,! 
ces péripéties se tradutsaiem par i 
la perte de la majorité absolue 
dont il disposait au conseil gèué-1 


ra_, que préside M. André Chan¬ 
dernagor. député. De 15 sièges, le 
Pja. est passé A 13. 

a o. 

Sont candidats : MM Michel 
Moreigne, -sénateur sortant, et André 
Lejeune, maire de Guéret, pjs. ; 
Xavier Lansade, suppléant de 
M. Jean-Clan de Pasty. dépoté 
RJ.X, qui se présente Boni arec le 
soutien de M. Ergéne Romaine, 
sénateur sortant (gauebe démocra¬ 
tique), lequel ne se représente pas ; 
Jean Manet, conseiller général et 
maire de FeUetin, ex-R.P.R_ et 
Pljrxe Lavedrine. maire de Saint- 
Oizier-la-Tour et «-«mpiupr général 
de CtiénéralUes ; Eugène Valéry, 
adjoint au maire de Guéret, et 
Roger Gardet (P.C.), maire et 
conseiller général 4e Saint-Ma urice- 
la-So a terrain e pour le P.C. 


( publicité) 


CARCAD0 - SAISSEVAL 

LYCÉE PRIVÉ D'ENSEIGNEMENT 
TECHNOLOGIQUE 
PRÉPARE 

AD BIL : Secrétariat 
de dirertifla. 

ADMISSIONS : Avec baccalauréat 
n sur dossier. 

12L boni- Raspall. 75006 PARIS 
5(8-43-46 



HÉRAULT : la «nouvelle vague» socialiste 


De notre correspondant 


Montpellier. — Au moins deux 
(te trois sièges A pourvoir dans 
l’Hérault vont échoir A de nou¬ 
veaux élus En effet, les deux 
sénateurs sortants socialistes, 
M M , Charles Alliés et Jean 
Péri cher ne se représentent pas 
en raison de leur âge. et le troi¬ 
sième siège est vacant depuis le 
décès de Gabriel CaJmels (nui). 
Celui-ci était entré au Sénat en 
sa qualité de suppléant de 
M. Pierre Brousse, nommé mi¬ 
nistre du commerce et de l’arti¬ 
sanat, lequel se représente. 

Le parti socialiste qui, pour la 
première fols depuis la Liberation, 
présente une liste homogène, 
compte conserver ses deux sièges 
et gagner le troisième Ses can¬ 
didats, dont l’ordre de présenta¬ 
tion a été établi par une primaire 
au sein de la fédération sont : 
MM. Jules Faigt. conseiller géné¬ 
ral et adjoint au maire de Béziers, 
Marcel Vidal, conseiller gênerai 
et maire de Clermont-l’Hêrault, 
et Gérard Delfau, maire de Saint- 
Andréde-Sargonis, membre du 
secrétariat national du PB. 

H y a neuf ans, M Brousse 
avait été réélu au premier tour 
avec 734 voix sur 1283 votants 
et 1299 Inscrits Ces deux colis¬ 
tiers, MM, Péridier et Alliés, 
l’avaient été au second, avec res¬ 
pectivement 768 et 746 voix. 
Depuis lors le nombre des grands 
électeurs a augmenté (1407). La 
gauche a progressé. L'influence 
radicale s’est effritée, tandis que 
socialistes et communistes pro¬ 
gressaient. Les communistes, qui 
n’atteignaient en 1971 que 150 A 
175 voix, pensent cette année 
dépasser les 350. 

Le P.C. a investi M. Emfilen 
Soulié, maire de Mont blanc, dont 
les fonctions de vice-président du 
MODEF peuvent lu] rallier les 
grands électeurs du vignoble, fi 
fait équipe avec M. Gilbert Mar- 
fcelli. maire et conseiller général 
de Sète, et Mme Marinette Ba- 
rale, conseillère municipale de 
Montpellier qui a remplacé au 
dernier moment Mme Roselyne 
Sutra. elle aussi conseillère muni¬ 


cipale de Montpellier, jugée trop 
jeune avec ses trente-quatre ans 
et demi. 

Seules (es deux principales For¬ 
mations de gauche proposent 
chacune une liste complète 

La ma. 1eri té se présente en 
ordre dispersé avec trois candi¬ 
dats individuels : MM Pierre 
Leroy-Beaulieu (RPR.), ancien 
député* maire d’Agde ; Pierre 
Brousse (ODP-rad.), ancien 
maire de Béziers, conseiller géné¬ 
ral de Béziers-l ; et Benjamin 
Vïalla (CDP.), maire (te Saint- 
Bauzille-de-la-Sylve. 

Reste une m connue : l'In¬ 
fluence de la candidature Isolée 
de M. Yves Ptetrasanta (MAO.), 
vice-président du conseil général, 
où il représente le canton de 
Mèze, chef-’ieu dont il est égale¬ 
ment le maire. Réussira-t-il A 
tirer partie des ressentiments 
qu’aurait pu provoquer dans les 
rangs socialistes la désignation 
des candidats du PB. ? 

ROGER BÊCRIAUX. 


M. MICHEL CRtPEAU 
BLESSÉ DANS UN ACCIDENT 
DE U CIRCULATION 

M. Michel C ré peau, président 
du Mouvement des radicaux de 
gauche et candidat de celte for¬ 
mation A l’élection présidentielle 
de 1981, a été blessé mercredi 17 
septembre. A l heure, dans sa 
voiture, lors d’un accident de la 
circulation à l’angle d66 mes du 
Ba cet de Lille dans le septième 
arrondissement de Paris. 

Atteint A la poitrine et à la 
colonne vertébrale, le maire de 
La Rochelle a été transporté à 
l’hôpital Cochln. Mercredi en fin 
de matinée, un porte-parole de 
l’administration de l’Assistance 
publique a indiqué que l’état de 
santé de M. C répeau est « satis¬ 
faisant ». D’autre part, M. Valéry 
Giscard d'Estaing a fait prendre 
des nouvelles du parlementaire. 


Une calculatrice 



Les calculatrices scientifiques sontfaites 
pour faciliter la vie des élèves, des étudiants et de leurs professeurs. 

LA.O.S. (Algebraic Operaling System, notation algébrique directe, 
brevetTexasïnsIruments) respecte les plus anciennes conventions mathé¬ 
matiques. En permettant d’introduire les nombres et les opérations de 
gauche à droite comme le professeur les enseigne et les expose au 
tableau, IA.O.S. évite les erreurs et fait gagner du tempa Toutes les cal¬ 
culatrices scientifiques peuvent-elles le dire ? Si ce sont des Texas 
Instruments, oui! 

Rentrée des classes ? Rentrée des Facs ? Calculez bien : la gamme 
des scientifiques AO.S. "hautes performances" Texas Instruments 
commence à moins de 120 F. 


TI 57 La programmable 
/a plus vendue en France 


•n 30 La scienliSque 

la plus vendue au monde 


TI 35 La scientifique 

avec fonctions statistiques. 


TI 38 La scientifique 
conçue pour les examens. 




Texas Instruments 

l’étectroniqiie faeüe à vivre 
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POUTIQUE 


- Libres opinions - 

Je suggère 

par PIERRE MARCILHÀCY (*) 

F OIN des vaines critiques et des propos amers môme s'ils n'ont 
d'autre cause qu'un amour immodéré de notre destin national. 
Je suggère que M. Barre relise le programme de Blole avec 
le sérieux qu’il met en toute chose et qu’il proclame ensuite qui! 
«l’est trompé ou qu’il a été trompé. Dans la seconde des hypothèses. 
Je demande qu’il donne les nome des mauvais informateurs. 

flr 

* » 

Je suggère que M. Peyrefitte relise soigneusement le rapport sur 
la violence qu’il a couvert de son nam et qu’il explique en quoi et 
pourquoi le projet « sécurité-liberté - parait en harmonie avec les ana¬ 
lyses et conclusions dudit rapport 

Je suggère que l’on explique à la paysannerie française 
d'abord, à la nation française tout entière ensuite, comment et «jr 
le doa de qui la caisse du Crédit agricole a pu réaliser les bénéfices 
substantiels qui nous sont maintenant révélés et que convoite l’Etat 
français, lequel envisagerait de les récupérer à son usage. 

Je suggère aussi qu’il nous soit expliqué pourquoi, dans le môme 
temps où ae réalisaient ces .bénéfices, l'agriculture, ses activités 
annexes, les collectivités locales rurales souffraient tout A le foie 
d'un sévère encadrement du crédit et des taux d'intérêts qui sont A 
toutes banques ce que le bénéfice brut est A toute entreprise. 

Je suggère que soit officiellement fournie la liste des mesures 
prisas depuis une dizaine d’années pour réduire en France les Inéga¬ 
lités sociales tant au niveau de la fortune que des revenus, toutes 
classes sociales confondues. 

Je suggère que le gouvernement fournisse, pour les trois der¬ 
nières années, les chiffres exacts de notre balance des comptes défi¬ 
citaires aveo un poste spécial pour le coût de l'énergie Importée et 
accessoirement — si ce n'est trop demander — (es bénéfices réalisée 
par les sociétés Importatrices de pétrole. 

Je suggère que ce mémo gouvernement, qui n'a jamais renié ce 
qu'avaient fait ses prédécesseurs depuis plus de vingt aria, explique 
pourquoi, pendant ce même délai, on a poussé A la consommation 
d'énergie (nécessairement importés), alors que nul n’ignorait que Je 
prix de cette énergie, subissant la loi Inexorable du marché, na 

pouvait qu'aggraver le déficit de notre balance des comptes. 

* 

* * 

Je suggère que le président de [a République dise oH est prêt 
A ae rendre A Kaboul pour entendre Iss propos de M. Brejnev sur 
la situation en Pologne, comme n le fit A Varsovie A propos de 
l’envahissement de l'Afghanistan, chaudement approuvé, on e’en sou¬ 
vient; par M. Georges Marchais. 

Je suggère que les hommes du pouvoir soient enfin changés 
pour n'avoir plus A entendre que seule est possible la politique suivie 
par eux, car ai, d'aventure, cette dernière suggestion était écoutée, 
ce qui s’ensuivrait ne pourrait être sensiblement pire que ce qui ae 
passa et surtout ce qui va se passer. 

(*) Sénateur de la Charente (non Inscrit}. 


N. LABBÉ : il y aura certainement de l'inattendu aux journées 
parlementaires du R.P.R. 

M. Clande Labbé. président da d’août, MM. Chirac et Mitterrand 
groupe RP .R. de l’Assemblée na- M. Labbé a Indiqué : «Jacques 
tlanaje, a présenté le 1? sepfcem- Chirac m’a dit qu’il n’aoait jamais 
hre, le programme des journées déjeuner avec François Mïtter- 
d'études que les parlementaires rond, s 
gauEUcrtes tiendront à Strasbourg __ 

les 29, 30 septembre et lé 1 er ocfco- TCwffp confirmant que le pre- 
bre. M. Labbé a ensuite affirmé : mler ministre avait « soufalté a le 
« Je serais tris étonné qu'il n'y rencontrer avant la rentrée parle- 
ait pas, au cours de ces journées ; mentaire, M. Labbé a commenté 
un événement quelconque ; ü y le montant des économies prévues 
aura certainement de Vinat- dans le budget 1981 (13 milliards 
tendu. » Précisant que la venue de francs) et, rappelant que le 
de M. Debré A Strasbourg pouvait RJ 5 JL avait demandé 2 milliards 
être, notamment, un « événe- de francs d’économies lois de la 
ment s, le député des Hauts-de- discussion du budget 1980 (en 
Seine a estimé que la présence décembre damier), 11 a déclaré : 
de l’ancien premier ministre « Oit nous donne raison au-delà 
constituerait « peut-être, une cer- de nos espérances. » A l’époque, 
tome clarification », ajoutant : a rappelé M. Labbé, <x nous nous 
« S’il souhaite participer à ces sommes fait « jeter » pour les 
journées, nous l'tnscnnms avec 2 milliards de francs que nous 
grand plaisir. (-) Il n’est pas demandions On n’a pas voulu, 
question de le considérer comme donner raison au RFJt.1 Mais 
un candidat à l’intérieur d’une 1981, ce n’est pas 1980; comme . 
manifestation RF.R. ; s'ü vient, par hasard, en 1981 ü y a une 
c’est en tant que député. » • échéance-. ». M. Labbé a assuré 

Evoquant, d'autre part, un dé- que le budget — qualifié par 
jeûner qui, selon certaines sources, ailleurs d’e électorallste » — ne 
aurait réuni, & la fin du mois poserait pas de «problèmes». 


PROJECTIONS DE RENTRÉE! 
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Le rappel do commandant 
des fûtes françaises à Nouméa 


A LA SUITE DES ÉVÉNEMENTS. DES NOUVELLES-HÉBRIDES 

! Us colons de b HouteUe-Calédonie ne rejettent plus 
l'idée d'une ‘certaine forme d'independance* . 


«LÀ LETTRE DE LA NATION » : 
quelle faute le général Bar¬ 
thélémy a-t-il commise l 

La Lettre de la Nation de ce 
mercredi 17 septembre commente 
en ces tenues le rappel à Paris 
du général Jean Barthélémy, 
commandant suprême des farces 
armées en Nouvelle-Calédonie, et 
son admission en riernH&Trw» . sec¬ 
tion (réserve) huit mois avant la 
limite d’âge dé son rang (le 
Monde du 17 septembre) : 

« Quelle faute avait-il com¬ 
mise pour être ainsi renvoyé 
dans sas foyers? Il n'avait pas 
apprécié le rôle joué par des 
officiers australiens dans les 
sévices dont ont été victimes les 
François des NouoeUes-3ébrides. 
Et Ü avait eu le tort de le faire 
savoir en tus souhaitant pas la 
présence tin consul générai d?Aus¬ 
tralie à une cérémonie officielle 
à Nouméa, 

» C’est quand même un comble. 
Non content d’accepter l’élimina¬ 
tion des Français et franco¬ 
phones des Nouvelles-Hébrides, le 
gouvernement sanctionne un offi¬ 
cier supérieur qui défend ses com¬ 
patriotes. Même si la Francs a 
quelques raisons — intéressées — 
de ménager V Australie, est-ce une 
raison pour m pas respecter la 
plus élémentaire, des décences?» 


Nouméa. — L’arrivée soudaine 
à Nouméa, A la fin du mois d’août, 
de plusieurs centaines de réfugiés 

venus de lHe d Tfeplritu-Santo. 
après l’Intervention du contingent 
militaire de Papouaste-Nouvelle- 
Gtünëe. agissant pour le compte 
du gouvernement anglophile du 
Vanuatu i ex-Nouvelles-Hébrides), 
a coïncidé avec l’étude et Tadop- 
tion. par l'Assemblée territoriale 
de Nouvelle-Calédonie, du projet 
de loi relatif A l'aménagement 
foncier da territoire. Ces deux 
événements ont provoqué une 
flambée de manifestations, de 
déclarations et de prises de posi¬ 
tion qui ont cristallisé les opi¬ 
nions sur la question de l’Avenir 
politique de la Nouvelle-Calédo¬ 
nie. 

Les colons, ceux qu’on appelle 
ici les « broussards », ont, sur 
l'Im pulsio n de quelques-uns, fait 
un rapide amalgame entre cette 
réforme foncière qui. selon eux. 
vise A les chasser de leurs terres 
et lie exode » des Français de 
Santo. Ils accusait le gouverne¬ 
ment d’avoir « 1 abandonné » ses 
ressortissants néo - hébtidais. et 
leur attachement viscéral ou 
« caillou » — la Nouvelle-Calé¬ 
donie — leur a fait ressentir 
comme une blessure personnelle 
le sort de leurs « cousins » de 
Santa Regroupés au sein de plu¬ 
sieurs associations,, les « brous¬ 
sards » se proposent de créer un 


De notre correspondant 

nouveau .mouvenwat ■ 
dont l’objectif serait de récupérer 
lldôa d’indépendance» du moins 
« Vidés (Tune certains forme jm- 
aépendanoe *. Une Idé e^qu’fl a « 
«fusaient Jasqu’A présent a 
accepter. 

Les deux partis politiques 
constituant la n»jartté, l»RsLS- 
semblement pour la Cal é do n i e 
Huit»; la République (RP.CA) et 
la Fédération pour une nouvelle 
société caléd o nie n ne ÇFNi xC.). 
veulent, eux aussi, tirer les leçons 
de ces dernières semâmes. 

Au RJP.GR. on parie de « réno¬ 
vation des structures »-Ses diri¬ 
geants proclament bien haut leur 
att achemen t indéfectible à 1* 
métropole en arguant, pa r^xem- 

ït * ? 3 fëv TfrhnÆ cuSsle bud¬ 
get du territoire. Cette volonté 
traduit peut-être la crainte des 
leaders du ÏLP.CJL de voir les 
a dhére nts mélanésiens, secoués 
par les remous suscites par la 
réforme foncière, quitter le parti. 
Car au RJP.CJR. H a fallu tout A 
la fois essayer de se concilier les 
bonnes grâces rieq « broussards » 
et donner un avis favorable au 
projet de loi. . 

A fa FJsr-S-C, dont certains 
leaders ne cachent pas qu’ils sont 
tentés par l'idée d'indépendance, 
on C’A pas encore sauté le pas, 



dans toute la Franco. 

liste sur demande à Phox, 36.- me Rivay -92532 LsvaHoiS'Peffet 

et par exemple à : 
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mais «a vott réapparaître une 
revendication obère A l’opposi¬ 
tion nn statut de ph» grande 
«ifianomie pour le territoire. Ce 
^perSitii^ter* déjà la 
<t troisième vole» sera ffaiB eun A 
l'ordre du jour de te réunion da 
comité fédéral Saisi ,de la 
FJ'TÆ.C^ qui doit avoir ben les 
27 et 38 septembre. Ce proje t 
correspond, an souri de récupérer 
un électorat tradttkmnellanaent 
K caldoche» ébranlé bd. aussi par 
les événements de Santo et de se 
rapprocher éventuellement des 
indépendantistes modérés. 

A l'évidence, les divergences de 
plus en plus nettes entre la 
1T.N.S.C. et la ILP-CJL te n den t A 
confirmer que la nation de « ma¬ 
jorité nationale » appartient au 



Au sdh du Front indépendan¬ 
tiste, les vieilles tensions 
demeurent entre les différentes 
qni ne parviennent 
pas IL un consensus sur les moda¬ 
lités d’une éventuelle accession 
A l'indépendance. Les éléments 
les plus extrémistes n’ont pas 
conva i n cu l'Union calédonienne 
de sortir de sa prudence et de sa 
modération en la matière. Les 
élus de l'Etalon calédonienne ont 
publiquement réaffirmé leur vo¬ 
lonté de tendre la main aux 
Calédoniens qui accepteraient de 
reconnaître le droit des premiers 
occupante do territoire, les 
Kanafcs. Ml Ekd Machora, conseil¬ 
ler territorial, a notamment dé¬ 
claré : c Notre position s’a pas 
changé. Noos avant toujours pré¬ 
conisé la discussion entre pro¬ 
priétaires co utumie rs et colons. 
On pousse cet dentiers à la refu¬ 
ser en disant : ce sera eux ou 
nous. Le Front indépendantiste 
tirera les conséquences dîme 
telle attitude. » 

Les Mélanésiens, dont la majo¬ 
rité est tnMfltionaénBnaaat silen¬ 
cieuse. laissent parier les chefs 
coutumiers on politiques. Quant 
usx Oalédaatene des astres 
wthnton, ils expriment leur dé¬ 
sarroi da ne an r ri rou v er , en 
définitive BUS» part dans les 
différents projets politiques. 

Mais fl. es t tm point sur lequel 
chacun s'accorde, A l'exception 
des états-majors politiques de la 
majorité, cteet la perte totale de 
oAtüé de ML Paul DHood. 
secrétaire d'Etat aux DOM-TOM. 
après ses déclarations sur la crise 
dès NouveÜee-Hébrldes et sur-la 
réforme foncière Les Calédoniens 
estiment, pour la plupart, que 
Ml IMjond s’est lancé dans une 
course contre la montre engagée, 
an ne sait, d’Alfieuxs pas avec 
qui et pourquoi, dans un pays où 
la notion de temps n’est pas la 
même qu’en métropole, en brûlant 
les étapes sans tenir compte du 
caractère pluri-ethniqne du terri¬ 
toire. L'élection présidentiel!* de 
1981 risque fort, en Nouvelle- 
Calédonie. de refléter le résultat 
d’une feBe politique. — (Intérim. 1 


La mot de irais soldais 
à Nouméa 

DES PARENTS DES VICTIMES 
DEMANDENT LE DÉPART 
DE M. BOURGES 

CDe notre correspondant} 

. Le M an s. — La coznmlsfilon 
d’enquête civile, constituée de 
parente et de militante d’organi¬ 
sations politiques on humanitaires 
qui veulent faire la vérité sur la 
mort de trois soldats an Janvier 
dernier en Nouvelle-Calédonie 
(le Monde des 11 et 15 janvier, du 
4 juillet et du -16 septembre), a 
demandé, mardi 16 septembre au 
Mans, la mise en accusation du 
ministre de la défense devant La 
Haute. Cota de justice « pour 
rétention ^informations et de 
documents a. 

«On ne comprend pas r ont 
ragaunment expliqué les respon¬ 
sables de cette commission d'en- 
quête civile, le re v irem e nt du 
ministre ae la défense sur cette 
nffafra, fe« qwL jusqu’à présent, 
fêtait contenté de répondre à 
chacune de vos informations par 
aes communiqués de presse laco- 
information 
tewriaire étett en coara et qu’il 
attendre le résultat de 
cette information. Or, aujourd'hui, 
nous apprenons que plusieurs 
gradés viennent d’être 
•sunctioreBé» très sévèrement. » 
, officiera ont «te, en 
effrt. l’objet de sanctions disclplt- 
Un capitaine a été puni 
de trente Jours d’arrêts ; un 
lieutenant a été sanctionné de 
soixante Jours d'arrêts et, après 
convocation «Tua conseil d’eo- 
qoête, fl a été placé en non-actl- 
site. avec retrait de son emploi 


d’état-major, enfin t ont € 

mandés. 

la commission d’enqrê 
açcose te ministre Sla 
OOTOir volontairement c 
mlartnations, puisque, < s 
après cette afJatte. Ü t 
ctivutté la justice èn sauc 
lui-m&Tne. Nous datait 
dentission. pour rétention 
mations et de documents 

osons prendre contact 
panementatres pans m 
dessaisi de ses fonctions t 
accusa tio n •dêvant ta ’ Bm 
de justice, a . 
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JUSTICE 


AU TRIBUNAL DE PARIS 


Le parti communiste iranien contre « l'Express » 


Le parti communiste iranien, le 
Toudeh. peut admettre qu'on 
de lui qu’il est «de stricte obé¬ 
dience moscouta&e ». Même a. 
comme l'affirmera & l'audience 
son avocat. M. Non Albala. rex¬ 
pression a « des relents d'un autre 
âge ». Mais ce parti ne peut « to¬ 
lérer » d’ètre qualifié de « réseau 
d’agents du K.GJî. », D’où l’ac¬ 
tion en diffamation engagée de¬ 
vant le tribunal correctionnel de 
Paris, contre TSxâress par 
M. Kyanouri. secrétaire général 
du Toudeh. 

La plainte de M. Kyanouri fu¬ 
sait suite & un article publié par 
l'hebdomadaire français d«.n« son 
numéro daté 22-28 décembre 1979. 
sous le titre : « Iran. la main des 
Russes ». L'auteur de l'article, 
M. Bernard Ultnann. grand repor¬ 
ter à VExpress, y faisait, & partir 
des Informations communiquées 
par 1e JoumaUste israélien Hesl 
Carmel, collaborateur de F hebdo¬ 
madaire en poste aux Etats-Unis, 
état de Jugements portés par les 
services de renseignements améri¬ 
cains sur la crise iranienne. Cela 
était Indiqué de façon très nette 
dans le sous-titre de l’article ainsi 
rédigé : «Le K.GJ3 téléguide en 
Iran quatre réseaux parallèles, 
estiment les services de rensei¬ 
gnements américains». 

En fait, oe n'est pas sur l'en¬ 
semble de cet article « injurieux, 
malveillant, ridicule », dira M' Al¬ 
bala. que le Toudeh est venu plai¬ 
der la diffamation, mardi 16 sep- 


DISGRIMUfATlON 

Strasbourg. — Mme Vers Squar- 
clatr/pi. député communiste ita¬ 
lien au Parlement européen, vient 
dB se plaindre des ■ manœuvras 
sournoises » dont aurait été vic¬ 
time, de la part de la Commis¬ 
sion de Bruxelles, une de ses 
compatriotes de Pavie. Reçue au 
concours des fonctionnaires de 
catégorie « A », celle-d avait été 
inscrite, comme cela est fré¬ 
quent, sur UTTB liste d'attente. Au 
cours de ses contacts avec l'ad¬ 
ministration bruxelloise, on lui 
aurait dit que le fait qu'elle se 
soit marrée depuis sa réussite 
à l'examen, H y a deux ans. ne 
favoriserait pas sa désignation à 
un poste de la Commission. 
Aucune trace n'existe cependant 
de cette conversation. Mets 
M. HBtik Vredelîng. le commis¬ 
saire européen chargé des 
affaires sociales, s’est engagé à 
faire une enquête, après que 
Mme Squarciaiupf se fut plainte 
de cette discrimination, le 
16 septembre, au cours de la 
première Journée de la session 
de l'Assamblée de Strasbourg. 
— (Corresp.) 


tembre. devant la 17- chambre de 
Parla, mais poux une phrase de 

Ï uatre lignes. Cette phrase était 
t suivante r « Le a égale¬ 

ment appris fl est Carmel, contrô¬ 
lerait en Iran Quatre réseaux 
parallèles d’agents ; celai du Tou¬ 
deh, parti communiste de stricte 
obédience moscoutaire. qui compte 
Quelque cinquante mule adhé¬ 
rents mais sûrement aussi de 
nombreux sous-marins — # 

Phrase « inadmissible, diffama¬ 
tion caractérisée, mauvaise toi 
évidente », affirmera M* Albala. 
« Cest taire du Toudeh. parti 
martyr, parti interdit sous le 
chah au moment même où. pour 
des raisons économiques, les rela¬ 
tions du régime iranien avec 
rUJLSS. étaient excellentes, le 
parti de Vétranger Dire d'un 

Iranien çu'ü est un agent du 
K.G£. revient à Vaffirmer cou¬ 
pable du crime d’espionnage et 
de trahison au profit dune puis¬ 
sance étrangère, et fan sait à 
quoi aboutit, dans tous les pays 
du monde, ce type d *accusation : 
à la peine de mort. Dire que les 
cinquante mille adhérents du 
Toudeh et ses prétendus sous- 
martns sont des agents du KjGJB. 
revient a affirmer que le parti 
n'est pas un parti iranien dirigé 
par des Iraniens au service de 
leur pays. Et cela est inadmissi¬ 
ble <-) pour un parti dont les 
membres étaient poursuivis, tor¬ 
turés, exécutés. » 

Pour VExpress — et après 
M. Bernard Ulmann, venu expli¬ 
quer à l'audience que les In¬ 
formations recueillies par son 
confrère Hesl Carmel rejoignaient 

les observations q U ’U avait pu 

faire en sa qualité d’abord de 
chef de bureau de l'Agence 
France-Presse tant à Téhéran 
qu’à Moscou, puis de grand re¬ 
porter à VExpress. — M* Raoul 
Castelain s'en tiendra, sur un 
plan strictement juridique, à la 
lettre de l'article. « il faut lire et 
savoir lire. Dans la phrase citée, 
Ü est écrit sla K.G JB. contrd- 
» ferait» et non pas le R.GJ1. 
Contrôle. Si la langue française a 
encore un sens, a y a là toute la 
différence entre un conditionnel 
et une affirmation. On ne peut 
donc là parier de mauvaise foi 
délibérée, qui, au sens de la toi. 
constitue la diffamation. Et puis, 
toute Chistotre du Toudeh mon¬ 
tre que les liens de ce parti avec 
Moscou ont été toujours très 
étroits. Troublions pas que ce 
parti a été dirigé, de sa fonda¬ 
tion en 1941 jusqu’en 1971. par 
St. Romanesch depuis Moscou. 
QitÜ fa été de 1971 à 1978 par 
If. Iskandari, membre du comité 
central f_J. Est-ce de la diffa¬ 
mation tf écrire dans ces condi¬ 
tions que. au sein du Toudeh. 
les possibilités d'infiltration sont 
aisées?» 

Le tribunal présidé par 
Mme Jacqueline Clavery. s’est 
donné jusqu’au 4 octobre pro¬ 
chain pour en décider. — P. G. 


Faits et jugements 


Cinq, onze et dix-sept ans 
de prison 

pour des trafiquants 
de cannabis. 

Lille. — Le tribunal de grande 
instance de Boulogne-sur-Mer a 
condamné très sévèrement les 
trois membres de l’équipage du 
yacht néerlandais Esta-Vendora 
qm. le 13 février, avait été inter¬ 
cepté dans la Manche alors qull 
transportait 1086 kilos de résine 
de cannabis. 

Deux Néerlandais, le proprié¬ 
taire du bateau, Jan Nooy. vingt- 
cinq ans. et Jacob Kooyman. 
trente-cinq ans, ont été condam¬ 
nés respectivement à onze et dix- 
sept ans de prison. Otto Simon, 
vingt-cinq ans, d’Allemagne fédé¬ 
rale, a été condamné à cinq ans 
et huit mois. Les condamnés de¬ 
vront payer solidairement une 
somme de 108 600 francs repré¬ 
sentant la valeur de la marchan¬ 
dise confisquée et une amende de 
la même importance & l'adminis¬ 
tration des douanes. 

D'autre part, Thierry Llatard, 
vingt-six ans, et son épouse, Béa¬ 
trice Ruffln. dix-neuf ans. de 
Roubaix, qui ont reconnu 
qu'un trafic de drogue achetée 
aux Paye-Bas et revendue à Lille 
leur rapportait en moyenne 
8 000 F par mois, ont été condam¬ 
nés respectivement à trois ans de 
prison, dont deux avec sursis, et 
quinze mois, dont deux avec sur¬ 
sis. Ils sont condamnés à une 
amende de 300 CAO francs. .Tous 
deux drogués. Us avaient été 
arrêtés en mars après le décès 
d’an Jeune Lillois par « surdose ». 

• Un trafic de fausse monnaie. 
—■ Un trafiquant marseillais de 
fausse monnaie. François Am¬ 
bras 1. trente-deux ans. un cafetier 
de Bagneux (Hauts - de - Seine), 
Jean Eche. cinquante-deux ans. 
et son gendre, Dominique Souren, 
trente-deux ans. Laurent Barros. 
trente-huit ans. et Mansuet Bleb- 
mele, trente-six a as. qui ten¬ 
taient d’écouler un stock de deux 
mille cinq cents faux billets de 
10000 F CFA (500000 F), ont 
été appréhendés, tes 10 et 11 sep¬ 
tembre 1980, à Paris, par la bri¬ 
gade de répression du banditisme. 


Les avocats < qui parieront 
contre la FAME » 
sont menacés 
de plasticage 

« Les avocats qui parleront 
contre l'extrême droite et contre 
la FANE au procès du 19 sep¬ 
tembre seront repérés, identifiés 
et plastiqués. » Tel est le texte 
d’une lettre signée « Commando 
Mario Tuti » qu'a reçue récem¬ 
ment M“ Léo Ma tarasse, l’un des 
avocats des mouvements et asso¬ 
ciations qui se sont constitués 
parties châles au procès de 
M. Marc Fredriksen, ancien 
secrétaire général de la FANE — 
dissoute le 3 septembre dernier, — 
et qui doit comparaître vendredi 
devant la dix-septième chambre 
du tribunal de grande ingtant-p de 
Paris, inculpé d’incitation à la 
discrimination raciale. Incitation 
au meurtre et apologie de crimes 
de guerre pour des articles publiés 
entre septembre 1979 et Juin 1980 
dans le journal de son mouvement 
Notre Europe. 

Ces menaces, qui ont été ren¬ 
dues publiques le mercredi 17 sep¬ 
tembre à une conférence de presse 
tenue par M. Albert Levy, prési¬ 
dent du Mouvement contre le 
racisme et pour l’amitié entre les 
peuples (MBAP), font suite à 
la trentaine d’attentats et d'atta¬ 
ques qui ont marqué l’été 1980 
ainsi qu'à d’autres menaces visant 
soit des Immigrés, soit des per¬ 
sonnalités Juives, ou encore des 
librairies, des organisations, si¬ 
gnées soit de la FANE, soit de oe 
commando Mario Tuti. ou encore 
Ordre et Justice nouvelle, et 
accompagnées de slogans comme 
« HeiJ Hitler ». on « Un seul 
dieu ; Hitler ». 

• A Bastia, un attentat à l'ex¬ 
plosif a été commis le 17 septem¬ 
bre peu après minuit contre des 
bureaux de la direction générale 
de l’équipement, contigus au com¬ 
missariat central de police. 

Les dégâts matériels provoqués 
par cet attentat, qui n’a pas été 
revendiqué; sont Importants. 


A OXFORD 


Une conférence internationale sur l'euthanasie et le suicide 


Londres. — Répondant a l’in¬ 
vitation de la Société pour feu- 
th&naele volontaire, plus commu¬ 
nément appelé Exlt. deux cents 
délégués représentant une ving¬ 
taine d'organisations dans quinze 
pays de tous les continents, se 
sont réunie du 11 au 14 septem¬ 
bre à Oxford pour discuter des 
problèmes de l’euthanasie passive 
et de l’éventuelle création d'une 
organisation-internationale. Dans 
l’immédiat, la discussion a porté 
sur la publication d'une brochure 
de trente-deux pages, Mourir avec 
dignité, une sorte de guide du 
suicide, énumérant les diverses 
méthodes permettant de mettre 
fin & ses jours avec, en annexe, 
une liste de médicaments acces¬ 
sibles sans ordonnance et Indi¬ 
quant les dosages requis pour 
provoquer la mort. A l’annonce 
de la publication de ce document 
réfier é aux membres de la So¬ 
ciété, II y a trots mois, le nombre 
des adhérents d’Exit était passé 
de deux mille à neuf mille. 

Néanmoins, en août. Je conseD 
de direction dISxit, après une 
consultation Juridique et proba¬ 
blement sous la pression officielle, 
décida, à une faible majorité, de 
renoncer à ce projet. La Société 
risquait, en effet, d'être pour¬ 
suivie et ses membres condamnés 
à deB peines de prison allant 
jusqu à quatorze ans. en vertu du 
SuicrtL Act de 1961 Interdisant 
toute aide et coopération au sui¬ 
cide Mais cette loi ne s'appll 
quant pas à l’Ecosse, la section 
écossaise d*Exit a décidé récem¬ 
ment de publier le guide du sui¬ 
cide La section écossaise a vu 
son effectif passer de trois cents 
à trois mille membres, et ceux 
qui en feront la demande rece¬ 
vront on exemplaire numéroté 
avec l'avertissement qu’ils s’ex¬ 
posent à être poursuivis et même 
arrêtés s'ils transmettaient ce 
document en Angleterre on au 
Pays de Galles. 


De notre correspondant 


A TF 1 


L'UNE FABLE 
L'AUTBE PAS 

Un seul amour, deux Jeunesses. 
L’enquête de Pascale Breugnot 
et Denis Ctiegaray sur les ado¬ 
lescente de quatorze t dix-huit 
ans et la sexualité, dlllusée 
mardi 10 septembre par TP 1 
sous le litre • Ne me parlez pas 
d'amour -, a illustré, de manière 
presque caricaturale, r existence 
de deux jeûneuses. 

L’une parle, fautri pas. A 
Paris, côté rive gauche, des 
jeunes gens déliés, des filles 
épanouies, rieuses, intarissables. 
Paner d’amour ? Rien de plus 
aisé. Mimer des flirts et des ren¬ 
contres devant les caméras ? Un 
jeu d’enfant. 

En banlieue, plus loin, la jeu¬ 
nesse muette, crispée. Des fô- 
moins — presque tous mascu¬ 
lins — s'efforce/!/ de dire avec 
des mots dont lia ne disposent 
pas ce qu’ils vivent confusément 
è grands coups de rigolades, de 
tendresse pudique. 

Y auralt-ll, devant Temour aussi 
Inégalité des cbpnces, comme 
devant ta culture et T argent ? 
A première vue. oui. Mais lea 
témoignages enregistrés par TF J 
étalent-lla d'autant plus authen¬ 
tiques qu’ils étalent plus ba¬ 
varda ? il nous a semblé que 
le visage clos de ce • loubard • 
de banlieue répondant tristement 
que sa vie privée ne regarde 
personne était plue émouvant 
que les cabotinages de quelques 
jeunes tilles, aisées à tous les 
sens du terme. 

Un point commun en tout cas 
entre tous ces jeunesla certi¬ 
tude que, au bout du chemin 
de ramour. Il y a le coup/e, la 
lamllle. les entants. Un élève de 
lycée <f enseignement prolessfon- 
nel parle de la > bulle • dans 
laquelle II s’enferme avec sa pe¬ 
tite amie et conclut : • Tout 
homme est né pour, fonder un 
foyer. Je n'échapperai pas à la 
règle. • Une adolescente des 
beaux quartiers, qui flirte é tout 
va et ne s'en cache pas, entonne 
un hymne 6 ses parents unis de¬ 
puis vingt-cinq ans: ■ Ils e’ai- 
ment beaucoup, ce qui est quand 
môme basique. - L'une parie, 
r autre pas, mais Ils disent le 
même chose. — Br. F. 


• « Etre femme à l’Est ». Sur 
es thème, qui est le titre d’un 
livre de notre collaboratrice An! ta 
Rlnd, publié par les Editions 
Stock, on débat aura lieu 1e lundi 
22 septembre, de 26 heures à 
19 heures à la Maison de la 
Mutualité, à Paris (34. rue Saint- 
Victor. salle M.). Les participants, 
outre l'auteur du livre, seraient 
Mmes Catherine Clément, Fran¬ 
çoise Du coût, Aida Francos, Jean¬ 
nette Laot (secrétaire nationale 
de la CJ?J3.T.), Véronique 
Nielrts (secrétaire nationale du 
PH.), Joanna Poznian, Julla Kon¬ 
rad et d’autres femmes émlgrées 
des pays de l’Est. 


A dire vrai, les dirigeants 
d’Exit, unanimes pour demander 
des modifications à la loi de 1961, 
ne se font pas d'illusion sur les 
chances des projets de ici en ce 
sens présentes au Parlement. La 
■société, en fait est divisée but æ 
principe d’une telle publication. 
Les uns en restent fermement 

partisans, comme M. Reed, secré¬ 
toire général de l’organisation et 
bien décidé, au risque même de 
provoquer la scission, a entraîner 
le nouveau comité de direction 
issu de la prochaine assemblée 
générale à revenir sur la décision 
prise en août Les autres sont 
opposés à la publication, crai¬ 
gnant que ce guide ne soit utui6é 
abusivement. Lord Saper, leader 
des méthodistes, s’est prononcé 
contre le guide du suicide. « C’est 
de la sottise. Autant donner un 
couteau de cuisine à un enfoui », 
a -1 - Il dit. Néanmoins il s'est 
déclaré favorable & l'euthanasie 
volontaire que. a -1 - U dît, « la 


momie exige». Mais un médecin 
d ‘Oxford a exprimé un point de 
vue diffèrent, craignant que. pour 
les partisans de l'euthanasie vo¬ 
lontaire, 11 ne s'agisse simplement 
d'une étape vers l'euthanasie obli¬ 
gatoire. D’autres, par contre, se 
sont déclarés pour l’euthanasie 
volontaire, « un suicide rationnel » 
selon l’expression d'un professeur 
américain. 

«Pas de piqûres 
pas de tuyaux» 

La conférence a discuté, en fait, 
deux propositions : l’une visant â 
amender la loi afin de permettre 
aux médecins d'accéder à la de¬ 
mande d’an malade condamné, 
présentée à l'avance, d'interrompre 
son traitement. Deux témoins In¬ 
dépendants seraient requis pour 
confirmer cette demande, deux 
médecins devraient certifier l’exis¬ 
tence d’une maladie incurable. 


L’autre proposition vise à élabo¬ 
rer une sorte de code de conduite 
destiné aux médecins pour les 
guider dans leur décision soit de 
prolonger Inutilement on traite¬ 
ment. soit au contraire de l’inter¬ 
rompre pour s laisser la nature 
suivre son cours inévitable». 

Malgré la gravité du sujet, la 
conférence d’Oxford s’est déroulée 
dans la bonne humeur. Les délé¬ 
gués ont parlé gaiement de leur 
propre expérience. Les uns arbo¬ 
raient des badges accrochés à leur 
poignet : < Pas de tentative pour 
ressusciter. Pas de piqûres. Pas de 
tuyaux _ » Une jeune Anglaise de 
vingt ans déclarait en souriant 
qu'elle se préparait depuis long¬ 
temps à la mort et ajoutait que 
son appartenance à Exit avait 
donné un sens_ à sa vie. D'autres 
faisaient état d'un pacte du sui¬ 
cide conclu avec des amis. Un 
Japonais expliquait-même la tech¬ 
nique du hara-kirL ajoutant tou¬ 
tefois : c Ça fait très mnL Ce 
n'est pas une bonne méthode _ » 

HENRI PIERRE. 
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abaque 


La comptabilité générale AUTOCOMPTE, développée par des 
comptables et pour des comptables, permet le traitement au four 
le jour de la comptabilité avec l’obtention de résultats immédiats. 
AUTO Cû»\ IPTE, est u ne de nos applications total ement conversa¬ 
tionnelles. 


ABAQUE,. 

S, rue de l'Hôtel de Ville 
92200 Neuilly-sur-Seine 
TéL : 745.14.66 


Pour toute information complémentaire, envoyer-nous votre carte de visite. 


Votre signe extérieur de culture : le Littré 



S> mis aurez que nus les iSaioftnaires se 
vBfera ou qu'un fonraannta autre chose 
qu’un votait» corapaa où Ton e empdé. pou b 
emtunxteé de l'usager, le sens courant des mou, 
atoo 9 ea grand temps de nus détrompa, 

U grande tantSe des rSuiomaires rassembla en 
eAeües sojaslespfcctaa Orna desgrox des 
pm des généfaur a des jramaêers. des copieux, 
des populaires, des Énrids. des bou&wqas, des 
tatoqitBs. des Érymotogi quoi desgrarmnMicam 
des eocrdopediqaes. on pourrait BtidupSer les 
quafficaris. 

Un seul égn3fs. [m ss presses, la fissoa^é ei 
b crime de celui qui le possède : b Limé. 
ÜQsetdsusrâraiinjraiionHlflpasâondflSKnÆ- 
ssaws les (dus iKcareo ; le üorè 
Dans b charte des tonabvas de b lericograplie 
françase. le Limé sa b Mnm tares. Je ne fai pas 
dnfeiMBnŒriTÊifiarŒMireesimtrésor’.dÊri^ 
rail toto àropfemera Jean Coaeao. Marcd 
Jcuhandeau. lui. abb plus bin dans la révérence: 


de (tenweses. ècrivaiiü. fai le plus 
grand respect pour cetà de (tiré rare p considéré 
amine h Bd* de notre brigue'. Onara a Georges 
Duhamel [usage quonSeo du ümèhi inspirait une 
reconnaissance éperdue : "Je ne sautais travaier/ 
et donc vivre, sans avoir â ta portée de ma msiQ le' 
didionnairp de Ultra". 

La towoge « rhypobote ayant été adressées par 
ces grands noms de b fïïêrazure. (e me sentira 
donc uuiè lait s rase piw vous tare pan à mon 
tour, de l'emliooâasme qu'inspire le Limé à ma 
modeste personne 

tous pareil-J aracewÈte qu'un rfcwnrare soit 
ainsi capable de déchaîner rte passons? Moi je 
réponds Qui! Et \ avarie même que. chaque jour oo 
presque, je plonge an Jssard dans Fane des 
6. BOO pages de mon Littré pour f prendre un bain 
de f ranac à la khs rnumsam et tonique. 

Ans le ü'uri Tes mus rerrauvem b sooffle de feas 
origines, s'hydratera, réaipèrcm leurs vibrations 
propre, issue des sources mêmes do tangage. 


yjngi-âris armées d'un labeur inspiré om rendu leur 
vie à 70.000 mus ai nous livra ru la araiigraplœ. 
plissante a colorée, de notre belle langue Iran- 
raist 

Chaque las que gmàbpécherbrurnonlinré. je 
ramené w beau poisson briJarn. mut heulani 
dusages sàafeires. Ainsi, de ladieail récurrent, 
récemment hisse au rang de ctché t»n genre pour 
nostechncoaiesanglonranes. ie decmwreavecjuie 
l'usage qu’en fit. voilà quatre aèdes, le bon 
Ambrasse foré 

Cest ainsi que ravemtrc anwe avec fe Littré. \bus 
charriiez un mm. vous entraîniez du. ladjeoü beau 
inspire i Limé un pntfÿeia article de quatre pages 

qui ferai le bonheur des amourein on planeleneur 
êjjfflDlarE_ Mais, avant même de vote en délecta 
vote ne pouvez «ors empêcher d'apprendre que 
Beatrix est te nom de Ta 83 e planète iriescopique 
decouverte per 14 de Gaspard." ou que tehêaiS- 
te sas "rte mentjes viandes dèûcaics' dont on gar¬ 
nit les pâtés. 

VtmsÂâiBijaeklitèvoasBtntm. ma rensei¬ 
gnera. ptanenrera. maternera, chaque lois que 
voua ieraz appel àb?C'eayraL marî ce n'ea. fine- 
fanera, qu’un aspect secondaire. Le lime est un 
signa Unsigne de crime. B n'ea pas deces derion- 
naires qui donnera doucement sous un voile de 
poussière. Le Limé. à*, est toujours propre sous sa 
brihiefademira-SapriseiEedansunebUoilè- 
quesgnata une peraotie de qualité Un homme nu 
une femme pour qu b targue françaee n'ea ni un 
moyeodepôrierpIusfnnqu'BuirâiBlatrsanehyp- 
(Brigua que Ton sert au aares pour endormir leur. 
agresrântâ ri rnênra. comme fa écrit, je crois. 
Stendhal fentoyenttaméartontmE pou déguisa 


Mas au c ontra ire , r*trésor îmmena où nm* 
gerree doit vend puisa sans cesse b force a ta 
adresse Mates; aouradées a son imman par 
fifattwe. 

Je tomberai par ne note plus prosmquë. Les tré- 


0nré?ttws wmvezracquàirrfe.demain II ne mus 
or coûteraique 65 F pat mois. En gnu. le prix rte 
votre qunâfBL* 

EiteboDdecommaiBteseBDtive juae en dessous. 

Obvier Dauplmy 


m 


_ 0HFHE 
PRÉALABLE 
0E CREDIT 
L’ENCYCIOBEOIA BffWUCA «us dira de 
UasScier d'an oédn pracn «sus pamretun * 
«gte le adhcwi eo A wtonss As Limé (primai 
B &0 F) a 12 menâtes de B5 F dacunr.soi au 
urul 7BQ F. usjuds vrenam s'ajoua 70 f rte 
drurcdcrKenauH. rrotabtes à la commande [les 
Inc cferarix cote grani&l 
La tenue:? aenutaTné sa lises au 
5 decante* 7980, ainsi ou* te pnbse te Bon a- 
cwwe qa d vous sulfr de nous renom compla* 
h agité dans le cas où ces cm dorons vous agréent, 
fttwe-» rts misa réarmant ce Bon dés 
amoinrhu û l'steesse satan» : 

ElCrCLOPÆOtA BRITANNICA 
TcwMiîm WcarparassM 
33. mai (fcc Main - 
757SS Paris CMb 15 

Co» ofl/r rte conte graaij. ratate 25 jours, as 
eriuavenisn lésa*éa â la France mèrrânlnâire. 



BON OE COMMANDE PERSONNEL n 
OFFRE SPECIALE CREDIT GRATUIT 

reamne-à ÉtOMBEOWBttrRKHlCA. Tour M^b Mo rcii3ni355£ 31 arawiti Maire 75755 Paré Càte«IS) 
Dré jeJJgsrrp mrau ta ünrê en qmDB rriuraas sa pib de B5D F Pratî iTbihb yrauîn). 

• JamicateEss* dort avec rz Bon tes drailî (70 hairs)cwitspoaiau58laresawuontf une refieenon Limé qraj8 
vwo prit rte triai vouloir m'amédia. 

• j»raiebre7pjuaJcomptBdebtodBmaraTini2nilaiHnirvra«incaê««i*lianHBBirflmswavBnBW 
par inue racommamiÉc AR. Il ea tien qnendu que taon présen: régtarrea d£ 7Û trescs de OnBs de resavawn ma 
sa»r alors larrtenne. 

• Je réglerai ma nrllerdon sdon le ptaa de lirarscrero ciiranr, [cachez ta cbe cctt e^wnrbB jE) . 

□ an comparu (prit tœd de /ecoteiun ; 550 F). Mon rertemsn de 788 f rxsirpJâuaiaw sur présemf rtiâtr dB 
réservation vous parviendra imegrafanoo te 5 décembre 1350. 

□ eaedLraprehtantitaiiHreollreiteaedi;gixoh.Jera3lari3i12inB6iaIiiê5ib&5FdBamB,ajtauiiiial7BtlL 

aaquds s'aprisem tepréara terris de resavadga Je râÿzra la jnanèra merouairé ta 5 décembre 1950. 


Nom (11- 
Adrees_ 

Ville_ 

CcntepSEU 


. Prénom. 


. Pralcion. 


J_!_L 


Sgrtaurartâgauire! 


■S 


t2 J (7| îtcftEhremeni rèsercf orrt personne oiiieurci 2 

c£ { □ VeutlQ me tooni; les lomruteires de pieléreman outomatiqot l-xübtavm gratuit □ CCP □ Banqsa u 
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Ens.su p. 
privé 


Sneattrement annuel 


Centres Vaagirard et Assas 
TéL : S31-3M3 

Séminaires de ritotilona 


SMS DE UH Eli OCTOBRE 

SESSIONS INTENSIVES D'ANGLAIS 

Du 6 au 31 octobre 1980: 60 h. 

SESSIONS D'ALLEMAND 

• Allemand initiation: Du 8-10-1980 'au 19-12-1980; 60 h. 

• Allemand recyclage: Du 13-10-1980 au 18-12*1980: 60 h. 

Renseignements ec Inscriptions : Untvoraiié de Parta-VXH, 
Formation Permanente, a. rue de la Liberté. 

93526 SAINT-DENIS CEDEX 02. 

Téléphone ; 821-63-64 poste 1366. 


(Publicité; 


UNIVERSITÉ PARIS VAL-DE-MARNE 

avenue du Qénéra l -da-G aqlle, 

94010 CRETEIL, CEDEX 

CENTRE DE PRÉPARATION 
A L'ADMINISTRATION GÉNÉRALE 

Préparation aux Concours de catégorie A de la Fonction Publique. 

• Externes : étudiants titulaires d'un DEUG ou d'une licence 
ou d'un diplôme équivalent. 

• Internes : candidats possédant une certaine ancienneté 
dans la Fonction Publique. 

Pré Inscriptions ; Secrétariat OP *A.G. (batiment F). 

1 “ juin - l w octobre. 

DÉPARTEMENT ADMINISTRATION 
ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 

DEUG AES commun A tontes les options 
LICENCE et MAITRISE A-K.S. options : 

• Administration publique (concoure administrât lis. collec¬ 
tivités locales). 

9 Administration des. entreprises privées. 

• Commerce' international (anglais-français) ouvert aux étu¬ 
diants titulaires d'un DEUG Juridico-économique ou d'une 
licence d'an gis 2s oaàe LBA. après tests de niveau en anglais 
et. culture générale :. Prélnscriptioaa : LS ]uin*l« r octobre. 
Section Sport - Etudes (convention avec ITNSEP). 

•' •#, UESS administration ec gestion des coueetincés locales 
ouvert-.'aUx .étudiants-titulaires d'une maîtrise en Droit ou 
eh-'ArJS^S: ^réélection sur dossier) et aux personnes exerçant 
i une. fnnBUon dans. une collectivité locale (sélection après 
■iptemew, çrtBO on jury). 

Renseignements:: -898-92-24, postes 406 on 408 


•iFiftifirfttj 



GESTION 

0 Cadres et Teduüaçné .supérieurs de niveau 
Bac-)-2 (tûntë8 4î^îÿliiies), 5 aiüs d’expér-; 

• 4 jours ouvrables par mois/2 ans ; 

,.0 Financement : prise en charge par Feutre- ' 
prise ? 

0 Options : P.M.E., Agro-alimentaire, Affaires 
internationales. Finance, Ressources humai¬ 
nes, Informatique. 

UNIVERSITÉ PARIS VAL-DE-MARNE, 58, ov. Didier, 94 St-Maur 
886-11-79 (Jean-Philippe LAMY) 


ÉDUCATION 


LA RENTRÉE SCOLAIRE 


M. Wré Henry appelle b enseignants à ne pas tomber dans le «piège» de la grève 


Avec le retour en classe des élèves des 
académies de Limoges et de Toulouse, le 
jeudi 18 septembre, s’achèvera la deuxième 
semaine de ta rentrée scolaire. 

Dans la région parisienne, après une 
première Journée de classe, seules- des 
difficultés d’accueil dans certaines écoles 
maternelles nous sont signalées. D e s 
classes supplémentaires devraient être 
ouvertes prochainement dans le 
dix -neuvième arrondissement de Fans. 
Dans l’Essonne, une manifestation de 
parents d’élèves et d’élus locaux a eu lieu 
à Marsang. Des écoles ont été occupées 
par des parents à VUlepinto tSeine-Saïnt- 
Denisl et à Guyancourt lYveÜnes). 

La section parisienne du Syndicat des 
instituteurs insiste sur « les retards inac¬ 
ceptables dan«a les affectations du per¬ 
sonnel enseignant », « le nombre très 
in s uff isan t de classes maternelles- et la 
« vétusté » de l'équipement scolaire. De 
son côté, M. Georges Sarre, président du 
groupe socialiste au Conseil de Paris, 
affirme qu'aucun enfant né en 1978 n'a 
été accepté en maternelle. 

Le jeudi 18 septembre sera surtout 
marqué par le début de l'application du 


mot d'ordre de grève lancé par six syn¬ 
dicats de l'enseignement secondaire 
affiliés & la FEN, à la C.G.T„ & la CF-D.T. 
et un syndicat indépendant CD et per¬ 
mettra de tester la volonté d’action des 
enseignants an moment où. une polémique 
oppose communistes et socialistes à In¬ 
térieur des syndicats de la FEN t* le 
Monde» des 13 et 17 septembre). 

Sur ce point, ML André Henry, secré¬ 
taire général de la FEN, a déclare, le 
16 septembre, & i’A-FJ*. s « L'enjeu de ce 
débat ne tient pas dans des querella 
subalternes, ir*!" .Q touche A rmuté 
même de la FEN. L’initiative des diri¬ 
geants de deux syndicats fie SNES et le 
SNEP) manipulés par le parti commu¬ 
niste français est manifestement des¬ 
tinée, non pas' A faire progresser les 
revendications contre la pol itique du 
pouvoir, mais à mettre la FEN en diffi¬ 
culté et & jeter le trouble chez les person¬ 
nels d'éducation- » M. Henry ■ lance A 
tous les personnels d’éducation, de 
recherche et de culture, syndiqués ou 
non 8 la FEN, un appel an bon sens et 
à la raison, pour qu'ils prennent cons¬ 
cience du piège qui leur est tendu ». 


« Aux manoeuvres p oliti ciennes qui 
menacent son unité, la FEN. conclut son 
secrétaire général, oppose one concep¬ 
tion d’un syndicalisme indépendant, 
attaché & un travail syndical prenant en 
compte,' pour les faire progresser et 
obtenir des- résultats; les revendications 
et les intérêts dé ses adhérents. » 

. Le même four, ML Guy Hermiw, mem¬ 
bre du bureau politique du parti commu¬ 
niste, s’est éton né d û comportement des 
dirigeants de la FEN et du SNX. qui uti¬ 
lisent -les arguments que ceux 

du ministre L.J. consacrant tonte leur 
énergie à torpiller les actions déchiées 
par des enseignants syndiqués». * Nous 
luttons pour une autre école, a ajouté 
M. Hermier. Nous sommes des partisans 
du changement Changer la société, 
changer récole. voDà notre objectif. • 


m Syndicat national -des ensalctwizunta de 
second degré (SNBS-FEN). de l'éducation pfcy- 
* 1 ( 3 no (SNEF-FEN). Syndicat général de r*in- 
nationale (SCSM-CFD-TJ, des person¬ 
nels de l'éducation nationale ïSXi J3.T.), 

Syndicat national des enseignement» technique* 
et profession»»!!) (8J*X.Ty.-C.G.TJ, Syndicat 
national des collèges (in d épen d ant). 


A JUVISY 


Le chagrin de Damien 


Comme des milliers d’autres 
enfants de son âge, Damien, un 
bambin de presque trois ans, a 
beaucoup pleuré mardi matin à 
l’heure de la rentrée scolaire. 
Chagrin paradoxal : au moment 
de la première sonnerie. Damien 
n'a pas vu disparaître au-delà 
de la vitre de sa classe le visage 
familier et ému de sa maman. 
A l’école La Fontaine de Juvisy 
(Essonne), ïT s'est vu refuser la 
place qur lui avait pourtant été 
promise lors de son Inscription 
et pour laquelle Tl était soigneu¬ 
sement préparé, ainsi qu'en té¬ 
moignent son cartable et sa 
blouse flambant neufs. 

Toute la matinée. Damien et 
sa mère, visiblement plus dé¬ 
semparée que lui. n’ont pas été 
seuls pour affronter ce coup 
du sort II y avait là, dans le 
minuscule hall dominé par une 
fresque enfantine représentant 
un splendide soleil orange au 
milieu de fleurs et d'arbres, plu¬ 


sieurs dizaines de parents 
d'élèves et un groupe d'éius 
locaux, maire et conseiller géné¬ 
ral en tête. Motif de cette mobi¬ 
lisation orageuse : l'école La 
Fontaine ne disposait que de 
deux institutrices pour accueillir 
quatre-vfngt-trons écoliers, dont 
soixante-dix-sept effectivement 
présents â l'appel. Une évidente 
anomaliB Issue d'une longuB his¬ 
toire. 

Dés fe mois de février, la di¬ 
rectrice avait consciencieusement 
transmis à l'Inspecteur d'acar 
démis les prévisions pour la ren¬ 
trée A venir : soixante-six élèves, 
annonçait-elle. Appliquant & ce 
chiffre un abattement de I0 a /û 
qui ramenait le total potentiel â 
cinquante - six, l'administration 
pouvait alora prévoir deux 
classes là oD elle en assurait 
trois l’année précédente/ Mais 
depuis rien n'a pu la faire chan¬ 
ger d’avis malgré révolution in¬ 
contestable de l'effectif réel. 


Jusqu'au jour « J » 


« C'est un bel exemple de 
fonctionnement bureaucratique, 
s'indigne M. André Bussery 
(P.S.). maire de Juvisy. Le 
il iuln, devant le conseil général, 
r Inspecteur tfacadémie Indiquait 
qu’un dédoublement de classe 
était envisagé au-dessus de 
trente-cinq élèves de plus de 
deux ans et neuf mois Inscrits. 
Or fl a décidé le contraire. Le 
2 août, FaJ reçu farrêt ô de fer¬ 
meture d’une classe pour récola 
La Fontaine. Depuis, fe n’ai pu 
obtenir le moindre explication. » 
Jusqu'au Jour «J », les parente 
concernés se sont contentés de 
signer uns pétition an espérant 
que tout allait s'arranger. Mais 
en découvrant les deux institu¬ 
trices débordées par les entente 
en surnombre. Ils ont haussé 1s 
ton. "La décision a été prise 
pendant les vacances, et la 
directrice n'a été Informée que■ 
le 12 septembre qu’alla n’aurait 


que deux classes sans même 
le renfort d'une auxdlaJra, expli¬ 
qua à te cantonade Mme Cathe¬ 
rine Lacoste, responsable de 1a 
section locale de la Fédération 
des conseils de parente'd’élèves. 
Et on nous donne soi-disant la 
parole I Que voulez-vous faire 
avec quarante entants? Le 
maternelle ce n’est tout de 
même paa une garderie— • 

Un télégramme de protestation 
a aussitôt été adressé aux auto¬ 
rités. Puis un comité d’accueil 
s'est mis en place en attendant 
la visite de l'Inspectrice mater¬ 
nelle du secteur. Parmi les 
parente. Il a été question, â plu¬ 
sieurs reprises, de » classe sau¬ 
vage ». Quant à Damien, Il a 
finalement été accepté, à la 
halte-garderie de la commune. 
Mais pour lui, cette -rentrée est 
bel et bien ratée. 

STÉPHANE BUGAT. 


• Nomination d’un adminis¬ 
trateur provisoire à Funtversité 
de Rennes. — La démission du 
président de l’université de Ren¬ 
nes IX. M Michel Dente, annoncée 
le 3 juillet lie Monde du 9 juillet) 
pour protester contre les modifi¬ 
cations de la loi d’orientation, a 
pris effet lundi 15 septembre. 
Cette démission, suivie de celle 
des trois vice-présidents de ltml- 
venslté, avait été refusée le 
1" août par le ministre des uni¬ 
versités; en application de la lcd 


du 21 juillet I960, qui, selon 
Mme Saunier-Sel té. a exclut que 
puisas être acceptée une démis¬ 
sion d’un président d’université 
prenant effet avant le 15 décem¬ 
bre 1980 ». 

M. Maurice Reux, ancien secré¬ 
taire général de l’académie de 
Rennes, admis à prendre sa re¬ 
traite le 15 septembre, a été 
nommé, mardi 16 septembre, ad¬ 
ministrateur provisoire de l'uni¬ 
versité de Hante -Bt etagne. _ 

(Corresp.) 


Pour satisfaire à la demande et répondre aux besoins actuels et futurs du 
marché du travail, la direction générale de l'Ecole Supérieure de Technologie 
FAX annonce l'ouverture de : 

• Une classe supplémentaire de préparation au ; 

B. T. S. INFORMATIQUE 

(gestion et Exploitation dû Centres Informatiques) 

Ouvert aux bacheliers-2 an nées d'étude -Statut étudiant 

• Une classe supplémentaire de : 

PROGRAMMEUR-ANALYSE 

Niveau terminale » 1 année-d’étude 
•Une classé supplémentaire de : 

PUPITREUR D.0S. 

Niveau 1ère - Cours du jour - Cour du soir 
Rentrée scolaire :1er Octobre 1980 

Renseignements et inscriptions : 6, raedVl mxteri un - 75009 PARIS 1 

TéL : 526 - 75-35 2 

ECOLE SUPERIEURE DE TECHNOLOGIE i 

FAX 

Etablissement Supérieur Fondé en 1950 


A GenneyilBers 

40 9b d'immigrés 


Le décor est caricatural : blocs 
de béton gris et bâtiments préfa¬ 
briqués en guise de locanx. sco¬ 
laires, a égayés » par des arbres 
malingres et des massifs an 
contour incertain. Barrant l’hori¬ 
zon, la muraille en dents de scie 
des usines Chausson et alentour 
quelques ht.m_ neuves plantées 
au hasard de l’abandon des 
entrepôts et des (meubles vétustes. 
Tout, en somme, pour faire de 
la cité scolaire Edouard-VaiUant, 
de GennevllUezs (Hauts-de- 
Seine) un lieu sinon de désespé¬ 
rance du moins de morosité. 

En cette rentrée 1980 pourtant 
l'humeur n'est point morose. 
Est-ce le soleil qui fait reluire 
le zîrm des toitures refaites à 
neuf ? (H pleuvait dans certaines 
classes fl y a deux ans.) Est-ce 
l'herbe folle qui serpente le long 
des craquelures des cours de 
récréation laissées si jachère 
pour l’été ? St-ce simplement 
que. comme & chaque rentrée, les 
élèves ont plaisir & se retrouver ? 
- M. Joseph Qufllchini. le prin¬ 
cipal du collège, observe, l’air 
bonhomme, de jeunes Algériennes 
en tenue « chinoise * (tunique 
matelassée, sandales de velours 
noir) et les Antillaises coiffées à 
la Bq Derek. s 11 y a deux ou 
trois ans, la mode était au sac 
de supermarché en plastique , 
note-t-il, maintenant, c’est la 
sacoche müttazre. s De fait, gar¬ 
çons et filles arborent pour la 
plupart des sacs de toile kaki 
estampillés UH. On repère les 
nouveaux de sixième avec leur 
cartable dans le. dos comme à 
l’école élémentaire. 

Satisfait M. QuüichLnl ? Offi¬ 
ciellement. ouL s Le rectorat maî¬ 
trise bien son affaire ; maintenant 
ce n’est plus la pagaille tVÜ y a 
quelques années. » n a ses profes¬ 
seurs — une cinquantaine — et 
ses élèves (s entre sept cent cin¬ 
quante et sept cent quatre- 
vingts s). Rien & signaler. 

Les nouveaux « profs a, eux, 
semblent résignés, a J’ai fait non 
stage à AubervUUers, alors je sais 
ce qui m'attend», dit une jeune 
certifiée de mathématiques qui 
va prendre son premier poste. Son 
collègue maître auxiliaire depuis 
cinq ans sort de sa poche on 
canif: «J’ai pris mes précau¬ 
tions», dit-il pour plaisanter. Un 
troisième, maître auxiliaire qui a 
enseigné tour à tour — ou simul¬ 
tanément — le français, l’espa¬ 
gnol l’histoire et géographie, 
l'éducation physique et l’éducation 
manuelle et technique, est tout 
heureux parce qu’il a pu échanger 
son. emploi du. temps contre un 
autre qui lui convenait mieux 
( : deux jours de suite pour alier 
dans ma campagnes). Et on ne 
lui a demandé cette- année de 
n'enseigner que l'éducation ma¬ 
nuelle et technique. «Les travaux 
manuels, c’est concret On voit le 
résultat de son travail. Avec 
^histoire-géographie. on s'aperçoit 
au boni de deux semaines que 
nen n'est entré.» 


Tous savent quHfi auront affaire 
à forte partie: C’est-à-dire à des 
élèves de faible niveau, à 40% 
d’enfants d’immigrés. a On tien 
ne savent pas tire à Centrée en 
sixième r vents sommes dans la 
moyenne nationale », pense le 
principale!). 

Au secrétariat, & faut batailler 
pour récupérer les manuels. «SI 
tu ne rapportes pas ton tiare ta 
devras payer 30 francs-* En terre 
d’austérité, ces menaces comptent. 
On fait tout pour éviter aies 
frais», s Je n’ai pas tuait les 
miens à la cantine, dit une mire, 
350 francs par trimestre, c’est 
trop pour nous. Heureusement que 
ma mère peut s’occuper d’eux.» 

Côté administration, on tait tout 
pour éviter les vols. «On est 
obligé de ranger tous nos outils 
dans les bureaux. Sans ça on ne 
retrouverait rien », explique le 
professeur de ta. section d’édu¬ 
cation spécialisée qui surveille le 
déménagement des caisses Jusqu'à 
l’atelier NI le solefl. ni la joie des 
retr ouva illes, ni le bon ordre d’une 
rentrée sans surprise ne peuvent 
faire oublier que l'on se trouve 
ici an milieu d’une «population 
scolaire à haut risque » comme le 
reconnaît le premseor du lycée 
technique, M. Jacques Pitron. S’il 
est satisfait des conditions maté¬ 
rielles de ta rentrée, il déplore 
qu’on, rogne sur ses emplois de 
surveillants (cinq postes pour 
neuf cents élèves), comme st les 
□ormes du lycée Pasteur de Nenflly 
valaient aussi pour Gennevüliere. 

A ta cité scolaire Edouard- 
Vafflant la rentrée s’est bien 
passée. Mate on est résigné aux 
lendemains qui déchantent. 

ROGER CANS. 


. Ù) Au ministère de l'éducation, 
la proportion d’élèves entrant eu 
slxlénwj BBXUs maîtriser la («ctura est 
évaluée à 15 %. 


r — 'vrcnwtTt&tër, ^ 
c'éSrsEOt£MEtjr fbar? 


LISEZ LEJjUIDc ÎS80 

Ho l'rrBpD^ATEUR 

ae 11——il irvjpix/jcLJFi 
chez les marchands de journaux 


A iwwH» mtûpamSZ 
•asuhmnt 

Ite COURS D'ANGLAIS 
PE U BBC 

5”* «Wwtioèè «nfcànrôfc 


ngaaaHa,: - 
.-EDITfiÛNs tikSUUES BBClé 

8. rue de Btefi - 7500 B 


Dan s le Cal vados . 

LES GENDARMES FOHT EVACUER 
UNE ÉCOLE OCCUPÉE 

L'école primaire Letot, de 
Bayeux - (Calvados), qui était 
occupée par des parents d'élèves, 
a été évacuée, mardi 16 septem¬ 
bre, par les gendarmes. Depuis le 
U septembre; jour de la rentrée 
dans l’académie de Caen, des 
Parents ocupalent les locaux de 
cette école de onze ofoaagi pour 
rédamer le maintien' d’un poste 
d'instituteur, -supprimé cette 
année. .* T;. 

L’inspecteur ■■dtecademte avait 
déposé une pîaiâte à la suite de 
ces actions: ‘Mardi, en fin de ma¬ 
tinée, les gendarmes smt inter¬ 
venus, et 'mit ..tnietpeMé sept 
ents d’éaves, cejs; daredexs ont 
relâchés danois Soirée.. 




L'ÉDUCAliON PHÏ8ÜUE : 
UNEBSBMME 
•A PARI EjflfeO 

La majorité des parents -(53 9 
estiment que , leurs enfants ne fo 
Pas assez de sport dans l’çose 
gnement secondaire. C’est ce qi 
révèle un sondage réalisé aupr 
de six cent oeuf parents d'éièv 
de lycées ou colliges et publ 
dans le dernier numéro < 
l'Equfpe magazine. 

Pour 82 % de ces parents, fl e 
x important » que leuss en fan 
fessent du sport à récoîe. Chlft 
très élevé qui Illustre une évoh 
tlon des mentalités et qui b 
molgne; comme le souligne dai 
ta même journal- la Pedératlc 
des conseils de parmte d’éfèuv 
CFXÎJ>£ 4 , x d’une prise 1 
conscience de plus en plus grant 
vis-à-vis des problèmes xPéduci 
tvm sous.toutes ses formes. U 
parente, amotud’hui. opusidèra 
rétfngagfon pTtystque jxriÀme u 


titre que les mathématiques ou le 
français », - . ’ . 
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SCIENCES 


Œ CHOIX DE CB.S. EN FAVEUR DU SYSTÈME FRANÇAIS DE € TÉLÉTEXTE » 

Antiope s’adaptera mieux «aux inévitables progrès 

de la technologie * 9 estime un responsable américain 


de véritables dessins. Enfin, 
Antiope est totalement compatible 


DÉFENSE 


Le 28 juillet dernier, la chaîne 
américaine de radio-télévision 
C.RS. proposait & la commission 
fédérale des communications 
(F.C.C.) d'adopter comme stan¬ 
dard américain de télétexte le 
systèm b français Antiope, légère¬ 
ment modifié pour tenir compte 
des différences entre les systèmes 
américain et français de télévision 
(le Monde du l« août). 

La venue à Paris des deux 
présidents de CBS. leur a donné 
l'occasion d'expliciter les raisons 
et les conséquences probables 
d’une démarche qui a été évidem¬ 
ment bien accueillie en France, 
mais beaucoup plus en 

Grande-Bretagne, dont le système 
de télétexte était en compétition 
avec Antiope. 

L’aigreur britannique est d'au¬ 
tant plus compréhensible que le 
télétexte est une invention an¬ 
glaise. Ce sont des ingénieurs de 
la BJB.C. qui furent les premiers 
à utiliser la télévision pour trans¬ 
mettre, entre les images, l’infor¬ 
mation contenue dans une page 
de texte. Un système électronique 
ajouté au téléviseur peut alors 
décoder cette information, la 
transformer en une suite de 
caractères et faire apparaître 
ceux-ci sur l'écran. 

La transmission se fait pen¬ 
dant le très bref Intervalle de 
temps où le faisceau lumineux du 
téléviseur ayant atteint le bas de 
l'écran revient en haut pour dé¬ 
crire l'image suivante. On peut, 
en pratique, transmettre succes¬ 
sivement un grand nombre de 
pages (jusqu’à trois cents), l'utili¬ 
sateur sélectionnant à volonté la 
page qu’il veut visualiser. 

Venu le premier, le système 
britannique Ceefax a révélé un 
manque de souplesse : il peut 
difficilement transmettre d'autres 
caractères que les lettres non 
accentuées de l’alphabet latin. 

Les ingénieurs du Centre com¬ 
mun d’études de télévision et de 
télécommunications (C.C.ELT.T.) 
de Rennes, qui ont créé Antiope, 
ont choisi un mode de transmis¬ 
sion asynchrone qui offre des 
’bilités beaucoup plus larges, 
codage permet l'utilisation 
d’un jeu plus vaste de caractères. 
U est assez souple pour que des 
extensions déjà réalisées au labo¬ 
ratoire permettent de varier à 
l' infini la forme et la dimension 
des caractères ou de transmettre 


avec le système Té lé tel que le 
C.CJE.T.T. a ensuite créé et où 
l'information est transmise par 
une ligne téléphonique. Les 
même téléviseurs équipés des 
mêmes décodeurs pourront rece¬ 
voir les deux types de messages. En 
Gra nde-Bretagne, au contraire, le 
Système de transmission par télé¬ 
phone Prestel utilise un codage 
différent de celui de Ceefax. 

Depuis le début de 1979. C.RS„ 
qui n’est pas seulement une 
chaîne de radio-télévision mais 
aux» un éditeur de livres, de 
magazines et de disques, et en 
tant que tel est directement inté¬ 
ressé par les systèmes de trans¬ 
mission de texte, a mené une 


LE PROJET DE BUDGET 
POUR IA RECHERCHE : 

+ 17,6 % 

Le projet de budget pour la 
recherche (enveloppe recherche; 
est présenté, ce mercredi 17 sep¬ 
tembre, par M. Pierre Algrain, 
secrétaire d’Etat chargé de la 
recherche. H comporte six cent 
vingt-cinq créations d’emplois, 
dont quatre cent dix de cher¬ 
cheurs. Les autorisations de pro¬ 
grammes to talisen t 4446 millions 
de francs, et les mesures nouvel¬ 
les de fonctionnement se montent 
à 1068 TvniiionK de francs — en 
augmentation respective de 20.4 Si 
et 7,2 Si sur l’année précédente. 
H faut ajouter à ces sommes 
124.5 et 625,7 millions de francs 
respectivement, à titre de provi¬ 
sions, pour compenser la T.VA : 
les organismes de recherche sont 
dorénavant assujettis à cette 
taxe. 

La progression d’ensemble 
(17.6 Si • est. cette année, nette¬ 
ment supérieure à l'inflation pré¬ 
visible. ce qui ne fut pas fréquent 
dans le passé récent. La réparti¬ 
tion doit obéir à trois principes : 
mieux équilibrer le financement 
entre charges fixes et moyens 
opérationnels : équiper les labo¬ 
ratoires en grands appareils ; 
conforta- la qualité du personnel 
scientifique. Enfin, une priorité 
est proposée en faveur des re¬ 
cherches menées en coopération 
entre plusieurs organismes ou 
entre secteur public et secteur 
privé. 


étude comparative des deux sys¬ 
tèmes (français et britannique). 
C.B.S. n’a pas testé un troisième 
système (canadien) Telidon, parce 
que le matériel n’était pas encore 
disponible et aussi parce que 
1 ’ c environnement » radio-télé¬ 
visuel est le même au Canada 
et aux Etats-Unis et qu’il ne 
paraissait donc pas utile de dou¬ 
bler les essais canadiens. Des 
négociations franco-canadiennes 
ont d’ailleurs permis de rappro¬ 
cher Telidon et Antiope et les 
deux systèmes pourraient devenir 
parfaitement compatibles, Teli¬ 
don étant finalement un Antiope 
amélioré quant an* possibilités 
graphiques. 

Au dire de M. Flaherty, res¬ 
ponsable du développement chez 
C.B.S., les essais de Ceefax et 
d*Antiope ont montré que les qua¬ 
lités de transmission étalent les 
mêmes pour les deux systèmes. 
La plus grande souplesse d'An¬ 
tiope et ses meilleurs possibilités 
« de s'adapter aux inévitables 
progrès de la technologie » ont 
conduit C.B.S. à estimer qu’An- 
tk>pe s correspondait le mieux 
aux services que devait offrir le 
têlétexte pour réussir aux Etats- 
Unis ». 

Le système français a donc 
gagné une première manche, 
mais la balle est maintenant 
entre les mains de la F.C.C. U 
y aura une enquête publique qui 
ne peut guère aboutir avant deux 
ans. Des deux autres grands ré¬ 
seaux de radio-télévision améri¬ 
caine, l’un. A3.C., est hostile au 
développement du têlétexte. dont 
il craint l’impact sur ses recet¬ 
tes publicitaires, alors que. au 
contraire, C.B.S. estime que cet 
impact sera p os i ti f. L’autre, 
N.B.C-. a une position d'attente. 
Le réseau public P.B.S. est favo¬ 
rable à la proposition de C.B.S., 
comme le sont bon nombre d’ex¬ 
ploitants de télévision par câbles ; 
ceux-ci voient dans le télétexte 
un moyen de rentabiliser leurs 
investissements. 

Mais c’est sans doute la position 
des industriels américains de 
l’électronique qui sera détermi¬ 
nante. et eHe sera fortement 
conditionnée par l'attitude que 
prendront les industriels fran¬ 
çais qui fabriquent les circuits 
intègres utilisés pour les déco¬ 
de ure d'Antiope. 

MAURICE ÀRVONNY. 


L’ÉGYPTE ACHÈTE A L'ITALIE 
DES HÉLICOPTÈRES CHIHOOK 

Rome MJ’.P.J. — L'Egypte 

vient de conclure un contrat de 
140 mlHons de dollars (environ 
670 millions de francs) pour 
l'achat à la société italienne 

Agusta d’hélicoptères de grande 
dimension CH-47 C. a-t-on appris, 
mardi 16 septembre, de source 
proche du ministère italien de la 
défense. 

[Pins coddii sons le nom de 
Chloook, l’hélicoptère CH-47 C est 
capable de transporter qnuante- 
qnatre hommes de troupe à 250 kilo¬ 
mètres i L’heure sur des distances 
do 1500 i 2 000 kilomètres. Ce 
biturbine, conçu par Boeing, est 
produit sous licence par l'Italie, qui 
ra exporté en Iran, en Libye et an 
Maror.j 


TROIS MORTS DANS L'ACCIDENT 
D'UN AVION MILITAIRE 

Trois sous-officiers de l’aviation 
légère de l’armée de terre ont 
trouvé la mort, mardi 16 septem¬ 
bre. en fin d'après-midi, à proxi¬ 
mité de La Tour-Blanche, en 
Dordogne, dans l’accident de leur 
avion, un Broussard, basé norma¬ 
lement à Nancy. 

L'équipagr était en exercice de 
largage de colis au camp de 
Souge (Gironde) lorsque, pour 
une raison encore indéterminée, 
l'appareil s’est écrasé et a pris 
feu dans un petit bois où il s'est 
abattu, vers 18 heures. Les trois 
occupants du Broussard : le 
major Paul Brice, l'adjudant An¬ 
dré H urbain et le maréchal des 
logis Michel Matha, ont péri car¬ 
bonisés. 


• Nominations militaires. — 
Sur proposition de M. Yvon 
Bourges, ministre de la défense, 
le conseil des ministres du mer¬ 
credi 17 septembre a approuvé la 
promotion au rang et à l’appella¬ 
tion de général de corps d’armée 
du général de division Pierre 
BelfayoL. qui prendra les fonctions 
de major général de l’armée de 
terre, le 17 novembre, au départ 
du titulaire actuel, le général de 
corps d'armée Jacques Bley. admis 
en deuxième section iréserve). 

Ont été élevés au rang et à 
l’appellation de général de corps 
aérien, les généraux de division 
aérienne Elle Humbert et Jean 
Saul nier. 

Le général de corps d'armée 
Jean Biré a. d'autre part, été 
nommé inspecteur de l’infan¬ 
terie. 



RELIGION 


La décision de supprimer 
le traitement de l'abbé Siégé! est annulée 
par le tribunal administratif 

De notre correspondant 


Strasbourg. — Le tribunal 
administratif de Strasbourg vient 
d’annuler une décision du minis¬ 
tre de l'intérieur supprimant le 
traitement de i’abbé Jean Siegel, 
le curé intégriste de Thal-Dro- 
lingen (Bas-Rhin), qui avait été 
démis de ses fonctions par l’évê¬ 
que de Strasbourg fie Monde du 
12 octobre 1978). 

En Alsace comme en Moselle, 
où reste en vigueur le système 
concordataire, les ministres du 
culte sont en effet rétribués par 
l'Etat. Le tribunal administratif 
devant lequel l’abbé Stegel avait 
porté son cas n’avait pas à se 
prononcer sur la décision épisco¬ 
pale révoquant l'ecclésiastique, 
mais uniquement sur la suppres¬ 
sion de son traitement, ordonnée 
par le ministère de l’intérieur. 
Dès qu’un ministre du culte est 
relevé de ses fonctions par son 
Eglise, soutenait le ministère de 
l'intérieur, cela entraîne la sup¬ 
presion de son traitement. 

Pour le tribunal, cette inter¬ 
prétation n’est pas conforme au 
droit local en vigueur dans les 
trois départements de l’Est. En 
effet, la loi locale du 15 novembre 
1909 prévoit que l’autorité admi¬ 
nistrative peut maintenir, dans 
des cas particuliers, le traitement 
de l’ecclésiastique suspendu. Selon 
les attendus du jugement, le 
ministère aurait dû examiner si 
des circonstances particulières ne 
pouvaient justifier le maintien du 
traitement Dès lors, le motif de 
l’annulation porte sur le carac¬ 
tère quasi automatique de la 
suppression de !a rémunération 
décidée par le ministère. 

Le jugement, qui se borne donc 
à souligner une erreur d’inter¬ 
prétation du droit local en la 
matière, n’indique nullement que 
son traitement doit de nouveau 
être versé à l’abbé SiegeL Ce 
dernier n'est plus payé depuis le 
l' r juillet 1978. date de sa révo¬ 
cation par l’évèque. Chef de file 
des intégristes d’Alsace, il avait 
occupé, avec une partie de ses 
fidèles, renforcés par des sympa¬ 
thisants parisiens venus de 
Saint - Nicolas - du - Chardonnet, 
l’église Saint-Jean de Strasbourg. 
L’évêque venu leur demander 
d'évacuer les lieux avait été 
bousculé. 

Par la suite, l’abbé Siegel n'a 
tenu aucun compte d'un juge¬ 
ment l'obligeant à rendre les clés 
de son église sous peine d'une 


astreinte financière de 50 francs 
par jour. 

A rév&ehé, où l’on affirme ne 
pas vouloir envenimer l’affaire, 
on confirme toutefois que Mgr Ei- 
chlnger a demandé la mise à la 
retraite anticipée de l’ecclésias¬ 
tique. actuellement âgé de 
cinquante-cinq ans. Dans la pra¬ 
tique, la retraite des prêtres catho- 
venir à partir de soixante-cinq 
ans, lorsqu’elle est Justifiée pour 
raisons médicales, mais ne devient 
de droit qu'à partir de soixante - 
quinze ans. 

JEAN-CLAUDE HAHN. 


PRESSE 


LE « DAILY STAR» 
ANNONCE SON INTENTION 
DE NE PLUS ETRE IMPRIME 
A LONDRES 

La direction du Daxty Star, 
quotidien britannique tirant à un 
million d’exemplaires, a informé 
mardi 16 septembre les responsa¬ 
bles du Syndicat des ouvriers du 
livre (N.G.A.) de son intention de 
ne plus Imprimer le journal à 
Londres à partir du 27 septembre. 
La direction explique sa décision 
par le coût trop élevé de l’impri¬ 
merie dans la capitale. Lancé en 
1978, le quotidien conservateur 
populaire, qui fait partie du 
groupe Express (quatre titres) ne 
sera plus imprimé qu’à Manches¬ 
ter. La direction a précisé que 
cette mesure n’affecterait pas les 
cinquante-trois journalistes de la 
rédaction londonienne du Daily 
Star. 

En revanche, M. Les Dlxon, 
président du syndicat N.G.A. (Na¬ 
tional Graphical Association), es¬ 
time qu’environ quarante de ses 
adhérents seraient touchés par la 
décision. 

Ni le Daily Star, ni le Daily 
Express n’étaient en vente ce 
mercredi 17 septembre, en raison 
d’un mouvement de grève observé 
v mardi soir par les ouvriers du 
livre, consécutif à cette décision 
de la direction. 
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LA MORT DE JEAN PIAGET 


Une théorie de la connaissance ans fondements scientifiques 


Un regard rapide sur les publi¬ 
cations de Piaget pourrait donner 
l'Impression d'une vocation de 
chercheur assez indécise. Von- 
lut—H être biologiste comme l'in¬ 
diqueraient son premier article 
sur un moineau albinos (1907). sa 
thèse introduction à la malaco¬ 
logie valaisane (1921) et on livre 
beaucoup plus récent» Biologie et 
Connaissance (1967) ? Pat-11 plu¬ 
tôt un philosophe avec son Intro¬ 
duction à L'épistémologie géné¬ 
tique (1950) en trois forts volumes 
on encore Sagesse et üùtsùm de 

la philosophie (1965) ? Ou un 
logicien? Des ouvrages comme le 
Traité de logique (1949). Basais 
sur les transformations des ope¬ 
rations logiques (1952), le laisse¬ 
raient entendre. Fut-Il avant tout 
un psychologue de l'enfant, ce 
dont témoigneraient des livres 
comme la Formation du symbcle 
chez l’enfant (1945), le Dévelop¬ 
pement de lu notion de temps 
chez l’enfant 0946), en tout une 
vingtaine entre 1923 et 1961 et 
bien d’aubes depuis, écrits seul 


par FRANÇOIS LONGEOT(*} 


Lire Piaget 

C’est, semble-t-il, vis injus¬ 
tement que Piaget est en géné¬ 
ral considéré connu - an an te ai 
wty^in «nui t difficile 1 lire. U 
est vrai qa’U ne fait an cnn e 
concession de style et ne 
s'amuse pas 1 orner «a pennée 
de comparaisons récréatives. Il 
est vrai, aussi, qu'il ne se 
donne pas toujours la peine 
de résumer suffisamment ses 
vues il»"» des Introductions 
on des conclusions qui dispen¬ 
seraient le lecteur d'étudier le 
reste de l’ouvrage. Quant à ses 
considérations épistémologiques 
de la dernière période, en par¬ 
ticulier, eUes exigent un véri¬ 
table Intérêt pour la matière. 
Mils les conceptions du cher¬ 
cheur sont si eialre*. ses objec¬ 
tifs si précis, sa démarche si 
limpide, ses observations à élo¬ 
quentes, ses >*ona de synthèse si 
Impressionnants, que celni qnl 
vent bien se donner la peine de 
lire Piaget comme U convient — 
c'est-à-dire avec attention et 
si possible crayon en main — 
trouvera son œuvre beaucoup 
pins facile qn’U ne s’y atten¬ 
dait. Pont particulièrement 
abordables entre « Sagesse et 
111 usions de la philosophie a 
(TOP, voir el-contre). a la Nais¬ 
sance de l*lnseUigencs s, a la 
Formation dn symbole s et • la 
Genèse dn nombre ». a La Psy¬ 
chologie de l’inteiilgence a est 
un outrage de base indispensa¬ 
ble oft l’on trouvera très bien 
exposé l’essentiel de la pensée 
dn maître genevois. Tous ses 
petits ouvrages publiés dans 
la eoUeetion a Que sais-je a 
aux PUF sont parfaitement com¬ 
préhensibles, de même que 
ceux ayant para ebra Deuoël- 
Gonthlei (par exemple ■ Psy¬ 
chologie et Epistémologie» s Où 
va l'éducation ji, etc.). Les K En¬ 
tretiens libres avec Jean Pla¬ 
ge- a (de d.-C. Brin gu 1er. Ed 
Robert Lafront) constituent 
une excellente Introduction à 
l'ensemble de l'œuvre et du 
système de Piaget. 

E. t 


ou en collaboration avec A. Sze- 
mlnika et B. inbelder, tels la 
Genèse du nombre chez l’enfant 
( 1941 ), la Représentation de 
respace chez l'enfant fl948), ta 
Genèse de l’idée de hasard chez 
Ventant (1951) ? 


Entre le biologique 
ef le logique 

Cependant, dès que l'on s'aper¬ 
çoit que tous ces travaux s'or¬ 
donnent autour d'une interroga¬ 
tion épistémologique, on saisit 
l'unité profonde des perspectives 
de recherche de Piaget. Celui-ci 
définit lui-même l’épistémologie 
comme * l’étude de la constitution 
des connaissances valables » et 
« l’étude du passage des états de 
moindre connaissance oui états 
de connaissance plus poussée » 
(Logique et connaissance scienti¬ 
fique L1967J). Ainsi s'explique¬ 
raient les divers aspects de son 
oeuvre. Aspects philosophiques : 
les recherches épistémologiques 
débouchent sur une théorie de la 
connaissance, chapitre essentiel 
de la philosophie Aspects biolo¬ 
giques : l’intelligence, instrument 
et source des connaissances, est 
adaptation, et l'adaptation est un 
problème biologique, celui des 
relations des organismes avec leur 
environnement En épistémologie, 
on a affaire au cas particulier de 
l’adaptation du sujet connaissant 
et des objets à connaître. Aspects 
psychologiques : le problème épis¬ 
témologique des Interactions du 
sujet et des objets Impose la des¬ 
cription des comportements intel¬ 
lectuels. des niveaux successifs de 
leur fonctionnement de J‘enfant 

& l'adulte (genèse ou psychoge¬ 
nèse des raisonnements, d'où 
l’expression * psychologie géné¬ 
tique») Aspects logiques : ayant 
montré, comme psychologue, que 
le fonctionnement de l’intelli¬ 
gence et de la pensée s’opère soi- 
■ vont certaines structures (an sens 
mathématique du terme), Piaget 
est allé jusqu’à les formaliser lui- 
même, et c’est en cela qu'il a fait 
œuvre de logicien. 

Ses Intérêts scientifiques au 
service de l’épistémologie se sont 
donc située entre deux pôles : le 
biologique et le logique. Les deux 
domaines, apparemment d éloi¬ 


gnés, se rejoignent dans les 
recherches en psychologie. La 
perspective biologique est celle où 
se place l’étude des modalités du 
fonctionnement de l'intelligence 
et de l'acquisition des connais¬ 
sances ; la perspective logique est 
celle de l’étude des structures de 
cette intelligence. Montrer que le 
fonctionnement est structuré et 
comment les structures fonction¬ 
nent, comment elles se construi¬ 
sent les unes à partir des autres 
en fonctionnant, tel est le double 
objectif du Piaget psychologue 
du développement intellectuel On 
voit qu'en Piaget le travail du 
logicien est subordonné au tra¬ 
vail du psychogénéticien, et que 
le travail de ce dernier se réfère 
constamment a la biologie, & la¬ 
quelle U emprunte des concepts 
(adaptation, assimilation, accom¬ 
modation) et même des modèles 
fonctionnels. Tous oes travaux 
visent finalement & répondre & 
l'interrogation qui définit l'épis¬ 
témologie. 

Sans doute à cause de ses nom¬ 
breux collaborateurs psychologues 
et de ses nombreux ouvrages psy¬ 
chologiques, Piaget fut célèbre 
surtout comme psychologue de 
l’enfant alors que la psychologie 
n'a été pour lui que le moyen de 
pratiquer l'épistémologie, un Ins¬ 
trument et non une fin en sol 
Puisque l’ensemble de l'œuvre 
s’est placé au service de l’épls- 
témdogle, Piaget fut-H en défi¬ 
nitive on philosophe ? La réponse 
sera oui si ce n'est pas une 
contradiction dans les termes que 
de parier de ohllosophle expéri¬ 
mentale. L'originalité la plue 
grande de Piaget, c'est peut-être 
d’avoir fondé une théorie de la 
«mnaiaeuiai sur une base scien¬ 
tifique. précisément au moyen de 
la psychologie du développement 
des opérations Intellectuelles qui 
est une discipline expérimentale. 
Piaget demeurera le fondateur 
d’une épistémologie génétique 
s'appuyant sur la psychologie 
expérimentale de ’'intelligence et 
de son développement chez l’en¬ 
fant au lieu de reposer sur la 
seule spéculation a priori. 

Résumer les quarante années 
de recherche Déridant lesquelles 
L’accent fut mis surtout sur la 
description psychologique du 
développement intellectuel conduit 
à en dégager trois aspects essen¬ 
tiels ' : Il le passage d’une cen¬ 
tration des connaissances de l'en¬ 
fant sur les caractéristiques de 
son corps oroore et les activités 
du corps propres à l'objectivation 
et à la relativisation des connais¬ 
sances : 2 ) ['apparition progres¬ 
sive de la réversibilité dans les 
actions et plus tard dans la pen¬ 
sée ; 3) cette évolution passe par 
des stades qui se succèdent dans 
le même ordre chez tous les en¬ 
fants. qui s'intégrent et qui peu¬ 
vent être définis Par des struc¬ 
tures générales comme le groupe 
ou le treillis (ou réseau). La 
connaissance «st d’abord tonte 
pratique, le bébé apprend à 
connaître les oblets en les utili¬ 
sant, en les Insérant dans ses 
actions. Les oblets sont initiale¬ 
ment connus comme objets 4 sucer, 
à tirer, à taper, 4 prendre, etc, 
selon qu’ils se laissent ou non 
« assimiler » à ces activités de 
l’organisme qui sont déjà com¬ 
plexes et que Piaget appelle des 
• schèmes ». La connaissance ne 
se livre pas 4 on organisme pas¬ 
sif. eue est une activité du sujet 
dès la naissance. Elle est aussi une 
interaction, car, pour parvenir 4 
assimiler des objets différents, un 
schème doit se modifier en se sou¬ 
mettant aux caractères spécifi¬ 
ques de ces objets (par exemple, 
dans l’activité d’attraper, ouvrir 
plus la main et tendre davantage 
le bras quand le louet est plus 
gros et plus loin). Pour généra¬ 
liser leur assimilation des objets, 
les schèmes doivent ainsi «s’ac¬ 
commoder» 4 eux. 

Lorsqu'il ne suffit plus d'ac¬ 
commoder les actions pour vain¬ 
cre la résistance des objets, le sujet 


doit coordonner plusieurs schèmes 
initialement indépendants, et 
par là il construit un nouveau 
schème plus complexe qui ne 
figurait pas à son répertoire (par 
exemple, tirer d’abord 4 soi le 
drap sur lequel le jouet trop 
éloigné st posé, afin de prendre 
ce jouet ensuite). Les progrès de 
la connaissance et l’amélioration 
des instruments de cette connais¬ 
sance (les nouveaux schèmes) 
résultent des problèmes d’adap¬ 
tation qu’il nous faut sans cesse 
résoudre. 

Au lieu de considérer le biberon 
que l’on retourne du mauvais 
côté comme un objet différent du 
biberon présenté du côté de la 
tétine, le bébé, qui aura appris 4 
coordonner deux mouvements 
successifs de rotation en une 
seule action permettant de reve¬ 
nir 4 la situation initiale, retour¬ 
nera de nouveau le biberon pour 
retrouver la tétine. U aura com¬ 
pris. grâce 4 la construction de 
ce nouveau schème, que le bibe¬ 
ron est un seul objet pourvu d'un 
endroit et d’un envers et dont 
l'existence est permanente 4 tra¬ 
vers les déplacements qa'U subit. 
Cette coordination des actions 
sur le biberon peut être décrite 
comme uns structure algébrique 
qui- est un groupe (deux élé¬ 
ments). C'est ici que la logique 
vient se greffer sur l’observation 
psychologique pour la formaliser, 
l’observation psychologique étant 
elle-même guidée par une concep¬ 
tion biologique : l’intelligence 
comme adaptation avec les rôles 
complémentaires de l'assimilation 
et de raccammodatian. 


Trois stades 

Eta même temps que cette 
décentration et cette objectiva¬ 
tion apparaissent, les actions du 
bébé deviennent réversibles. En 
apprenant 4 coordonner ses 
déplacements et ceux des objets, 
l’enfant a compris aussi qu'un 
changement apporté par une 
action peut être annulé par une 
action Inverse, et il connaît 
maintenant cette règle a pr i o ri, 
il l’utilise intentionnellement 
rfana ses activités. Dans ses deux 
livres, la Naissance de Vintelli¬ 
gence de Tenfant (1936) et 
la Construction du réel (1937), 
Piaget a relaté un grand nombre 
d’observations de ce genre qu’il 
a recueillies en premier lieu sur 
ses trois enfanta 

On retrouve ces caractères géné¬ 
raux du développement de l'In¬ 
telligence entre l’àge de deux 
ans et l’âge adulte, mais U s’agit 
alors du développement de la 
pensée, c’est-à-dire des actions 
Intériorisées. Celles-ci à leur 
tour, vont se combiner peu 4 
peu Jusqu’à former, 4 partir de 
sept 4 huit ans. des structures 
générales comportant la réver¬ 
sibilité. Ce sont ces schèmes 
intériorisés (concepts mis en 
relation I groupés en structures 
d’ensemble que Piaget appelle 
les « opérations Intellectuelles ». 

Au total Piaget a mis en 
lumière trois grands stades 
comprenant des sous - stades. 
L’évolution va d’une intelligence 
purement pratique et sans 
représentation, dont U a été 
question plus haut 4 propos des 
h é b é s, vers l’abstraction qui 
caractérise les actions intério¬ 
risées de la pensée, puis vers 
une abstraction de l’abstraction 
quand la pensée ne porte plus 
seulement sur les objets, leurs 
déplacements, leurs transforma¬ 
tions, ma i s, en plus, sur les opé¬ 
rations intellectuelles. 

C'est en définissant les struc¬ 
tures des deux derniers stades 
que Piaget a produit une œu¬ 
vre originale de logicien. Avec 
la structure de groupement, qui 
tient du groupe et du treillis. 
U formalise les inférences des en¬ 
fants du stade opératoire concret 
entre sept et onze ans. Conçue 


pour exprimer les raisonne¬ 
ments d’enfants dont la logique 
est inachevée, cette structure a 
semblé parfois aux logiciens de 
métier insuffisamment précise et 
peu élégante, et cela se com¬ 
prend puisqu'il s’agissait Juste¬ 
ment de décrire le fonctionne¬ 
ment d'une pensée encore peu 
abstraite et Incomplètement 
coordonnée et non U pensé* de 
l’adulte logicien. 

L'ensemble de ses recherches 
psychogénetiques a servi 4 Pia¬ 
get pour etayer les deux théories 
complémentaires de son épisté¬ 
mologie. 

1> L'amélioration des instru¬ 
ments de connaissances dont dé¬ 
pend l’accroissement des connais¬ 
sances résulte d'une construction 
par l’enfant lui-même au cours de 
ses interactions avec son environ¬ 
nement (objets et humains). La 
portée pédagogique de cette con¬ 
ception constructiviste est évidente 
en ce qu'elle s’oppose 4 on ensei¬ 
gnement par simple transmis¬ 
sion d’un savoir 4 un sujet pas¬ 
sif utilisant seulement sa 
mémoire. Pour Piaget. le sujet 
ne peut apprendre que s'il a 
construit les schèmes lui per¬ 
mettant d'assimiler les données 
qu’on veut lui transmettre. Les 
structures de la pensée en quoi 
consistent les schèmes provien¬ 
draient d’une abstraction que le 
sujet effectue activement non 
pas sur les objets, mais 4 partir 
de ses actions sur les objets. Ce 
qu’il abstrait ainsi ce sont les 
relations entre ces actions sur les 
objets, telles que réunir et séparer, 
mettre en correspondance ces 
objets et ensembles d’objets. 
Une fols intériorisées, oes co¬ 
ordinations d’actions cons ti t u ent 
les formes générales de la pen¬ 
sée, outils servant 4 acquérir des 
connaissances nouvelles (voir 
sur ce point les Recherches 
sur l’abstraction réfléchissante. 
1977). 

2) La construction de l'intelli¬ 
gence s'expliquerait par un pro¬ 
cessus d'équilibration Intéressant 
le sujet cherchant 4 connaître et 
les objets de connaissance qui 
résistent 4 ses instruments actuels 
de connaissance. A chaque 
moment, l’équilibre précédemment 
atteint du sujet et des objets est 
perturbé par des situations neu¬ 
ve’les auxquelles il faut s'adapter. 
Le sujet construit de nouvelles 
coordinations de ses actions qui 
ne le ramènent pas 4 l’ancien 
équilibre, mais qui le font accé¬ 
der 4 une forme supérieure d’équi¬ 
libre dans ses rapmrts avec les 
objets, la perturbation étant 
maintenant intégrée dans le nou¬ 
veau système de rapports. 

La création dn Centre inter¬ 
national d’épistémologie géné¬ 
tique en 1955 a été la réalisation 
là plus chère à Piaget. car elle 
incarnait son idéal de recherche. 
Depuis cette date se retrouvent 
au Centre, en permanence ou 4 
l'occasion du symposium annuel 
des psychologues, des logiciens. 
C. 2 S mathématiciens, des physi- 
nieru de différents pays qui asso¬ 
cient leur compétence pour trai¬ 
ter des thèmes épistémologiques 
sur la base d'expériences en 
psychologie génétique proposées, 
interprétées et discutées en com¬ 
mun. Le Centre est l’un des pre¬ 
miers et des rares lieux (Tune 
recherche interdisciplinaire 
authentiqua L’Interdisciplinarité 
s’imposait particulièrement Id, 
dans la mesure où l'on ne peut 
parler correctement (Tune science 
que si on la pratique, dans la 
mesure aussi où chaque science 
est limitée dans son objet et 
ses mét hode s, chaque scientifique 
étroitement spécialisé. U faut 
donc en étudier et en confronter 
plusieurs pour parvenir 4 une 
théorie générale de la formation 
c.~ co nn a is sances, but de l’épisté- 
—Vogie. 

(*) Professeur à l'université de 
Grenoble-HL Auteur d'un ouvrage, 
les Stades opératoires de Piaget et 
les facteurs de l'tnteUigenoe, paru 
ea 1878 aux Presses universitaire» 
de Grenoble. 


Le bon jardinier 
de la Sorbonne 


Dans un livre charmant, te grar 
phiste suisse Etienne Deleeeert, 
grand admirateur de PtSffih 
raconte au* entante tes aventuras 
d’une petite sourie qui découvre 
la monde ff J. A la dernière pege. 

plaisanterie compréhensible aux 
happf fa» seulement, le chétil 
animal sort de son souterrain et 
sa trouve, è fuir libre, oez à nez 
mec un observateur t te tailla 
écrasante, du moins è. son 
échelle : Piaget Iul-m6me, ta-nez 
chaussé de lunettes et ta téta 
couronnée de chevaux blancs 

Un géant bonhomme, mêla 
devant lequel on s’estime forcé¬ 
ment tout pet’t, petit, tel H est 
apparu eu rongeur naît, m tel 
sans doute l’ont ressenti les 
nombreux émtilants en psycholo¬ 
gie qui ont eu le privilège de le 
compter parmi leurs professeurs. 
Ce fut à Paris de T952 d 1963. 

On n‘ôtait, cependant, peut-être 
pas tout de suite Impressionné 
par le personnage, (t tatialt tien 
connaître Piaget et délé quelque 
peu son ouvra pour prendre 
vraiment conscience de son 
importance. Aucun professeur, eu 
premier abord, ne semblait moins 
Intimidant Assis sur son estrade 
magistrale, dans une pièce an 
sous-sol tis rsrmexe de la 
tacofté. rue de le Sorbonne, le 


savant fntemattonateomnt canot 
son étentelle pipe en tronche, 
avait plutôt teb fan bon 1er- 
dlnler prenant oit te s t a nt de 
repos bien mérité entre le btoage 
de donc rangéea de petite pots. 
Chez fv), famaJs de posa, de 
grandes enrôlées lyriques, det- 
leta de manche . U portail, tout 
uniment, sur an ton d"évidence, 
de son travail et de ms expé¬ 
riences seulement, « a l tof 
arrivait d’évoquer des théories 
soutenues par d’autres, ce 
n’était qtfè propos de ses pro¬ 
pres thèmes de recherche. 

Ose limitations tûeo précisas 
qui. chez certains auraient peut, 
être passé pour me marqua 
tTéffocentrMme app e raftasiem 
plutôt chez lui Comme uns 
preuve tThonnSteté et d» tno- 
ch/se rore/es Piaget d’à taoïste 
cornant! è ttiscofet eo peftfio de 
ce quTV considérait ne pas 
connaître A fond Attitude ouf ne 
s’est temets démentie et on fa 
vu. convié par Bernant Phrot, è 
rémission télévisée - Apostro¬ 
phes » opposer un refus poé 
aux questions de renhoeteur. é 
trouvait tas problèmes débatt u s 
— et sur lesquels tous tes âmes 
Invités dissertaient à rater — 
en dehors de ses mod mù m 
compétences. _ 


«Savoir par cmwt » 


Ne développant dans ses cours 
que ses conceptions personnel¬ 
les sur la naissance de Tintelli- 
genco. Il n'exigeait, bien sûr. 
rien d’autre de ses étudiants 
qu’une connaissance parfaite¬ 
ment dirigée des ouvrages 
commentés au cours de famée. 
Aussi, un bruh couralt-il avec 
Insistance : pour décrocher taxa- 
ment final. Il était nécessaire de 
savoir son Piaget par cour. 
Téche qui Irritait tort cartalnea 
personnalités ternes mate déjà 
vigoureuses. Inscrites au certi¬ 
ficat de psychologie de reniant 
pour parfaire leur cursus. Parmi 
elles. Pétlx Guartarl. qui avant 
l’Antl-Œdipe ne tarait que 
par Lacan et s» refusait tout 
simplement à composer sur les 
Etapes du. Jugement moral cttez 
reniant. Quant à Lucien Goid- 
mann. peu connu encore à f épo¬ 
que, défait seulement pour le' 
plaisir et en amateur éclairé 
qu’il fréquentait les matinées du 
vendredi, consacrées au sémi¬ 
naire sur fEpIstémologie flénô- 
ttqua h intervenait alors avec 
passion, unissant en des syn¬ 
thèses Imprévues, son dieu 
avoué. Lukacs, et les construc¬ 
tions épistémologiques de Pie- 
geL 

Mais ce n'étalt là qu'une voh 
parmi d’autres. En effet, malgré 
respect très structuré de son 
système qui ne supporte appa¬ 
remment guère les lézardes. 
Piaget appréciait laa Interven¬ 
tions Intempestives et allait par¬ 
fois jusqu'à susciter les contra¬ 
dictions. môme si elles éma¬ 
naient d'étudiants obscurs et 
sans formation particulière il 
cédait alors volontiers restrade 
et le tableau noir è c eux de 
ses élèves qui referaient fa plus 
ouvertement ce qu’ils appelaient 
des ■ vues intellectualistes - sur 
reniant Après la séance de 
réfutation, bourrée d’arguments 


que sas auteurs avalent cros ter 
la moment bridants et même 
Irrécusables, Piaget prenait le 
parole et. en dam phrases, pro¬ 
noncées tonton* de ta même 
voix égale et p e rs on n e , démon¬ 
trait pourquoi varie obfacéon ne 
pouvait être retenue et pourquoi 
telle antre ne le concernait nul¬ 
lement. Merverifeosee leçon» de 
cohérence, de clarté et de pré¬ 
cision, mais aussi de tolérance, 
car jantMa reodadeex - dflbMsr • 
ne se semait blâmé. m bondi*. 
Tout au contraire s Piaget, qf au¬ 
cune critique ne parvenait è 
aotamer. éoootatr chacun avec 
la même bUeme Ofao ce. et le 
même sourire è le fols amical 
et distant. 

.A la sortie des cours, on le 
' rencontrait s o u ve nt dans tes 
celée evolstnanta conversant 
avec rua ou rentre de ses die- 
dptes les plus doués Mois 
apparemment. B ne s’egteseA 
fautais de cinéma — où II tf au¬ 
rait été qu’une fols dans sa vie. 
. — . de littérature ou de pro¬ 
blèmes personnels . L'élu et fa 
maître dépliaient des papiers, 
discutaient de résultats expéri- 
mantaux. comparaissaient daa 
niveau* de raisonnement ef dé¬ 
gageaient des modes Inconnus 
de perception » partir de pro¬ 
tocoles d’observations patiem¬ 
ment recopiais. B a’accordait 
tenais d’importance qu'aux laits 
Où était nomme Piaget 7 Ott- 
ticlle de le savoir vr aim e nt , 
malgré qœlqaea rares contt- 
tiances parsouneUas éparses 
dans son œuvre f particulière 
ment dans Sagesse et Hlusioa 
de la ohltosopWe, Ad. PUF). 
Mais la savent, lui. reste tou- 
tours parmi noua. 

E. L 


(1) Comment la souris reçoit 
une pierre sur la tite et dêeouma 
le monde. Gallimard. colL «Folio 
benjamin», 1880 . 


Une 


uvre gigantesque 


Piaget ruüt à Neuchâtel, en 
Suisse. Le 9 août 1896. Il décrit 
lui-méme sa famille dans un de 
ses ouvrages les plus accessibles : 
Sagesse et Illusions de la philoso¬ 
phie (PUF). Père historien, 
et incroyant, peu convaincu, par 
ailleurs, de robfecttmtè de la 
connaissance historique. A 1ère 
protestante qui C élève aans sa 
religion, et parrain littérateur 
sans enfants. Ce dernier Tinette 
un été sur les bords du lac d’An¬ 
necy pour lia fatre lire et lin 
expliquer l'Evolution créatrice. 
Des vacances qui n 'auraient peut- 
être pas enthousiasmé tout le 
monde, mais qm produisent chez 
le jeune Jean Piaget un véritable 
■ eeip de foudre a A onze ans, 

ü commence sa carrière scienti¬ 
fique m publiant un premier arti¬ 
cle sur un moineau albinos, au 
lycée, son maître est le logicien 
Arnold Reymond, qui l'encourage 
a poursuivre une carrière essai - 
tieSement philosophique et à se 
spécialiser en philosophie biolo¬ 
gique C’est ainsi que, en même 
temps que des travaux sur la 
malacologie (qui aboutissent à 
une thèse de zoologie en 1921j. 
Piaget fati paraître deux essats 
philosophiques : ta Mission de 
l’idés r/9/6) et Recherche tl9l8i 
Très lier de n’avoir jamais de 
sa vte passé un seul examen de 
psychologie (sauf ar bachot en 
philosophie), Piaget ne peut pour¬ 
tant nas prétendre n’avoir lamais 


sutoi renseignement universitaire 
en cette matière, puisque c’est 
pour apprendre la psychologie et 
la psychiatrie avec Bleuies qu’ü 
séjourne à Zurich. Mais U ne 
trouve pas sa voie, ri part ensuite 
à Paris, décidé à combiner les 
recherches en psychologie arec 
les enseignements de Brunsch- 
vieg et Lalande, et a la chance de 
pouvoir travailler ru près seul 
au Laboratoire de Binet (mort à 
cette date), dans une école toute 
à sa disposition. Il se vott confier 
un travail visant en principe à 
ta mise pu point de tests d'intel¬ 
ligence Cela permet, en fait, au 
jeune Piaget de commencer une 
analyse de la logique de l'enfant 
C’est à cette époque qu’ü tait ses 
premières observations sur 
l'absence de conservation des pre¬ 
miers âges : le fait de voir espa¬ 
cer ou resserrer la éléments d’une 
collection induit Ventant à loger 
par là même qvfü y en a plus 
ou moins, qu’m en a ajouté ou 
enlevé 

En 1921. Claparède offre û son 
compatriote un Poste de chef de 
travaux, et Piaget centre de plus 
en plus ses intérêts sur la logique 
et l’htstoire des sciences 

En 1925. ta succession de son 
maître Reymond est ouverte, 
puisque celui-ci passe à Lausanne. 
Piaget sollicite le poste, et le 
vota nomme professeur de psy¬ 
chologie, de sociologie et de philo¬ 
sophie à Neuchâtel. Son seul 


regret est alors de ne pouvoir pré¬ 
senter une thèse de philosophie, 
puisqu’il en occupe la chaire f 

.Mais l'ére des grandes publica¬ 
tions est déjà commencée, avec 
- < outres - ta sortie en 
1923 du Langage et la Petteée chez 
1 enfant Suivent au rythme d’un 
par an ou presque d’autres livres 
majeurs : le Jugement et le Bat - 
sonnement chez l’enfant 1 1924? , 
la Représentation du monde chez 
lenfant r 1926J. la Causalité phy¬ 
sique chez l’enfant r/927) ; le 
?^ nenl ; a L® ral chez l'enfant 
(.^2) ; la Naissance de rrotel- 
Ugence chez l’enfant (1936) ; la 
Construction du réel chez l’enfant 
(1937), etc. 

Entre-teyips, Piagez resi marié 
a a enfants dont les 

premières rêne.ions prises sur le 
vtf fournissent, sn fatt. Carma- 
ture expérimentale de certains de 
ses ouvrag e tr.pitauz Procédure 

déconcerte les amoureux des 

échantillon* Pourtant, an pez. 

brsw'on aura vérifié 
Tnéthpdiq’iement sur de larges 
paputafions h -'on clustons e 
°ïi r * tTXmX} 6To toujours, à 

tSLm^jSS** v* 8 se * observa¬ 
tions « pmeeps » 

Les charges officielles, a partir 

tort JP**- Â Tmrttr & 

1933 il est directeur de T Institut 
universitaire d-. vofencTs rie 


T éducation à Genève. En 1940. a 
est professeur de psychologie tl rts 
cette même ville. De ;952 û 1963, 
ffest la chairs de psychologie à 
la Sorboruie qufü occupe. U se 
rend chaque semaine à Paris, *r 
fl continue à r x -ider en Suisse. 
Mais ce n'est pas tout, car Piaget 
assume aussi des responsabûttés 
internationales, au Bureau inter¬ 
national d’éducation, à TVNBSCO, 
etc. De plus, ü est membre de 
plusieurs so&étés savantes : Aca¬ 
démie des sciences de Bucarest 
Boston, New-York par exemple. 
Société de psychologie de Bel¬ 
gique. Espaqne. France parmi tant 
d autres. . 

En 1963, Cuntversttê Harvard 
inaugure la longue liste de ses 
doctorats s Honoris Causa». Un 
se bousculera ensuite pour üü 
weortf* ce titre : ta Sorbonne 

en 1948, EHo-de-Janeiro en 1949 
Cambridge en 1960. Montréal en 
1966. e.c. 

Piaget a toujours mène une- oie 
très calme et très active û la 
;ow au canr de ses montagnes 
suisses. A partit d* 1955. sa oro- 
duction au Centre tntemaHonai 
aéputémologiè ginètiq ^ t a 
Genève, dont il t la fonda Leur- 
direc teur, p rend un rythme pro¬ 
prement hallucinant Les ouvra¬ 
ges, redi *s avec Catde de 
«owwwtt collaborateurs, issus de 
«wctpwtes très variées, sortent 
coup sur coup ns tora tous 
consacrés, à des miets d’/taiè 


mologie apparemment assez -m- 
àè* : anal Epistémologie d* 
EgPggg (1964), Cybernétique el 
épistémologie (1968). Episfcémo- 
jflg» et psychologie de la fonc¬ 


tion (1968). l'Equilibration Aj 
structures cognitives (1975). & 
sont là quelquea-vns des titre 
Qvron peut relaver sur dfipot 
volumes. Piaget aurait écrit W» 
otas de 20060 pages 

Bn octobre 1975, une taipqr 
taTtte rencontre dont tes acte 
tarent publiés par lès éditions di 
Seuü en 1979 sous le titre Théo¬ 
ries du l a n gage, théories de rap- 
P rentissage, osait réuni autos: 
de Jean Piaget et de Nom, 
Chomsky, fondateurs de la lin 
fftnsttotte générattve, FrançoL 
Jacob. Maurice Godelier. Gregar\ 
Bateson, entre autres chercheur, 
et savants. 

Un jour qu’on Tinterrogeait oui 
Tabondancs de son ceamv , S rtsu- 
ooec son humour iris pajUcme 
qu*ü en osait eu largement U 
tabtps pvtsqura irapcat pas et 
besoin de tire Piaget» Ajauîxm. 
<W Piaget se décrivait ■ lui 
meme comme un grenu anxieux 
véritable boums» de travail, e. 
qu’ü n’attachait guère d’impor¬ 
tance ata uifftrente* menât 
obligations de fe x ts t eitce. Rare 
sont ceux, rar exemple, qui peu¬ 
vent se vanter Vauatr reçu tnu 
lettre de bn f 

EVEUNE LAURENT. 








TREIZE EXPOSITIONS EN VENÉTIE 

La couronne de Palladio 



Escalier nfrllcoïûal, par CHERRETTK (1712). 


T ROIS momeris forts pour 
commencer : Vicence, 
Vérone, Venise. Fin mal êi 
Vioence, le panorama classique 
à base de photographies de 
1’ « héritage de Palladio s dans 
Je monde fbaslUqae). Fin Juillet 
à Vérone, une présentation 
claire, efficace, savante; de racti¬ 
vité du maître pour deux grandes 
familles locales — sur lesquelles 
nous apprenons tout : les Sarego, 
les délia Torre — et des débuts 
du peintre qui allait être son 
collaborateur, ce Véronèse pour 
lequel les Français ont toujours 
eu un faible (palais de la Gran- 
GuartÜa). Venise Awfïn , Venise 
qui était an temps de Palladio la 
maîtresse incontestée des cen¬ 
tres cossus de la terre ferme. A 
la mi-juillet fut Inaugurée une 
exposition k la fois brillante et 
ëlushre ; un recours ingénieux et 
comme s impressionniste a aux 
documents d'archives, aux gra¬ 
vures, aux tableaux - témoins. 
Illustre la manière dont s'élabo¬ 
rait et s’entretenait par limage, 
au milieu du seizième siècle, le 
« mythe » de Venise (palais 
ducal)- 

Ces trois mostre ont été 
assumées par les meilleurs spé¬ 
cialistes : R. Cevese, L. Maga- 
gnato, lu PizppL Elles sont assor¬ 
ties de catalogues extrêmement 
denses et pleins d'ingrédients 
excitants. Mais c'est un cas 
limite. Ces expositions, aban¬ 
donnant — non sans raison 
d'ailleurs — la monotonie de la 
monographie, la banalité de la 
recherche d 1 « atmosphère ». 
sont des expositions & documents 
et & problèmes. Elles supposent 
des interrogations et même des 
dissertations, comme le souffle 
indispensable au mouvement de 
la machine. Le parcours engen¬ 
dre une sorte d’ivresse Intellec¬ 
tuelle, une titillation des formes 
et des faits, un éveü et des 
regrets. 

Au palais ducal, par exemple, 
la part faite à l'Arsenal, avec 
ses plans, ses fonderies, ses 
allégories et l’ordre des galères, 
étale soudain aux yeux 2a réa¬ 
lité navale, le cœur-atelier de la 
ville de la met Mais voici le 
fameux projet de reconstruction 
du Palais (Identifié et présenté 
& Londres en 1975) qui aurait 
abdU la façade rouge et noire 


familière depuis des siècles et 
transformé l'image embléma¬ 
tique de la ville. Le grand 
conseil refusa et, malgré la gra¬ 
vité de llncendie du 30 décem¬ 
bre 1577 — dont on peut voir 
l’horreur sur tes gravures popu¬ 
laires, — recommanda de conser¬ 
ver l’enveloppe « gothique a de la 
maison des Doges. On venait de 
confier à Palladio la construc¬ 
tion de ces églises dont les 
façades blanches et strictement 
dessinées, allaient dresser comme 
un écran de pierre au long de la 
Giudecca. On voudrait appro¬ 
fondir la relation entre Palladio 
et le < mythe s de la cité des 
eaux. Ce n’est pas Insoluble, 
mate - on verra plus tard. 

fâtre, l’escalier 
et le pont 

A Vérone, la courbe de l’Adige 
vert et ocre dessine un amphi¬ 
théâtre naturel qui répond & 
celui des Romains (aujourd’hui 
équipé pour s Aida ») ; la ville a 
été au «eudèiTifl siècle un centre 
d'études archéologiques. L’èru- 
dit Saralna. l'architecte Faloo- 
netto, ont relevé les monuments 
antiques ; vient Palladio, ü des¬ 
sine les mêmes vestiges et, la 
comparaison est saisissante. IL 
arrive à un degré de précision 
impitoyable. On forme l'Idée 
d’un technicien sévère. Mais, 
darm rme Hwt villas construites 
par lui pour les délia Torre, pa¬ 
rait avec l’accord de l’architecte, 
l'&tre-gueule d'enfer du stucca- 
teur Rart-Ridolfi, dont il y a un 
autre exemple au palais Thiene 
de Vicence. IL reste & s'interro¬ 
ger sur la place que pouvait 
faire au caprice, A la bouffon¬ 
nerie même, cet homme de 
rigueur et de suavité. San carac¬ 
tère nous échapperait-il ? 

Quant à l'exposition de Vïcence, 
elle apparaît comme un résumé 
Clair et commode des nombreu¬ 
ses expositions des dernières 
années sur le « palladianisme » 
américain, russe, français- nées 
des voyages internationaux - des 
fameuses maquettes prés en tées 
ici même en 1973. Tant d’élé¬ 
ments nouveaux sont apparus 
qull faut lutter maintenant 
contre l'Image diffuse du modèle 
palladlen, dont on se contentait 


autrefois. En partant d'une typo¬ 
logie plus stricte, on comprend 
vite les distorsions et les méta¬ 
morphoses. 

Palladio avait le don des solu¬ 
tions-surprises ; les escaliers de 
forme hélicoïdale sans noyau 
central, par exemple, avaient sa 
prédilection. Celui du couvent 
de la Charité à Venise (englobé 
dans l'actuelle « Accademia ») a 
eu de nombreux échos dang la 
province ; en l'a retrouvé dun* 
une villa proche de Vïcence 
confiée à. un architecte français, 
Cherrette, au début du dix-hui¬ 
tième siècle ; le principe y est, 
le charme bizarre est perdu. 
Alors ? Il faut repenser le a pal¬ 
ladianisme». 

H y a bien d’autres visites A 
prévoir. La chaîne des exposi¬ 
tions, pareille A une couronne 
sinueuse, double celle des villas 
sur les collines; silencieuses et 
immuables, parfois en cours de 
restauration, celles-d posent, on 
s’en doute, bien des problèmes, 
qu’on ne traitera pas maintenant. 
Juste au pied du mur des Alpes, 
la Brenta débouche A Baasano ; 
Palladio a étudié pour cette 
ville-clé un pont sur le fleuve, 
publié dans le recueil des Qua¬ 
tre Livres ' (1570). 

Une exposition sur les ponts 
de Palladio s'imposait : Inau¬ 
gurée le 1 " septembre, elle a été 
réalisée avec beaucoup de savoir, 
éclaire les ressources de l’archi- 
tec te-ingénieux et avance, A 
jüste titre, semble-t-il, l’hypo¬ 
thèse d'une double proposition : 
en bols, comme celui qui existe 
(et qu'on a rétabli après 1945), 
ou en pierre, comme dans le 
projet monumental du Rlalta 

Parallèlement, au palais Storm, 
une présentation de majoliques 
du seizième siècle, avec d'abon¬ 
dants prêts de Sèvres, du Louvre, 
une réunion assez exceptionnelle 
de ces pièces dUrblno et de 
Paenza, dont le décor figuré est 
directement tiré des gravures 
contemporaines d'après Raphaël, 
etc. Les fonds d'architecture — 
peu palladienne — y abondent 
dans l'ocre, le rouge et le bleu 
des assiettes. Mais l'architecte 
s’en servirait-il ? 

Padoue, là cité natale du héros 
(il n’y a plus aujourd’hui de 


discussion A cet égard), ne pou¬ 
vait rester muette. Sa contribu¬ 
tion est centrée sur un illustre 
concitoyen de Palladio : Ai vise 
Cornera, notable, théoricien de 
l’agriculture nouvelle : 1a « boni¬ 
fication » des terres maréca¬ 
geuses. et ami de l'architecte 
Falconetto, le dessinateur-archéo¬ 
logue romantique de Vérone, 
qu'on retrouve à Padoue. Un 
milieu littéraire et scientifique, 
très positif, qui peut aider A 
comprendre Palladio. 

L’histoire 
et la géographie 

L’exposition en deux épisodes 
a été Inaugurée le 7 septembre 
(palais de la Raglone et Odéon 
Cornaro). Elle suivait de peu 
une forte bibliographie palla- 
dienne. présentée dans les vitri¬ 
nes du palais Montana ri de 
Vicence, A partir de l’admirable 
bibliothèque de TAvv. G. Cappe- 
lettL La diffusion du traité de 
Palladio est un phénomène 
essentiel de la culture classique : 
elle intéresse toute l’Europe. Cet 
ensemble d'éditions rares suffit 
A l’établir. Un cinquième, un 
sixième catalogue de gros calibre 
sont, du coup, proposés aux 
amateurs. 

Ainsi, par un merveilleux para¬ 
doxe. dans les expositions du 
centenaire. Palladio est partout 


et nulle part. SI l’on ajoute une 
imposante présentation de docu¬ 
ments : Inventaires, testaments, 
contrats- A Venise (Archives 
nationales), un rassemblement 
de pièces liturgiques A Vicence 
(palais épiscopal), quelques 
expositions complémentai¬ 
res échelonnées A l'automne, on 
dépasse la douzaine de manifes¬ 
tations. On ne s’en plaindra pas, 
pas plus que de l’accumulation 
des catalogues-livres, où le 
savoir-faire italien s'est donné 
libre cours. Cela pour deux 
raisons. 

Les provinces sont restées Ici 
des milieux naturels où la préoc¬ 
cupation du patrimoine est plus 
passionnée et active qu'ailleurs. 
L'Italie connaît à cet égard un 
développement surprenant, sti¬ 
mulé par le besoin de combiner 
les disciplines, associant l'analyse 
historique et l’appréciation du 
social A la considération des 
ouvrages de l'art L’opposition 
est frappante avec les célébra¬ 
tions du siècle passé ; les discours 
officiels menaçaient les architec¬ 
tes modernes Infidèles A la 
« tradition » (?) palladiesme et 
on avait organisé un concours 
pour la façade (absente) du 
Teatro Ollmpteo L’afflux des 
documents (commissions, paie¬ 
ments») éclaire la démarche de 
Palladio, A la fois aimable et 
rigoureux, disponible et visible¬ 
ment heureux de s’attacher A de 


LES PRNMttPALES 
EXPOSITIONS 

• VICENCE : 

— AND RK A PALLADIO, LJl 
SUA CREDITA NEL MONDO, 
sons la direction de B. Cevese ; 

Basilique (Jusqu'au 9 novembre). 

— BDSUOGBAF1A E ICONO- 
GRAFLA P&LLADIANA. «ms la 
direction de L- Puppl ; palais 
Léo ni Moatenari, Bon*» Catto- 
Uea del Verne to (J «bru - an 
9 novembre). 

• VERONE : 

— PALLADIO ET VEKONA, 
sons la direction de L. Maga- 
gnato ; Palan» del paa Guardia 
(Jusqu'au 9 novembre). 

• BASSANO: 

— I PONTI DEL PALLADIO, 
sous la direction de F. Rlgon et 
L. Magagnato ; znuseo eSrlco 

(Jusqu'au 7 décembre)._ 

— IMMAGINI AECHITETTO- 
NICHE NELLA HAJOLICA DEL 
CINQtJECENTO. sons (a direc¬ 
tion de C. Bernard! ; PalazXO 
stunn (Jnsqn’an 5 octobre). 

• PADOUE: 

— AL VISE CORNARO BT IL 
SUO TEMPO, BOUS U direction 
de L. Puppl : Loggia Cornaro et 
PaJazzo délia Rasion e (Jusqu’au 
9 novembre). 

• VENISE : 

— ARC HITETTUR A E UTOPIA 
NELLA VENEZIA DEL CtNQÜE- 
CENTO, son» la direction de 
L. Puppl ; palais Ducal (Jus¬ 
qu'au 9 novembre). 

— TE STIMONIANZE VENE- 
23ANE DI INTERESSE PALLÀ- 
DLANO, sons 1a direction de 
ML-Fr. TiepoJo ; arcblvlo dl 
S ta Co (Jusqu'au 28 septembre). 


nouvelles tâches comme & de 
nouveaux problèmes A résoudre 
dans une époque difficile. Un 
expérimentateur plutôt qu’un 
dogmatique. Si le travail énorme, 
passionné, accompli pour cet 
anniversaire, permet de mieux le 
comprendre, il aura été fécond. 

R s’y ajoute la situation excep¬ 
tionnellement favorable due à 
l'existence d’un centre d'études, 
créé 11 y a plus de vingt ans A 
Vicence même. Une audience 
internationale, la publication 
d’un recueil d’études annuel, d’un 
corpus des grands édifices—, une 
longue et poissante préparation 
en somma Cela peut expliquer 
pourquoi, comme aux temps aca¬ 
démiques, en 1880, comme aux 
temps néo-classiques en 1780, on 
éprouve eu 1980 le besoin de 
repenser Palladio dans son dou¬ 
ble contexte de géographie et 
d'histoire. C’est-à-dire du centre 
A la périphérie, mais aussi vloe- 
versa. 

ANDRE CHASTEL. 
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UNE SÉLECTION 


(mémo 

LE DERNIER METRO 
DE FRANÇOIS TRUFFAUT 
(Lire notre article page 19.) 

FAME 

D’ALAN PARKER 

Des adolescents rêvent de gloire 
dans une école new-yorkaise pour 
artistes en herbe, mais ils doivent 
d’abord apprendre d mieux se 
connaître pour bien affronter le 
monda La grâce passe, pour les 
Jeunes héros comme pour le spec¬ 
tateur. 

LA RUE DE LA HONTE 
DE KENJI M1ZOGUCHI 
Le derhler film de Mtzoguchi, une 
sorte de testament spirituel sur 
Tunlvers féminin et la prostitution, 
dont s'ast occupé le meilleur da 
son œuvre. 

Extérieur naît, de Jacques Bref : 
la version française et' moderne 
d’un classique de la comédie amé¬ 
ricaine. - Sérénade à trois », 
d'Ernst Lu bits ch. Deux garçons, 
une tille. Une construction rigou¬ 
reuse. un dialogue serré, de bons 
acteurs. Pastorale, d'Otar losse- 
tiani : Otar lossellani A la cam¬ 
pagne avec quatre musiciens.' la 
flânerie et le goût dé Tobservation 
aiguè. Loulou, de Maurice Ptalalî 
le maître du nouveau réalisme 
français. La confirmation du brio 
de la nouvelle génération d’acteurs 
(Gérard Depardieu, Isabelle Hup- 
pert). Le Tonnerre rouge, de Claude 
Fournier : la vraie histoire des 
indiens par un poète québécois 
(en langue anglaise). Anthracite, 
d’Edouard Ni'ermans : un-ancien 
élève des bons pères Jésuites ré¬ 
invente des souvenirs doux-amers- 
Les Guerriers de la nnH, da Walter 
Hiil : le film qui avall choqué ta 
censure française, une évocation 
esthétique de ta violence et du 


millau. AUantic-Ctty, de Louis 
Malle: les beaux jours d’un vieux 
couple dans une cité balnéaire de 
la côte est. une Jeune femme qui 
veut réussir. 


musique 

L’ENSEMBLE 
INTERCONTEMPORA1N 
DU FESTIVAL ESTIVAL 
La musique contemporaine est 
comme un bonhomme de neige, 
elle fond au soleil et attend sage¬ 
ment l’hiver pour montrer le bout 
de son nez. Mais, cette fols, grâce 
au Festival estival de Paris, il ne 
sers pas nécessaire d’attendre le 
Saint-Nicolas pour retrouver las 
compositeurs français de la jeune 
génération : Patrick Marcfand et 
Gérard Grisey ou les déjà classi¬ 
ques Stockhausen et Ligéti, dont 
KntospM et le Xammerkoiaart, 
quoique anciens, nom rien perdu 
de leur actualité. Comme l'Ensem¬ 
ble Intercontemporain a su se 
hisser en quelques années au pre¬ 
mier plan des formations d’avant- 
garde, et que le chef Peter EôtvAs 
est du petit nombre de ceux qui, 
face à des partitions aussi 
complexés, savent exactement ce 
qu'ils veulent. Il es! facile de devi¬ 
ner que si ce concert, donné dans 
la grande salle du Centre Pompi¬ 
dou, le 22 septembre, risque de 
passer un peu Inaperçu, les 
curieux qui seront allés l’entendre 
ne l’oublieront pas de sitôt, véri¬ 
fiant ainsi qua les absente ont 
' toujours tort 

RENTREE LYRIQUE 
Le théâtre lyrique se porte bien et, 
à en juger par les titres qui se 
bousculent au bbu! signal de la 
rentrée, Il va de mieux en mieux. 
L'Opéra dB Paris, tout d'abord, 
espère bien renouveler, en repre¬ 


nant la même production, le suc¬ 
cès considérable qu'avait connu, 
en 1072, la création b Parla de 
ta Femme sans ombre, da Richard 
Strauss (les 19, 22. 25. 30 sep¬ 
tembre; 3, 7, 11 et 16 octobre). 

Tout b l’opposé, Radio-France sou¬ 
met b ta curiosité du public une 
œuvre moins connue encore : 
Anthony and Cléopâtre, du compo¬ 
siteur américain Samuel Barber (le 

23 septembre). Le même soir, ft ta 
salie Favart, débutera une série 
de représentations de l'Héritière 
(1974). de Jean-Michel Damase, 
adaptée par Louis Ducreux du 
roman de Henry James : Was¬ 
hington Square (les 23, 26, 29 sep¬ 
tembre ; Z, 4, 6 el 8 octobre). 
Enfin, on pourra voir au Théâtre 
du Conservatoire les Liaisons dan¬ 
gereuses fl974). de Claude Prey, 
qui ont fait iea beaux soirs du 
Festival d'AIx - en - Provence (les 
24. 27 septembre ; 1*. 4 et B oc¬ 
tobre). 

L'Orchestre de chambra tchéco¬ 
slovaque de Prague donnera un 
concert le 19 septembre ô l'Oran¬ 
gerie du château de Sceaux ; Il 
sera b Chartres le lendemain, où II 
se produira au cellier de Loêns. 
Récital de Maryiin Home le 20 sep¬ 
tembre à l’Opéra da Paris. L'En¬ 
semble polyphonique de France 
chantera le - Requiem tTOckegham 
et les - Lamentations » de Josquin 
des Prés é la Sainte-Chapelle, le 

24 septembre. Jean-Jacque3 Kanto- 
row et Henri Barda Joueront des 
œuvres méconnues de Liszt pour 
piano et violon, le 24 septembre à 
l’église des Bllleties. 



LES MISERABLES, 

LA BONNE SOUPE, 

RUDE JOURNEE EN PERSPECTIVE 
AU PALAIS DES SPORTS, 

A MARIGNY. AU LUCERNA1RE 

Le gros morceau de la semaine. 
C'est la superahow Hussein : les 
Misérables, an musique, qui com¬ 
mencent le 22. au Palais des 


sports. Les salles seront pleines, 
pas da surprise. Confirmation et 
vedettariat également avec Danielle 
Darrfeux. Elle reprend au Marigny, 
dans ta Bonne Soupe, de Félicien 
Marceau (académicien français), le 
rôle créé par Maria Bell (en 1S5B). 
tandis que Jacqueline Malllan joue, 
au Théâtre Antoine. le Barillet et 
Gredy 1930 : Potiche. Pour chan¬ 
ger, le Théâtre de Paris accueille 
le Centre dramatique de Lyon, 
Théâtre du VIII. avec un beau 
Mariage de Figaro, mis en scène 
par Françoise Petit el le Campa¬ 
gnol pour En r'venant cfExpo & 
la Cartouchière du Soleil.' 

Carlos W111 i g met en scène, 
au Théâtre des Quartiers d’Ivry 
une pièce de Xavier. Pommeret: 
In amerOca culcati. Au Lucemaire, 
Yann Collette reprend Rude Jour¬ 
née en perspective, qu’il a créée 
à Avignon CBt été. 

Au Lucemaire, Garance a repris 
Molly Blocm, au Palais des glaces 
Jean-Paul FarrA continua è siffler 
trois fols. Au Saint-Georges, on 
retrouve l'Aide Mémoire, de Jean- 
Claude Carrière, et d l'Œuvre Un 
habit pour ■Thitrar, de el avec 
Claude Rich. 



REGARDS SUR LA PHOTOGRAPHIE 
FRANÇAISE 

AU DIX-NEUVIEME SIECLE 
AU PETIT PALAIS 

Le département photographique du 
Cabinet des estampes de la Bi¬ 
bliothèque nationale s'est décidé è 
extraira da ses fonds, qui pour ta 
photographie du dix-neuvième siè¬ 
cle comportant plus d'un million de 
documents, un choix de deux cents 
épreuves originales signées AtgeL 
Nadar. La Gray. Maville, mais aussi 
de noms peu connus. Parmi elles 
des portraits, des paysages, des 
natures mortes, des reportages, 
pour témoigner de la photographia 
en tant qu’art, déjà. Une exposition 
du Festival d’automne. Elle ira au 
MET da New-York pour Noël. 


HOMMAGE A PAUL DELVAUX 
AU CENTRE CULTUREL 
DE LA COMMUNAUTE FRANÇAISE 
DE BELGIQUE 

Un hommage au vieil artiste qui, 
écrivait Breton. « a fait de l'univers 
l'empire d'une femme, toujours Sa 
même, qui règne sur les grands 
faubourg du cœur. » L'exposition 
présente des œuvres sur papier, 
notamment de grandes aquarelles 
récentes I n é d 11 e s (127-129. rue 
Saint-Martin, è partir du IB sep¬ 
tembre). 

LA BIENNALE DE PARIS 
AU MUSEE D’ART MODERNE 
DE LA VILLE DE PARIS 
ET AU 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
A partir du 20 septembre (lire, 
page 21). le tableau des exposi¬ 
tions de la rentrée). 


ESPRITS ET DIEUX D'AFRIQUE— 
Des statues et des masques 
sélectionnés dans les collections 
nationales et étrangères pour leur 
pouvoir à évoquer les esprits, les 
génies et les dieux, et leur force 
plastique. 

—JEAN-BAPTISTE CARPEAUX 
A NICE 

Une exposition réalisée avec les 
Carpeaux des collections niçoises, 
notamment celle du muaëe Jules- 
Cheret, riche en terres, plâtres, 
dessins, aqiarelles et huiles du 
sculpteur. 

GEORGES BRAQUE 
A LA FONDATION MAEGHT 
Un hommage è Georges Braque, 
t'aulre Inventeur du cubisme, avec 
cent cinquante œuvres prêtées par 
des musées et des collectionneurs 
du monde entier. 
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LE MONDE DES ARTS 


LES BILANS DE LA MOSTRA DE VENISE 

Couleur do temps qui passe jpff 


Ce qui a constitué la coté Irrem¬ 
plaçable de la demîôra biennale 
da Venise, du moins de son secteur 
cinéma, c'est la priorité accordée 
à la recherche et la conscience que 
la compétition proprement dite et 
ses extensions ne suffisaient plus & 
appréhender le cinéma aujourd'hui. 
C'eut; par-delà un fabuleux succès 
auprès du Jeune public — la Mos¬ 
tra, avec ses innombrables projec¬ 
tions, non seulement au Palais du 
Festival du Udo, maïs aussi à 
Venise même et à Mestre dans les 
quartiers ouvriers, a vendu une 
moyenne de seize mille billets d'en¬ 
trée per Jour, selon les organisa¬ 
teurs, — l’attention portée à tout 
un secteur expérimental qu'on n'a 
guère l'habitude de rencontrer dans 
un festival de cinéma. 

Nous . recueillons ici les fruits 
d'une politique mise en place, dans 
les tâtonnements et (‘Incertitude, 
depuis 1974, redéfinie et appliquée 
depuis 1979, avec un brio, une 
Intelligence extraordinaires, par le 
nouveau responsable de la Mostra, 
le cinéaste Carlo LîzzanL 

Le cinéma & Venise, on sait que 
ça ne se limite ni h la seule ' 
Industrie, nf à la sémiologie, ni 
aux cinémathèques. Certes, il faut 
mettre à part la remarquable rétro¬ 
spective consacrée à MlzoguchL la 
plus complète réalisés à ce Jour 
en Europe, dont les retombées ne 
manqueront pas de nous accom¬ 
pagner dans les années 80. 

Certes, la théorie du cinéma reste 
un élément essentiel de la com¬ 
préhension du cinématographe, de 
toute écriture par te cinéma. Images 
et sons en mouvement, qu’il s'agisse 
de cinéma proprement dit, de télé¬ 
vision, de vidéo. Le catalogue justs 
publié des Interventions de diverses 
personnalités au symposium de la 
Biennale -inéma de 1979, sur le 
thâçie -Cinéma des années 80 •, 
en Juxtaposant les points de vue 
de critiques, cinéastes (de Mlctiel- 
angeio Antcnloni à Jean Rouch et 
Richard Leecocfc), producteurs, sé¬ 
miologues, laisse un peu au lecteur 
une sensation de vertige, comme le 
sentiment d'une gigantesque caco¬ 
phonie. 

Et puis cette année Carlo Llzzanl 
a mis les points sur les I, aidé il 
est vrai, et c'est un phénomène que 
nous ne retrouvons pas en France, 
par ('ensemble de la profession 
italienne. Son. entreprise la plus 
critiquée a été, l'hiver dernier, la 
création d'un laboratoire de recher¬ 
che son et Image animé par de 
Jeunes chercheurs et dont les tra¬ 
vaux aboutirent, au cours de la 


Mostra. à des séances expé¬ 
rimentales de cinéma (chaque 
soir, à 7 heures), à des 
concerts, à une rencontre avec 
Robert B res son. Robert B res- 
son ne 8o fit pas faute de 
reprendre quelques-unes de I |j 

ses idées favorites, mate la jjjj 

passion et fa précision mômes ***" 
avec lesquelles n insista sur 
le rôle du son au cinéma — 
pour lui un bruit est aussi 
Important qu’une parole. Il 
faut complètement rejeter le 
- cinéma-cinéma - à base da 
théâtre — nous Sonnèrent 

- Horace, nous expliqua ^ 

Bressan, dit que TtaU domine 
rocaille. - Erreur, dans l'uni- 

vers, et dans la nature en f 

général, c'est le contraire. 

- Jusqu'à trente-cinq ans. 
fêtais peintre. Tout è coup, 
c'est rorellla qui a compté. 

Elle est plue complexe », pour¬ 
suit fauteur de Pickpocket. 
Jusqu'alors, H réduisait l'Image en 
Ignorent l'importance du son, ■ le 
n'avala pas divisé son et Image. 
Le son esf comme la crème. Le 
[ait qu'on nous vend est. du leit 
sans crème. Le lait Intact est dit 
« enrichi de sa crème ». De la 
mime manière, pour nous, le son 
enrichit técran. » Le son n’a pas 
de lieu, mais II peut décrire un 
lieu. Son apport à l'Image est capi¬ 
tal, H finit par dominer l'image— 
Une image est plate. Dès que le 
son apparaît, elle peut prendre de 
la profondeur. Car « le son est 
une véritable personne ». 

Nous suivîmes un soir une des 
expériences quotidiennes du labo¬ 
ratoire son-image : cinq musiciens 
classiques, deux contrebassistes, 
deux saxophonistes, un percussion¬ 
niste, improvisaient pendant vingt 
minutes sur Uetropolla de Fritz 
Lang, on leur avait montré Juste 
avant la séance l'extrait choisi — 
l'invasion de la cité future par les 
ouvriers qui se révoltant contre , (es 
machines, conduits par un robot 
Tout d'un coup l'Image prenait une 
au*re valeur, la construction musi¬ 
cale, mathématique de Fritz Lang, 
acquérait une beauté, un relief éton¬ 
nants. Mais le même commentaire 
musical transcrit sur bande optique 
ou magnétique, canalisé par un haut- 
parieur, aurait perdu son pouvoir 
de transfiguration. Dans un des 
rapports présentés au colloque. 
Giorgla de NegrI noue rappelait 
l’esprit de découverte et les espoirs 
qui avaient accompagné la nais¬ 
sance du cinéma sonore, citait 
Eisensteln, Bêla Balasz. male aussi 
Bchoenberg. 


W&rMÆkçpSçK 


La croisade de Martin Scorsese 


Plue remarqués, plug sensation¬ 
nels, furent les discours de Michel- 
angelo Anton ion! et de Martin Scor. 
eese sur la couleur, l'utilisation de 
nouvelles couleurs pour (e premier, 
l'effacement de la couleur pour 
le second, la mort lente des films 
en couleur déjà tournés ou à tour¬ 
ner. Michel angelo Anton fonl était 
â Venise avec une expérience en¬ 
tièrement financée par la RAI, 
le tournage sur support magnétique 
du Mystère cTObentra/d, avec Mo¬ 
nica Vitti, dans le rôle autrefois 
créé par Edwige FeuJJlère' en 
France : le Mystère tTOberwald 
est la fbre Interprétation, par l'au¬ 
teur du Désert rouge, de (a pièce 
de Jean Cocteau, T Aigle à deux 
fêtes. 

Mate pour AntonlonI, le Mystère 
tTOberwaJd représentait d'abord une 
chance unique de prendre les com¬ 
mandes d'un complexe appareillage 
video, de travailler la couleur à 
môme le tournage, de développer 
un espace couleur qui Interpréterait 
plcturalwnerrt la matériau dramati¬ 
que, déploierait cette mémo cou¬ 
leur dans l'espace; - On est placé 
devant un banc plein do leviers. 



déclare AntonlonI, er, quand on les 
déplace, on peut ajouter ou enlever 
la couleur, Intervenir sur la qua¬ 
lité et les rapporta entre les diffé¬ 
rentes tonalités — il ne s'agit pas 
du fout d’un leu, mais d'une façon 
nouvelle de faire le cinéma - La 
bande magnétique possède tous 
les atouts nécessaires pour rem¬ 
placer la pellicule traditionnelle. 
Dons aucun autre domaine oomme 
dans Télectronique, poésie ef tech¬ 
nique marchent de pair ». 

Dans dix ans, assure, le cinéaste, 
le passage à l'électronique sera 
définitif. Le Mystère tTOberwald a 
d'abord été tourné sur video — Il 
passera à la télévision Italienne, — 
puis transféré sur pellicule ciné¬ 
matographique. Le résultat n'est 
pas encore convaincant, la pellicule 
accentue, détache. le manque de 
texture de ('image vidéo, amène 
Antonloni à retrouver parfois les 
bons vieux chromos de 1900. 

C'est aussi de la vidéo, ou de 
son héritier, le vidéodisque, que 
Martin Scorsese et tous ceux qui 
se penchent sur le problème de la 
conservation des films anciens et 
futurs, en noir et blanc mais surtout 
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■en couleur, attendant dans un avenir 
pas trop éloigné, le sahuL Deux 
heures durant devant une salle 
comble, projections â ('appui, Martin 
Scorsese démontra, répéta, la fra¬ 
gilité de la couleur au cinéma. 

Successivement noua pûmes voir 
des bandes-annonces américaines 
anciennes : l'une d'époque, en 
technicolor, Kentucky (1938), avec 
Loretta Young, un peu rayée mais 
aux couleurs intactes ; une autre, 
de 19SS, en Eastman col or, celle de 
fa Terre des pharaons, cf Howard 
Hawte, réduite à un camaïeu rose 
sale. Plus Impressionnante encore, 
la Juxtaposition de deux bandes- 
annonces du môme film, la comédie 
musicale The Klng and I (avec Yul 
Brlnner et Deborah Ken-, 1956), 
mais tirées l’une sur Eastmancolor, 
délavée, rosâtre, rentre en Techni¬ 
color, intacte, avec des cou leurs 
parfaites, avait de quoi confondre. 

Martin Scorsese, à l'évidence, a 
marqué des points, même s’il est 
violemment contesté sur le plan 
technique par une autorité comme 
Jean-Pierre Beauvlala, ou plus dis¬ 
crètement pris & parti par notre 
commission supérieure technique 
dans le rapport qu'elle va prochai¬ 
nement publier sur la question : 
Martin Scorsese met l'accent 
presque exclusivement, reproche- 
t-on, sur la fragilité des copies 
d'exploitation. Ce qui compte, c'est 
la bonne conservation des masters, 
des négatifs originaux des films 
dans leur version définitive, montée 
selon la vision du metteur en scène. 

En substance, dit Scorsese, nous 
écrivons sur du vent, n ne restera 
rien de nos efforts. Il faut d'extrême 
urgence mettre les grands produc¬ 
teurs de pellicule comme Eastman- 
Kodak (qui occupe une position 
dominante sur le marché américain, 
environ 90 Va des fUms sortent de 
ses usines) et tes grands studios 
devant leurs responsabilités. Martin 
Scorsese a déjà l'appui de plus de 
deux cents noms du monde du 
cinéma, principalement cinéastes, 
male aussi techniciens, acteurs, et 
même critiques. 

Que cette pétition réunisse déjà 
des personnalités aussi différentes, 
aussi représentatives que Llndsay 
Anderson, Michel angelo Antonloni, 
Ingmar Bergman, Slsn Brakhage, 
Federico'Fellini, Ousmane Sembène, 
Michael Snow, rang Vider, William 
Wyler, — avec ce qu’elles rspré- 
eentent chacune dans des secteurs 
bien différents — (Il faudrait y 
ajouter la bande dB San-Franclsco, 
Lucas, Coppola, Spielberg), prouve 
que fauteur de New-York - New- 
York a déjà largement atteint son 
but initial : éveiller l'attention de 
tous les cinéastes qui, â l’image 
des autres arts, considéraient 
comme allant de sol la survis de 
leur création. 

LOUIS MARCORELLES. 
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Érotisme et féminisme de Kenji 


L’un des événements de la 
Mostra 60, à Venise, a été te 
rétrospective MteogncbL orga¬ 
nisée par le vigilant et aima¬ 
ble Aûriano Apra. et assortie d’un 
somptueux catalogue, qui a per¬ 
mis à un public assez nombreux 
de découvrir ou de revoir de rares 
chefs-d’œuvre, mate aussi de me¬ 
surer la oopWnntt'A thématique, 
véritablement obsessionnelle, de 
cette œuvre d'une centaine d’an¬ 
nées (1923-1956). A l'exception des 
fidai kga — films historiques — 
de la période de la guerre, cette 
œuvre abondante (quatre-vingt- 
cinq films) s’organise presque 
tout entière autour d’un motif 
unique, indéfiniment varié, celui 
de la violence — morale, sociale 
et sexuelle — faite aux femmes, 
Mizoguchi n'est pleinement Ml- 
zoguchi que lorsqu'il traita ce su¬ 
jet. C’est celui de ses principaux 
chefs-d’œuvre : l'Elégie de Na- 
idwa (Naniwa Hika, 1936), les 
Sœurs de don fGion no Shfmai, 
1936), le Portrait de Madame 
Yufci (YvJd Fujtn Ezu, 1960). Afo- 


üemoiseÏÏe Qÿù (Oyüsqma, 1951), 
la Vie dfO'Bceru, femme galante 
(SaOcaku Ichidai Onna. 1952), 
les Musiciens de Giow (CUm 
Bayashi. 19531, la Bue de la honte 
(Akasen ChxtaL 1966), son der¬ 
nier film. 

Progressiste et féministe dans 
son «amgmhb* l'œuvre de Mizo¬ 
guchi n’en est pas moins tra¬ 
versée. à cet égard, par une 
équivoque profonde. 

Elle se retrouve dans la vie de 
de l’artiste et le peu que nous 
Bâchions de celle-ci (qu'ont rap¬ 
pelée, au cours d’une discussion, 
le scénariste et ami de « Mlzo- 
ym a, yoshlkata yoda, et le cri¬ 
tique Tadso Sato. présents tous 
deux & Venise) éclaire L'œuvre de 
façon remarquable. Car B ffilzo- 
suchl n'a jamais cessé à travers 
ses de parler de lui-menue. 

Ces f»n« ne sont si tenus, si 
intenses, que parce qu’ils sont 
faits de la chair même de l'ar¬ 
tiste. d’un désir suppliciant et 
coupable. 


Les geishas nécessaires 


Lorsque, & la On des Sœurs 
de don (récit des malheurs de 
deux geishas, lime «moderne» 
et l'autre « traditionnelle », dans 
le dur monde des hommes et de 
l'argent), la plus jeune des deux 
sœurs, Omosha, crie dans son 
désespoir et sa révolte que les 
geishas ne devraient pas exis¬ 
ter, qu’s elles ne sont pas néces¬ 
saires», 11 faut bien sûr ad¬ 
mettre que c’est la conclusion 
de la fable, sa morale. Par la 
bouche de ces créatures, c'est 
l'auteur qui parle. Yoda. l'au¬ 
teur du scénario du film, in¬ 
dique d'ailleurs dans ses «Sou¬ 
venirs sur Mizoguchi », que 
cette tirade finale a été ajoutée 
à la demande expresse du réali¬ 
sateur. 

Pourquoi, cependant, oe cri : 
«les geishas ne sont pas néces¬ 
saires », nous paraît-il vouloir 
dire exactement le contraire de 
ce qu’il dit? Tout montre, en 
effet, dans ce film comme dans 
d'autres, que les geishas sont 
nécessaires aux hommes, que 
ceux-ci ne s'en sortiraient pas 
sans elles. Us s’en servent et les 
jettent (Ici littéralement, puls- 
qu’Omosha est jetée d’une voi¬ 
ture en marche par un amou¬ 
reux éconduit). Variation sur le 
même thème, les Musiciens de 


Gion, prés de vingt ans pins 
tard, montrera deux geishas 
contraintes de coucher avec des 
hommes qui leur répugnent pour 
que réussisse pne importante 
transaction commerciale, un 
contrat de 80 millions de yens. 

Tout se passe comme si Mi¬ 
zoguchi, dans le moment même 
où il proclame la nécessité d'abo¬ 
lir l’esclavage, sexuel, te système 
prostltutlannel (dont l'Institu¬ 
tion des geishas constitue une 
variante à peine plus subtile), 
pensait cette abdlJtkm impos¬ 
sible dans une société régie par 
l’argent. L'exploitation de l’hom¬ 
me par l'homme est saisie par 
hiL sous le jour cru de l'éro¬ 
tisme, comme exploitation 
sexuelle de la femme. Ses geis¬ 
has, ses prostituées, sont d’afl- 
Ieurs toujours, par tin méca¬ 
nisme tordu mate inexorable,' 
dépossédées de l’argent qu'elles 
sont censées soutirer aux clients. 
SI elles aiment, oe sera néces¬ 
sairement un parasite sans 2e 
sou. Si elles sont aimées <Tnn 
homme riche, U sera répugnant 
et elles ne pourront pas suppor¬ 
ter ses bienfaits. D'une façon 
on d'une antre, le mouvement 
est & sens unique : elles ne 
prennent rien et donnent tout. 


Le sexe et l’argent 


En retour, IL leur arrive de 
mutiler ou de tuer. Dans les 
mêmes Musiciens de Gion, la 
délicieuse et Innocente El ko 
(Ayafco Wakao) tranche à coups 
de doits la langue que l'homme 
d’affaires lui enfonce de force 
dans la bouche. Mizoguchi ex¬ 
celle à ces scènes de violences, 
où les déplacements latéraux de 
caméra, ruüUsation de P espace 
hors-champ, le son, produisant 
une Intensité évocatrice plus 
forte que la représentation de 
l’acte. 

Dans toute l’œuvre de Mizo- 
gochl donc, l’argent se convertit 
en sexe et te sexe en argent. La 
société tout entière repose sur ce 
cercle infernal, qui interdit tonte 
authenticité de l’amour et sacrifie 
celui-ci an désir le plus court. 
Mizoguchi n’eut pas pour rien 
une conscience aiguë de cet état 
de choses. Ce progressiste se sait 
être, dans sa chair, un conser¬ 
vateur. Ce féministe est un phal¬ 
locrate. H Importe de rappeler 
quH a passé sa vie dans les 
maisons de plaisir, que. selon 
l’un de ses proches (rapporté 
par Sadoal), u ne fit tant de 
films que pour payer les geishas. 


.—GRANDS ET 
D'AUJOURD'HUI 

Art ctoè&tmie, peintura 
sculpture, tapisserie au 

GRAND PALAIS 

Vernissage a septembre X7-31 &. 
■Mftuq. JS octobre (11-18 


TAPISSERIES _ 

I SIMON CHAyTI 

K 33-35, roe de Valois 11») I 
LteM 296-29-10 


fw MUSÉE BOBHBEUf- 

18 . rue Antoine-Bomd&Ua 
Mo MontDam&MA 

L'HISTOIRE DU 

CHAPEAU ! 

D0 -ÏÏ£. a J*-®- A. BBNOIB 
BONN ABU et VAN DONQBN 

TJ4* flf lundi. Jusqu'au 30 septembre 


On connaît cet épisode capital 
de sa vie, que reflètent de façon 
déformée et obsédante nombre 
de ses films : il dut S’enfuir, 
étant jeune, devant une femme 
jalouse armée d'un couteau, et 
garda toute a vie; en même 
temps que, dans le dos, la cica¬ 
trice de la blessure, dans la mé¬ 
moire, le regard de cette femme, 
chargé d’une folle intensité de 
hai ne . On sait moins (Yoda et 
Sato évoquèrent le fait & Venise) 
qu’n ne dut de pouvoir payer ses 
études — son père ne travaillant 
pas et sa mère étant morte — 
qu’au sacrifice de sa sœur, qui 
se fit geisha et put entretenir 
la f amil l e grâce aux largesses 
d’un « patron » généreux. 

Ces points de htographie sont 
essentiels pour comprendre à 
quel point ses films constituent 
une auto-analyse, et sur quelle 
contradiction de désir as sont 
noués. Ces filles déchues et dou¬ 
loureuses dont U célèbre Inlassa¬ 
blement le courage; la révolte, 
la capacité d’amour Infinie, dont 
11 dépeint aveo tant de force et 
— surtout â partir de 1936, date 
de sa collaboration avec Yoda — 
avec quelle subtilité le désespoir. 
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le combat perdu d’avance parce 
que « ce monde est éruél » 
(comme dit dors les- Sœurs de 
Gion la Jeune -Omosha en une 
phrase qui «E .un leitmotiv de 
l’œuvre), ces filles, ü « tes payait 
en rentrant le soir. 

Ces hommes lâches, mæqntas, 
inconsistants, geignards, ou bien 
vulgaires, violents, libidineux, 
ivrognes, qui peuplent aæ fi las. 
il dut avoir le sentiment «Tetre 
l’un d’eux. (33 dut; pins exacte¬ 
ment, se sentir apparte nir â la 
première catégmle, la deux ième 
représentant son père. La figure 
'du mauvais père, joué le plus 
souvent per Ettarû Shfndô, le 
hideux Intendant B a nsb o . tra¬ 
verse toute l’œuvre, pour se fixer 
le masque terrifiant du 
tentôme' OUgetsu . Monoçatarij 

Les hommes, en effet sont des 
bêtes.- « Les hommes sont des 
bêtes l 9 (Test le cri que pousse, 
à la fin de ce stupéfiant 
mao qu'est Qrizuru O-Sen (Osai 
aux cigognes, 3935), te pauvre 
Osen devenue faite. B s’agit, une 
fols encore, de l’histoire d’une 
jeune fille qui se prostitue pour 
payer les études d’un brillant 
sujet, par «m*nm passif et sans 
force. Le brillant sujet devient 
un grand médecin, pas assez 
grand cependant pour rendre te 
raison à la Délie Osen. qu'il 
retrouve par hasard après de 
longues années. « Le cerveau 
rongé par la sgphüis », et quL 
revivant dans son délire ses 
combats pour le brûlant sujet, 
crie que les hommes sont des 
bêtes. Yoda. en revoyant 2e film 
à Venise, déclara avoir pleuré â 
cette scène finale : en effet, le 
destin de 1a pauvre Osen. fat 
exactement celui, six ans plus 
tard, de te propre épouse de 
MteogucbL 

Féministe; le cinéma de Mtoo- 
guchi ne l’est que sots un cer¬ 
tain angle. Sous un outre-angle, 
une autre lumière; on volt qu’il 
pourrait paraître parfaitement 
sadique. Ces femmes ahfrnéea, 
torturées; désespérées, seraient, 
telle O’Haxu, presque les sœurs 
de Justine (féministe elle aussi â 
manière) si. à l'inverse de Sade 
(exclusivement collé au fan¬ 
tasme), Mizoguchi n’épousait si 
étroitement, si subtilement, la 
sensibilité féminine. Mais fémi¬ 
niste, Il ne l’est que dans de pré- 
' clsn limites : en tant qu’il consi¬ 
gne et décrit 1a destruction des 
femmes par les hommes, l'argent, 
te société, la tradition. Lorsqu’il 
s’efforce d'aller au-delà et de 
chanter par exemple la Victoire 
des femmes IJosei no Short, 
1946}» oa Hen l'assomption vic¬ 
torieuse «fane femme; telle l'ac¬ 
trice Snznafco, fl est moins 
convaincant, le détir ne passe 
plus. C’est l’absence de désir, y 
compris chez les protagonistes, 
qui fait le moindre Intérêt, au 
regard des autres, d’un *wiq 
comme VAmour de Vactrice Su- 
malco (Joyü Sumako no KoL, 
3947), malgré les travestissements 
savoureux de Ktnuyo T&naka en 
Busse & nattes blondes, en Car¬ 
men. 

•- Inversement, c’est la fonction 
maléfique, vénéneuse, mortifère, 
du désir sexuel, qui fait de Made¬ 
moiselle Ogu et de Madame YtüU 
d’indépassables chefs - d’œuvre. 
L’art mizoguchîen du plan- 
séquence (ans scène one cuti 
atteint dans ces deux ff lrrm (dont 
31 est regrettable, car se ' sont 
peut-être les plus beaux de leur 
auteur, qu'ils ne soient pas sor¬ 
tis en France) son point de per¬ 
fection et révèle sa fonction 
essentielle : suivre et décrire en 
continuité les mouvements 
contradictoires du désir, de ref¬ 
froi, de rhoneur. 

Mademoiselle Ogu occupe une 
place à part dans l’œuvre miso- 
guchlenne (analogue, pourrait-on 
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*LE DERNIER METRO», de François Truffaut 

Le théâtre des années noires 


Mizoguchi 

& «elle de Vertige chez 
Hitchcock - ). Ce film dépouillé. 
Tunique adaptation que Mizogu¬ 
chi ait faite d'un iêdt de Tani- 
zaM, conte l'histoire de l'impos¬ 
sible désir d’un jeune homme 
pour sa belle 6cenr, et les tenta- 
tives douloureuses de son épouse 
(la sœur de la désirée, épouse de 
pure forme) pour permettre à ce 
désir de se réaliser. H ne le sera. 
jamais. La belle-sœur flaira par 
s’exiler et se marier au loin, 
l'épouse mourra en mettant ■'au 
monde un enfant, que le triste 
jeune homme Ira déposer dans le 
jardin de Ja beDe-vBcenr, avec une 
lettre. Puis il s'éloignera dans la 
nuit, les yeux fixés sur une 
immense pleine lune voilée par 
le brouillard. 

Une Ironie secrète anime ce 
film admirable et atroce, cette 
histoire perverse où affleurent, 
semble-t-il. les motifs les plus 
profonds de l’érotisme rolzogu- 
cfrien : l'impossible inceste avec 
la sœur (réalisé par procuration 
avec les geishas), l’impossible 
retour du fils perdu vers la mère 
morte. 

L'impasse sexuelle radicale, 
l'impossibilité d’un rapport entre 
les sexes, constituent le fond de 
l'œuvre mlzoguchienne. Le senti- 
ment Irréductible de cette 
Impasse fait que Mizoguchi, s'il 
milita, dans ses films, pour le 
changement social, n'a jamais 
été un révolutionnaire ou un 
utopiste, n’a jamais cru aux 
lendemains qui chantent, et n'a 
heureusement tenté de les 

chanter. Comme Brecht, comme 
Bataille, c’est à partir de l'éro- 
tisme qu'il s’intéressa au 
marx i sme. Mais «vwwniA Bataille, 
11 crut à cette « part maudite » 
qu'implique l'érotisme, et qui ne 
peut être retranchée de la 
société. 

On vient de déco uv r ir tardive¬ 
ment en France le délicat et 
gentil Ozu. Quand donc pour¬ 
rons-nous voir ici l'essentiel de 
l'œuvre du grand, du cruel, de 
l'universel Mizoguchi? 

PASCAL BONITZER. 


A paris, de 1940 a 1944, sous 
l'occupation allemande, lors¬ 
qu’on sortait le soir il ne fallait 
pas, sous peine de se trouver 
en difficulté, rater le dernier 
métro qui suivait les fluctuations 
des heures du couvre-feu et qui 
était toujours bondé, après les 
spectacles. Dans ces années noires, 
par besoin d'évasion, les Parisiens 
fréquentèrent énormément ciné¬ 
mas. théâtres et music-halls. En¬ 
tre tous ces spectacles, c'est le 
théâtre et son univers que Fran¬ 
çois Truffaut a choisi pour son 
nouveau film, le Dernier Métro. 

Pourquoi le théâtre plutôt que 
le cinéma ? Parce que c'est le 
lieu où se mêlent le plus intime¬ 
ment le Jeu — comédie ou drame 
— et la vie réelle. Jean Renoir 
l'avait souvent montré et en avait 
tiré une philosophie pour son 
cinéma à lui. Le film de Truffaut. 
très beau, très libre de ton, pro¬ 
curant, sur un sujet grave, une 
véritable joie, un plaisir profond, 
c'est, disons-Je tout de suite, son 
Carrosse d’or. Une réflexion sur 
le thème : « Où est le théâtre ? 
Où est la vie ? ». dont Catherine 
Deneuve, éblouissante, est la 
principale meneuse de jeu, se 
découvrant, dans l'épreuve, com¬ 
me autrefois Arma Magnani (Ca- 
mflia.) dans l’aventure dés bala¬ 
dins italiens transportés au Pérou 
sous la colonisation espagnole. 

Truffaut et Suzanne Schiffman 
ont apporté à leur scénario des 
détails vrais sur la vie théâtrale 
de l'époque, ns les ont dispersés 
au fil dîme intrigue romanes¬ 
que. H y a aussi une sorte de 
couleur du temps un peu nos¬ 
talgique avec les chansons de 
Lucienne Delyle (Mon amant de 
Saint-JeanPrière à ZumbaJ et 
une évocation (par Renata) de 
Léo Marjane. interprète de Bie 
mir bist du schon, qu'elle avait 
d’ailleurs créé en 1938 et qui fut 
une des rengaines de l'occupa¬ 
tion. 

A tous les détails qui devien¬ 
nent anecdotes d'ambiance 
s’ajoute un portrait virulent 
d’Alain Laubreaux. critique dra¬ 


matique officiant alors à Je suis 
partout et se signalant par son 
terrorisme, son intolérance. Im¬ 
possible de ne pas reconnaître ce 
personnage, le seul qiri ne soit 
pas reconsidéré par des éléments 
de fiction. Truffaut l'a appelé 
D&xiat et Laubreaux avait pris 
oe pseudonyme pour écrire une 
pièce sur Stavisky. 

La scène où l'acteur- Bernard 
G ranger (Gérard Depardieu) 
prend Daxiat à partie dans un 
restaurant, le traîne dan» la rue 
et lui inflige une correction sous 
la pluie, est la reconstitution 
exacte de l'affront public et de 
la volée que Laubreaux reçut de 
Jean Marais, en 1941, pour avoir, 
dans ses articles, insulté, traité 
de façon ignoble Jean Cocteau 
au moment de la création de la 
Machine à écrire. 

Mais c’est, en fait, dans oe 
film sur l'occupation, l'unique 
rappel historique qui fasse figure 
de «document». 

Car. pour soutenir sa mise en 
seine ludique, Truffaut a recréé 
esthétiquement un Paris tel qu'il 
aurait pu être représenté dans 
un film des années 40, un Paris 
de studio réduit aux seuls lieux 


Il est une vieille loi du théâ¬ 
tre qui est passée, justement, à 
2'état de mythe : le spectacle doit 
continuer, quoi qu’il arrive au 
comédien. C'est à cette toi 
qu’obéit, en 1942, Marion Stelner, 
comédienne qui a repris la direc¬ 
tion du Théâtre Montmartre 
après le départ pour l'Amérique 
du Sud de son mari, Lucas. Juif 
allemand fuyant les nazis depuis 
1933. Un faux certificat d'« arya- 
nisatlon » a permis à cette femme, 
qui n’est pas juive, de conserver 
la salle où elle va monter une 
pièce norvégienne dont Lucas 
avait préparé la mise en scène; 

En fait, Stelner n’a pas quitté 
Paria II vit caché dans Ja cave 
du théâtre où Marion lui a amé¬ 
nagé une chambre, vient le re¬ 
trouver la nuit et lui apporter 


indispensables â l’action drama¬ 
tique. 

La couleur elle-même — qui 
n’était pas utilisée à l'époque 
sauf dans les premiers films alle¬ 
mands en Agfacolor — semble 
être du noir et blanc interprété 
pour redonner l'idée de ce temps 
passé, nuit et brouillard, éclai¬ 
rages réduits, climat entre chien 
et loup (le travail de Nestor 
Almendros est admirable). 

Cette esthétique est â l'opposé 
du « décoratif rétro » qui, de 
Lacombe Lucien â la Banquière. 
s'est imposé dans les reconsti¬ 
tutions des années 20, 30, 40. Je 
vois à cela deux raisons : Truf¬ 
fant s'intéresse moins au se ns 
sociologique et politique de l’his¬ 
toire qu'à ses mythologies por¬ 
teuses de souvenirs et de roma¬ 
nesque ; et, comme il parle du 
théâtre, du spectacle, il tient à 
la distance de l’Illusion cinéma¬ 
tographique. avec sa part d'ar¬ 
tifices et de stylisation, même s’il 
s'intéresse aux événements In¬ 
fluant sur la destinée des hom¬ 
mes. Ici, les conséquences de la 
guerre et de l'occupation alle¬ 
mande sur un milieu menacé 
par les lois raciales et les fas¬ 
cistes de la collaboration. 


de la nourriture achetée au mar¬ 
ché noir. Sur cette situation de 
secret, de danger, d’encerclement 
dans Paris occupé, se construit 
une comédie permanente, un jeu 
de cache-cache où chacun pos¬ 
sède sa vérité mais ne peut pas 
la dire. Marion réunit une troupe 
d’acteurs, s'assure des appuis, 
prépare le spectacle dont elle 
sera la vedette avec Bernard 
Granger, recruté au Grand Gui¬ 
gnol. Et tout le film apparaît 
comme une machinerie avec des 
escaliers qu'on monte et qu'on 
descend, des endroits publics et 
des cachettes, des personnages à 
double face, sauf Dscdat, qui 
s'appartient pas. lui, au monde 
des comédiens. 

Ainsi Truffaut organise-t-il la 
mise en scène d'une mise en 


scène, où apparaissent sa ten¬ 
dresse, son affection pour tes 
gens du métier, ces acteurs, ces 
actrices, qui ne sont jamais tout 
à fait eux-mêmes. Chacun, cha¬ 
cune, joue un double rôle : celui 
nécessité par le spectacle, celui 
auquel oblige l'occupation 
allemande. 

Démiurge invisible, Lucas 
Stelner, qui. de son refuge souter¬ 
rain, entend tout ce qui se passe 
en scène, provoque l’amour de 
Marion et de Bernard, son par¬ 
tenaire. tout en assurant sa 
sécurité. Bernard fait de la 
Résistance; Jean-Loup Cotîins. 
metteur en scène remplaçant 
(Jean Poiret). navigue entre deux 
eaux ; Arlette, la décoratrice 
(Andrea Ferreol), préfère les 
femmes aux hommes ; 
effectue progressivement son 
ascension vers la responsabilité, 
la liberté, en mentant (« Je ne 
veux pas d'acteurs juifs dans 
mon théâtre nf, parce qui! le 
font, et en prenant conscience 
de sa propre force. 

SI le jeu frôle parfois le tra¬ 
gique (la visite de la Gestapo, 
qui oblige & déménager la cave 
en quelques minutes, l'arrestation 
du jeune résistant ami de Ber¬ 
nard dans une église), U reste 
un Jeu dans lequel ces comédiens 
engagent toutes leurs forces 
vives et leurs passions Les faux- 
semblants ne sont que la vérité 
de l'illusion, et c'est ce qui fait 
le charme intense de oe film, où 
Truffaut. bel Renoir, substitue 
souvent à la vraisemblance l'élan 
Instinctif des êtres, termine la 
plupart de ses scènes sur un 
mouvement en cours, sans expli¬ 
cation. et dirige ses acteurs 
avec ce faux naturel qui n'appar¬ 
tient qu'aux très grands comé¬ 
diens. De la Libération, il fait 
un tableau du Châtelet ; de 
l’arrestation de Poiret, une po¬ 
chade à la Sacha Guitry, et, dans 
un final superbe, il transpose, en 
un seul plan, une séquence d'hô¬ 
pital qui parait réelle sur la 
scène d'un théâtre où. après l'en¬ 
tracte de la fin de l'occupation, 
le spectacle continue. 



* Dessin de BONNAFFÊ. 


Les acteurs sont ici très éton¬ 
nants : Rteins Bennent félin en 
cage, Poiret se parodiant, De¬ 
pardieu funambulesque et sen¬ 
timental. Jean-Louis Richard 
Incarnant la paranoïa de Daxist, 
mais les actrices sont en posi¬ 
tion dominante car — cela n’a 
rien d'étonnant avec Truffaut 
— le Dernier Métro est un film 
de femmes. H y a Sabine Haude- 
pln, petite comédienne qui sous 
ses allures fragiles sait bien ce 
qu'il faut faire pour bâtir sa 
carrière. Andrea Ferreol pul¬ 
peuse et touchante (la voilà re¬ 
venue en flèche avec ce rôle et 
celui de Retour à Marseille) et, 
surtout, Catherine Deneuve en¬ 
core embellie dans sa maturité, 
mystérieuse et frémissante, 
pliant RftTig jamais se rompre, 
vision d'un étemel fé minin qui 
se trempe aux feux de la rampe 
et aux accidents de la vie tout 
en restant, le théâtre 1e veut, 
imprévisible. Lorsqu'elle salue, 
au baisser du rideau, encadrée, 
m a in q rfang leurs mains, de son 
mari allemand et de son amant 
français, comment ne pa^ pen¬ 
ser, aussi, à Jules et Jim,? 

JACQUES SICLIER. 

* Voir Isa muas nouveaux. 


Un jeu de cache-cache 






AU LUXEMBOURG 


Naissance d’une 


cinémathèque 


La Cinémathèque commu¬ 
nale de Luxembourg a' aecuefTft 
le viaçjriëina CI C 1 (Congrès 
indépendant du cinéma inter¬ 
national) pendant les huit pre¬ 
miers jours de septembre. 
Créée en 1977, elle possède 
aujourd'hui 1 500 titres, et par 
l'ensemble de ses activités, re¬ 
présente an bon exemple : de 
ce que peut faire en matière 
de conservation des films nn 
petit pays sans production 
nationale. 

Le grand-duché de Luxem¬ 
bourg est un tout petit Etat 
de 350 000 habitants (sa capitale 
en a un peu plus de 80 000 — 
l'équivalent de Bourges ou de 
Pau), il n’a pas de production 
cinématographique nationale, et 
dépend même des pays voisins 
(la -Belgique surtout) pour la 
distribution dos films. La notion 
saule de Cinémathèque luxem¬ 
bourgeoise relève donc, è pre¬ 
mière vue, du paradoxe ou de 
la gageure. 

Or cette cinémathèque existe, 
et dispose dès A présent de 
caHeétions suffisantes pour mo¬ 
biliser le petit monde de® histo¬ 
riens, des chercheurs et des 
cinéphiles européens. C’est de 
la cinèphille même qu'elle est 
née, de la volonté de quelques 
fous de cinéma qui ont eu Ja 
chance de rencontrer un pou¬ 
voir local compréhensif. 

Au début des années 70. Fred 


Junck, qui s'était nourri aux 
écrans de la Cinémathèque fran¬ 
çaise, essaie d'obtenir dans son 
petit pays ta création d'une 
cinémathèque nationale. Il est 
chargé d’une mission explora¬ 
toire ; le noyau serait una petite 
collection de films tournés ou 
rassemblés par un amateur 
éclairé, en rapport avec l’histoire 
du grand-duché. Faute de cré¬ 
dits, la projet dchoue. 

En 1975, Junck et quelques 
amis fondent dope une associa¬ 
tion sans but lucratif : H s'agit 
de sensibiliser l'opinion avec 
l'idée même de cinémathèque, 
en montrant des films. L'asso¬ 
ciation compte quelque deux 
cents membres, ta cotisation est 
suffisamment élevée pour per¬ 
mettre l'équipement sommaire 
d'une petite salle, louée à una 
congrégation religieuse et l'achat 
de quelques dizaines de copies 
sur ce marché discret où s'ali¬ 
mentent collectionneurs et féti¬ 
chistes. 

L'année suivante, la ville de 
Luxembourg propose A Fred 
Junck la charge de - coordina¬ 
teur» des affaires culturelles, et 
son contrat mentionna explicite¬ 
ment la tâche de ■ création 
d'une cinémathèque commu¬ 
nale ». La ville reprend la fonds 
de l'association (une centaine 


de copies), et février 1977 voit 
la naissance officielle de la 
Cinémathèque communale d e 
Luxembourg. Son financement 
est assuré par la ville dans le 
cadre de son service culturel. 
Ella dispose annuellement d'en¬ 
viron 3 millions- de francs bel¬ 
ges (430 000 francs français) 
pour le poste d'achat et de 
tirage de copies. A l'automne 
i960, la collection est de mille 
cinq cents b'ires, dont les deux 
tiers de longs métrages. Le 
rythme d'accroissement est d'en¬ 
viron deux cents litres per an. 
Les films proviennent d'achats, 
d'échanges avec diverses ciné¬ 
mathèques (Lausanne, Toulouse), 
de trouvailles aussi dans les 
caves et les vieux dépôts. 


Prospection 

La cinémathèque diapose de 
locaux municipaux .pour stocker 
ses filma dans des conditions 
satisfaisantes — les quelques 
copias flamme sont isolées et 
surveillées de manière A préve¬ 
nir le risque de décomposition 
ou d'incendie spontané. Mais 
de sas origines, la Cinéma¬ 
thèque de Luxembourg garde 
surtout le goût de montrer des 
filma. Trois séances hebdoma¬ 


daires, dont une consacrée au 
cinéma muet. Cela peut paraître 
mince, mais il faut en revenir 
au public potentiel : quelle ville 
moyenne de province française 
peut se vanter d'une activité 
équivalente ? 

L’expérience de Luxembourg 
est particulièrement intéressante 
si on la rapproche de l'initiative 
que i'UNESCO va promouvoir en 
novembre prochain. Lors de son 
assemblée générale plénière 
prévue & Belgrade, l'organisation 
internationale doit en effet voter 
le texte de la ■« Recommanda¬ 
tion sur la sauvegarde des Ima¬ 
ges en mouvement », préparé 
depuis trois ans par une com¬ 
mission associant des experts 
gouvernementaux et les repré¬ 
sentants de la FIAF (Fédération 
internationale des archives du 
film, qui groupe les plus grandes 
cinémathèques mondiales A 
l'exception de la Cinémathèque 
française), de la FJ.A.P.F. (Fé¬ 
dération Internationale des asso¬ 
ciations de producteurs de films) 
et de l'Association Internatio¬ 
nale des droits d’auteurs. 

Malgré des tensions vives 
entre la FIAF et les producteurs, 
notamment nord-américains, un 
texte commun a été mie au point 
en avril dernier & Paris, et c’est 
ce texte qui sera officialisé dans 


la capitale yougoslave dans deux 
mois. 

Il propose A tous les Etats 
membres de I'UNESCO d'insti¬ 
tuer la dépôt légal de leur 
production nationale (incluant les 
coproductions majoritaires). 11 
incite au dépôt volontaire de la 
production étrangère. Enfin tes 
pays membres de i'UNESCO sont 
invités A créer des « archives • 
IA où il n'en existe pas encore. 

Les responsables de la FIAF 
estiment que l'adoption da ce 
texte devrait entraîner, dans les 
cinq années qui viennent, la 
création de cinquante A soixante 
cinémathèques nouvelles, en par¬ 
ticulier dans les Etats du tiers- 
monde. Ces créations étant 
faotiitées par l'action de la FIAF 
qui a réalisé une enquête mon¬ 
diale de prospection dans les 
pays sans « archives », et qui 
organise chaque année une 
summer school peur former des 
techniciens de l'archivage. 

La Cinémathèque communale 
de Luxembourg qui n’est pas 
encore membre de la FIAF, 
n'en est pas moins une sorte 
de laboratoire expérimentant ce 
que pourrait être une archive 
dans un petit pays. A production 
nationale faible ou nulle. 

Le CICI, familier des cinéma¬ 


thèques de Lausanne, Bruxelles, 
Toulouse. Munich, a fourni à 
Fred Junck et à ses collabora¬ 
teurs l'occasion de montrer 
quelques-uns des trésors qu'ils 
ont su accumuler et, parfois, 
restaurer. 

Outre trois hommages, A 
Douglas Slrk, A Max Ophulâ et 
à Frank Botzage (dent a été 
découvert un admirable western 
tourné en 1917, Until they gat 
me), le CICI a été l'occasion 
de voir quelques films améri¬ 
cains distribués en leur temps 
en Belgique, mais ignorés en 
France (The Catared Atfalr de 
Richard Brooks, un film do 
1956 dans la veine réaliste da 
Paddy Chayetsky). Et nombre de 
de films français de® années 30 
et 40. 

Mais la révélation du congrès 
e sans doute été une comédie 
muette de Klng VIdor, Show 
peopla (1928) avec Marion D a vies 
qui fut cette actrice Imposée 
par W. H. Hearst et caricaturée 
par Orson Welles dans Citizen 
Kane. Dans ce fHm sur le ciné¬ 
ma, où les grands de Hollywood, 
tels Douglas Fairbanks et Charles 
Chaplin, apparaissaient dans 
le-r propre rôle, elle est une 
comédienne pétillants, plutôt fine, 
jolie, tout le contraire de la 
fausse star terne et résignée dont 
croient se souvenir nombre d’his¬ 
toriens. 

JEAN-PIERRE JEANCOLAS. 
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Un film de LOUIS MALLE 


GRAND PRIX DU 
FESTIVAL DE VENISE 
LION D’OR 1980 


Soirées 20 H 45. Matinée Dim 17 H. Relâche Dim et Lun Soir 
Location Théâtre TéL 322.74.84. Agences FNAC 


L'ENSEMBLE VOCAL 
S. CAILLAT 

recrute 

BONS CHANTEURS 
AMATEURS 

Ecr. 43, r. de Babjlone, 75Q07 Parla 
ou tél. 919-88-68. 


-fPa&BcMé)- 

LE CENTRE D'ÉTUDE ET DE 
DIFFUSION DES TECHNIQUES 
ACTIVES D'EXPRESSION 
(Groupe Augurio Boal) 

organisa dma ses locaux (34. av. de 
Lumière. 75019 PARIS) deux Sta¬ 
ges d'initiation aux techniques du 
théâtre de l'opprimé. 

Du lundi 2 S au vendredi SS sep¬ 
tembre, l'un en tournées de 10 n. 
â 17 h., l'autre en soirées de 18 h. 
à 23 h. 

Le coût de chaque stage est de 
35 0 F (hébergement et repas non 
comprisj. Chèque à établir au 
nom du CJSJDJ TjiJDB. 

S'inscrire on téléphonant d’ur¬ 
gence au 208-70-00. 



Humour, Folk, Blues 

au 

CAFÉ D'EDGARD 

Tél. 320-85-11 

Jusqu'au 

27 SEPTEMBRE 

Editions @INTERSONG-PARIS 

S, mm. fMtn Racorni*. 76006 Pua 


Arlette THOMAS et Pierre PFYPOO 
ef la Compagnie Jean BOLLEKY 
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Décors et costumes José QU1ROGA 
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Salzbourg, festival sexagénaire 


autre festival de Salzbourg, celui 
de Pâques. 

A Salzbourg d'ailleurs les 
artistes les plus courtisés du 
monde, s’ils perçoivent d'excel¬ 
lents cachets, doivent abandon¬ 
ner tous, leurs droits sur la 
diffusion des représentations : le 
revenu de ces retransmissions 
permet au Festival de monter, 
avec de larges moyens, deux 
opéras par an— joués au plus 
sept ou huit fols pendant deux 
ans. 

Les deux nouveautés de l'année 
étaient FEnlèvement au séraü et 
les Contes crHoffmann. Etalent 
repris de Fan passé Aida et 
Ariane & Naxos. ZI y avait 


Ponnelle, la Flûte enchantée et 
les charmantes Noces de Figaro, 
dirigées par Karajan. 

On a retrouvé la perfection 
d’Ariane CBôhm) avec la vertigi¬ 
neuse pureté vocale de Grabe- 
rova, mats sans Mme Behrendt, 
que remplaçait Gundula Jano- 
wltz, un peu plus statique encore- 
que ne l’exige le rôle, et dont la 
voix manque désormais de 
sûreté. Les décora pesants 
à’Aida continuent d’écraser 
l’œuvre. Roda Balzani succédait 
à Marilyn Home; Mirai la Freni, 
qui n’est pas d’évidence Aida, 
assume son personnage avec 
distinction. La directionde Kara¬ 
jan, enfin, apporte une émotion, 
presque étrangère & l’itaU&nltè : 
un chef-d’œuvre. 


la critique autrichienne. « Le 
petit Mozart des Champs-Ely¬ 
sées s qui a pourtant écrit là un 
grand opéra, et l'œuvre de sa 
vie (Ponnelle et Levlne ont en¬ 
tièrement revu la version salz- 
bourgeoise à partir des derniers 
travaux de Fritz Oeser), n'est 
parait-EL pas a digne » du Fes¬ 
tival de Salzbourg. du moins 
pour les critiques des feuilles ri 
nombreuses à Salzbourg et à 
Vienne. Les spécialistes autri¬ 
chiens en viendront à faire dou¬ 
ter du Festival même: n'a-t-on 
pas jugé avec sévérité, comme une 
dangereuse innovation, la direc¬ 
tion de L. MaaaeL qui donnait 
de l'ouverture (et die toute la 
partition) de l'Enlèvement une 
version translucide, résultat d'un 
travail profond sur l'Orchestre 
Philharmonique de Vienne, 
qu’on a presque jugé dévoyé. 


aussi Mozart vu par Jean-Pierre 

Contre le goût viennois 


Le Festival de Salzbourg a eu 
soixante ans cet été. Six décen¬ 
nies qui ont fait de la ville des 
princes-évêques et de Kokoschka, 
de Mozart avant tout, le haut 
lieu de l’opéra, dans le monde 
où s’affirment les consécrations, 
se font et se défont les carrières. 
C’est, comment l’oublier, malgré 
l’avatar hitlérien, à Max Rein- 
hardt que l’on doit ce résultat 
de prestige qui a servi admira¬ 
blement l’Autriche, et la langue 
allemande. SL l’on charte sou¬ 
vent en italien, c’est l'allemand 
que parlent dans les coulisses de 
Salzbourg les interprètes de cul¬ 
ture italienne, française, hispa¬ 
nique ou américaine. Ce n’est pas 
un mince résultat. 

L’ s almanach s, le volumineux 
programme de la saison, rappelle 
les prestigieuses étapes de ces 
soixante années. On y retrouve, 
outre celui de Max Relnhaxdt, 
les noms éclatants de Hugo 
von HoffmansthaL Richard 
Strauss (comme chef d'orches¬ 
tre), Stefan Zweig, Bernard 
Raumgartnêr, CJemens KranfiS, 
Bruno Walter, Lotte Lehmann, 
Toscaninï, Furtwaengler, Karl 
Bôhm (en 1938 pour la première 
fois), Felsenstein, von Kara¬ 
jan (en 1948 pour la première 
fols), Mltropoulos, Bernstein (en 
1959 avec l’Orchestre National de 
la R.TJ?., pour la première fois). 
Lorin Maaæl (en 1963 pour la 
première fols), Mehla, Strehler 
et tous ceux dont la célébrité 
rayonne aujourd'hui. 

La première retransmission par 
radio date de 1925. Le Festival 
est aujourd'hui relayé, & travers 
le monde entier, dans quarante- 
trois pays. Tous les ans un 
orchestre étranger vient en 
invité; outre la Philharmonique 
de Berlin, qui a la quasi-exclu¬ 
sivité sous son chef en titre, d'un 


L'Enlèvement (décors très 
Ingénieux de Filippo Sanjust, 
qui utilise toutes les ressources 
des changements tournants, 
belles lumières, beaux costumes), 
n'a pas fait oublier la version de 
Strehler. Tttlvela y fut un Osmin 
d'une savante balourdise, 
Mme Cotrubas une valante et 
Intelligente interprète de k l’air 
du martyre s. Débuts de Oarol 
M~aionft, charmante soprano de 
l'Opéra de Berlin. & la limite des 
exigences vocales, mais Blondine 
d’élection. La déception : Peter 
Schreier, qui a paru gêné, labo¬ 
rieux et comme contraint dans 
ses moyens. 

Pour la critique internatio¬ 
nale, le triomphe a été les Contes 
d’Hoffmann, dan* une mise en 
scène fantomatique de Formelle, 
qui joue sur les blancs, les gris, 
les reflets d'immenses miroirs, 
les éclairages lunaires, bleutés 
ou transparents. Transparente 


aussi la direction de James 
Levine. Le décor, pour la pre¬ 
mière fols, meuble l’impossible 
scène de Salzbourg. C’est 
d'ailleurs un décor en mouve¬ 
ment constant. .Les trouvâmes 
du cabinet de physique (Olym¬ 
pia) ou du canal de Venise sont 
de ciré noir où glissent des gon¬ 
doles symboliques (Giuletta), sur¬ 
prennent, comme toute la mise 
en scène, par les détails impré¬ 
vus, l’animation de mille inven¬ 
tions attachantes : José Van 
Dam était, avec perfection, 
quatre fols le personnage malé¬ 
fique des divers actes, et Edda 
Moser, moins à l'aise que Chris¬ 
tiane Eda-Pierre, qui a perlé 
tous ses actes, chantait, elle 
aussi, les trois rôles (Antonia 
étant pour elle le meilleur). 
Placido Domingo s'est affirmé 
comme un acteur dramatique, 
autant qu’un prestigieux chan¬ 
teur... 

Mais tout cela n’a pas plu à 


21 y existe une manière gra¬ 
cieuse, marie - thérérienne rut 
varietur (il faut voir l’admi¬ 
rable exposition que Vienne a 
consacrée à la souveraine qui a 
tant s vécu » la musique), une 
manière décorative de Jouer ce 
qu’on voudrait être une musi¬ 
que de porcelaine et qui paraît 
de rigueur en Autriche. Toute 
tentative pour retrouver sous sa 
musique le drame de Mozart va 
contre le goût viennois — celui 
d’une critique, en tout cas. qui 
voisine h la sclérose. Le public 
ne suit pas ces prêtres d'une re¬ 
ligion statique. Et Lorin Maa- 
zel a triomphé auprès de lui. 
pour notre plus grand plaisir. 

Ce même Maazel a fourni un 
travail surhumain durant cette 
saison. Pour las Français, que 
Salzbourg honore rarement CLu- 
bin, Ciespin, l’Orchestre de la 
R.TJP. en 1959), cette année est 
à marquer d’une pierre blanche. 


Outre Offenbach, les travaux de 
Ponnelle et la présence d’Eda- 
Fierre. nous mettrons en Uçe 
cette armée comme orchestre In¬ 
vité r Orchestre national de 
France. Au premier concert Fro- 
hofieff, TchalkowEky (ce concer¬ 
to, avec Horatio Gutïerrez, spé¬ 
cialiste apprécié à Moscou) et le 
Sacre.' 

Avec l'ensemble vocal des 
chœurs de Radio-France et mal¬ 
gré une répétition nonchalante 
qui donnait des inquiétudes, 
l’orchestre français a brûlé dans 
Roméo et Juliette de Berlioz, 
dont il a offert une version riche 
et colorée (r un ton nouveau » 
a même dit la critique), vive, 
malgré le manque d■unanimité' 
des cordes, péché mignon ordi¬ 
naire de nos phalanges. Ma&zel 
était à l'aise dans l’effusion ro¬ 
mantique aussi bien que dans la 
conduite nerveuse et pzédse. 
Grand succès. . 


H serait peut-être temps de 
parler enfin de ce. qui constitue 
le mirera permanent de Sab- 
bonrg, le travail des chœurs, que 
dirige avec une maes tri a sou¬ 
riante et patiente Walter Eagen- 
GsroII, chef des chœurs de 
l’Opéra de Berlin, le seul A 
qui von Karajan veuille confier 
le travail choral des opéras mon¬ 
tés à Salzbourff. H a, pour 
JtoïJiéo, dirigé, ensemble, le 
Chœur de. Vienne et celui de 
Paris. Four Aïda, celui de Vienne 
et l’admirable groupe- de Sofia, 
qui apportait la force et la soli¬ 
dité manquant parfois au 
chœur un peu nonchalant des 
Viennois. En dépit «Tune saison 
écrasante, où les répétitions se 
font dans 2 Intervalle des actes 
pendant lesquels le Chœur n’est 
pas repris, dans tons les opéras; 
le résultat est parfait, et contri¬ 
bue & la réussite achevée des plus 
grands spectacles. 


Une juvénile 

Salzbourg attendait le Requiem 
de Verdi (Freni, Balt&a, Carreras, 
Raimond!) avec, cette fois; la 
Philharmonique de Berlin, et les 
chœurs conjoints de Vienne et 
de Sofia. La retransmission que 
nous avons entendue permet de 
penser que l'attente n’a pas été 
déçue. La dimension sonore 
ouverte par Karajan sera difficile 
à retrouver. 

Mais attention. Pour la seconde 
année, le bonheur du Festival 
n’est pas sans mélange même s’il 
est déjà remarquante de voir tant 
d’œuvres servies à un si haut 
niveau. Depuis 1965, H. von Ka¬ 
rajan lutte avec une juvénile 
intransigeance pour que le Fes¬ 
tival ne sombre pas dans l'aca¬ 
démisme. Si les grands récitals 


intransigeance 

(l’inégalable Ferimann. Watts, 
Emil fflids, Braudel, les Kzemer) 
sont 9 l l’égal de ce qui se fiait 
dans lés grandes capitales, les 
opéras restent la. spécialité, la 
gloire de Salzbourg plu s enc ore 
que les grands concerts sympho¬ 
niques. SI les Autrichiens veulent 
' faire de salzbourg un conserva¬ 
toire académique, à ce titre, ils 
donneront des rides à ce Jeune 
sexagénaire. H faut admettre les 
audaces de relecture des œuvres, 
les mises en scène qui osent (tou¬ 
jours de manière très figurative 
d'ailleurs, et Dieu soit loué 1). 
Salzbourg doit rester un lieu 
d’initiative et continuer d'être le 
Festival des rencontres sans éga¬ 
les dans Je monde. 

FRANÇOIS MAUXEAU. 
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5” mois de succès 


Plus de 350.000 
spectateurs à Paris 

Et ça continue !... 

LE FILM A VOIR 
ABSOLUMENT 

...pour les enseignants 
...pour les parents 
...pour les élèves 

...et les autres ! 

"Bertrand Tavernier 
nous a donné son 
meilleur film." 

LE FIGARO 


*dSdstence 

...et déjà l'unanimité. 
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COMÉDIE DE GENÈVE 

Saison 80-81 

1. LA MUSIQUE ADOUCIT LES MŒURS 

SXoppaxd - Bauer - Deville - Centra dramatique de Lausanne - 
Orchestre de chambre de Lausanne 

2. UN CHAPEAU DE PAtLLE D’ITALIE 

Labiche - (Sorti - Poil - Comédie de Genève . 

3. U FLEUVE ROUGE 

Laville - Maréchal - Bâti foui 1er ” - Compagnie Marcel Maréchal 

4. L’ATELIER 

Grumberg - ftosner - Schoendorff - Théâtre Actuel et Théâtre 
national de l'Odéon 

5. BÉRÉNICE 

Racine - Vltez - Lemaire - Théâtre des quartiers d’Ivry et Centre 
dramatique de Nanterre 

6. LE MISANTHROPE 

Molière - Strelger - Lemaire - Comédie de Genève 

7. HEDDA GflBLER 

Ibsen - Eger - Marzolff - Comédie de Genève 

8. LES CHAISES 

Ionesco - Vachoux - Monod - Comédie de Genève 

Les CONTES D’HOFFMANN 

Hoffmann - Vachoux - Théâtre poétique de la Comédie de Genève 

3 TYPES D'ABONNEMENT 

de 40 à 160 francs suisses 
Tel.: 20-50-02 
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PARAMOUNT ÉLYSÉES v.o. - PARAMOUNT O DÉON v.o. - PARAMOUNT OPÉRA v.f. 
PARAMOUNT MONTPARNASSE v.f. - PARAMOUNT MONTMARTRE v.f- - PARAMOUNT 
GALAXIE v.f. - PARAMOUNT BASTILLE v.f. - MAX LINDER v.f. - PARAMOUNT 
MAILLOT v.f. - SAINT-CHARLES CONVENTION v.f. - PASSY v.f. - PARAMOUNT 
ORLÉANS v.f. - PARAMOUNT La Varenne - BUXY VaWYerre* . CLUB Colombes 
PARAMOUNT Orly - ULIS Orsay - CARREFOUR Pantin - VILLAGE Noaitty - ARTEL Vateneiive 
MËLIËS Montreuil - ARGENT EU IL - FLAN AD ES Sarcelle* 
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VIANDES ET VOLAILLES 
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Toutes les musiques 

De tous les pays, de tous les temps. 


COLUMBIA FILMS présente 

Une production de MARTIN RANSOHOFF 

CHARITON HESTON . 

BRIAN KEITH tâ. dd af 
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" MARTIN SHAFER & ANDREW SCHEtNMAN 
-FRASER CLA RKE HESTON RICHARD LANG 
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Les expositions de la rentrée 


# La biennale 
de Parie 

20 wptembre-3 novembre 

La onzième. Si eUe . avait 
tenu son rythme, elle aurait 
dû avoir lieu en 1379. Mais 
ü a bien fallu trois ans pour 
tenter de la sortir des raüs 
des avant-gardes institution¬ 
nalisées : en multipliant les 
instances de choix ; en créant 
des sections nouvelles (ar¬ 
chitecture, cinéma expéri¬ 
mental; ; en donnant une 
place à. part à la photogra¬ 
phie ; en éclatant : ü faudra 
se partager entre le Musée 
d’art moderne de la Vüte de 
Paris, qui accueillera la plu¬ 
part des exposants de la sec¬ 
tion arts plastiques, les per¬ 
formances, la vidéo, des 
colloques et la musique, et 
le Centre Georges-Pompidou 
où seront présentés les jeunes 
architectes (galerie du 
C.CJ.l, les espaces d'artistes 
(galeries expérimentalesJ et le 
cinéma. 7 aura-t-il du nou¬ 
veau à voir f A entendre ? 
Une seule chose est sûre pour 
l’instant, c’est qufûs auront 
tous trente-cinq ans maxi¬ 
mum ceux qui présenteront 
leur création. Comme par le 
passé. 


9 Centre 
Georges-Pompidou 

APOLLINAIRE 
ET LES CUBISTES 

1 0 octobre - 5 janvier 

Le poète à.’Alcools très tût a 
été leur ami- C’est loi qui amena 
Braque au Bateau Lavoir en 
1907 pour le présenter à Picasso 
qui venait de terminer les 
Demoiselles d’Avignon. St assez 
vite ü dut se faire leur défenseur, 
voire leur avocat, à travers ses 
chroniques et ses articles an 
Mercure de France, ou à sa pro¬ 
pre revue les Soirées de Paris, 
et son livre : les Peintres cubistes 
— des «méditations esthétiques» 
qui brouillent un peu les cartes 
en voulant clarifier, où Marie 
Laurencin — le cœur a ses rai¬ 
sons— -f passe avant Villon. 
Mais cela ne fait rien, il' avait 
la sen6fb0jté— 

LES DESSINS 
DE BARNETT NEWMAN 
14 novembre - S (envier 

Un Américain de la grande 
époque qui opposa aux edrtp- 


pings » de rAction païntlng. les 
« ccûarHelda a, les vastes champs 
de couleurs, qu’il activa par des 
bandes verticales strictes. D’où 
sortira le Minimal ait. 

COPLEY ET STAMPFU 
26 novembre -11 janvier 
Copley : un Américain peu 
connu (né en 1919) qu’un humour 
très prononcé a conduit du sur¬ 
réalisme aux frontières du pop’ 
art. paraphrasé. Stampill : de 
l’humour, aussi, et aussi les fron¬ 
tières du pop'art, mais autre¬ 
ment, une peinture d’objets 
grossis, des lèvres et du bùton 
de rouge aux stries des pneus. 


Les réalismes 
entre - révolution 
et réaction : 1919-1939 
17 décembre. - 29 avril 
Le mouvement général de 
retour à la figure et au 
réel après la guerre, après les 
ismes avant-gardistes : vé¬ 
risme et nouvelle-objectivité 
en Allemagne, veUori plastici 
en Italie, précisionnisme et 
régionalisme aux Etats-Unis — 
Le •« retour à l’ordre a, après 
la tempête; qufü faut inter¬ 
préter comméra 7 Comme 
une régression esthétique — 
ce qui a été fait jusque-là ? 
Tout cela est mal connu, mal 
étudié, très ambigu. L’expo¬ 
sition est particulièrement 
d’actualité, et très attendue, 
bien évidemment. EUe asso¬ 
cie tous les départements du 
Centre Pompidou. 


Centre de création 
industrielle 

L'ENSEIGNEMENT DU DESIGN 
GRAPHIQUE ET INDUSTRIEL 
I 0 octobre - I 0 décembre 
Comment on apprend & voir, à 
libérer l’imagination et la créati¬ 
vité à des fins Industrielles, en 
France, où renseignement du 
design se fait dans les écoles 
d’art essentiellement : à l’étran¬ 
ger. où existent des écoles spéci¬ 
fiques. 

LE HL DE L’EAU 
3 décembre - 23 février. 

L’eau, ses usages : domestique, 
en agriculture, dans l'industrie, ■ 
pour le plaisir du paysage 
urbain— Une ressource qui n’èst 
pas inépuisable, qu'il faut proté¬ 
ger, gérer, et récupérer parfois & 
l’aide de techniques ultra-sophls- 
tlquées. 


LES BILLETS DE BANQUE 
3 décembre - 2 lévrier 

Le risque de contrefaçon ne 
justifie pas la laideur éculèe de 
l'Image. Il y a des pays où on a 
compris oela et où l'on tente de 
moderniser un peu la chose. Pas 
en France. Mais cela viendra 
peut-être. 

ARCHITECTURE COLOMBIENNE 
17 décembre - 9 février 

Quarante réalisations récentes 
qui expriment presque toutes le 
désir de sortir du style Interna¬ 
tional. En coproduction avec 
l’école spéciale d'architecture. 

9 Musée d’art moderne 
de la Ville de Paris 

STRAVINSKI 

14 octobre - 30 novembre 

Pour le Festival d’automne. 
Documentaire et plastique, l’ex¬ 
position évoquera le grand, musi¬ 
cien, depuis son enfance russe 
jusqu’à son départ pour l’Amé¬ 
rique au début de la deuxième 
guerre mondiale. Décors et ma¬ 
quettes pour les ballets russes, 
photos, documents, partitions, 
lettres, archives sonores et fil¬ 
mées- en coproduction avec le 
Festival de Berlin. 

L’ART EN HONGRIE 1905-1930 
22 octobre - 4 janvier 

Une avant-garde à découvrir. 
Si ce n’est déjà fait : l’exposition 
vient du musée de Saint-Etienne, 
via Londres et Rome. A travers 
des peintures, des dessins, des 
sculptures, des affiches révolu¬ 
tionnaires, des documents. L’ex¬ 
position tente de dresser, un 
bilan de ce qui s'est passé en 
Hongrie, autour du groupe des 
Huit, avant 1914, puis des Acti¬ 
vistes autour de la revue Ma à 
partir de 1916. 

PABLO GARGALLO 
17 décembre -1 0 mars 

Rétrospective pour un sculp¬ 
teur espagnol (1881-1934), qui 
fut l’un ' des premiers à avoir 
tordu du fer, pour jouer avec le 
vide, le convexe et le concave, 
qui évolua vers une interpréta¬ 
tion très libre de la figure 
humaine. 

HOMMAGE A DERAIN 
17 décembre - 8 mars 

Après Gromaire- et en même 
temps que l'exposition des réalis¬ 
mes, Il sera intéressant de revoir, 
à l'occasion du centenaire, des 
œuvres (celles du Musée d'art 
moderne de la Villa de Paria, 


.plus quelques tableaux de la col¬ 
lection Walter Guillaume) de 
ce fauve repenti qui fut dans 
l'entre-deux-gu erres qualifié de 
■ s plus grand peintre français 
vivant s. 

ARC 

ASPECTS ACTUELS OE L’ART 
EN ALLEMAGNE FEDERALE 
21 novembre - 20 janvier 

Bile précédera l’exposition du 
musée consacré à la R.DA et 
sera axée sur une analyse des 
problèmes de la création contem¬ 
poraine en Allemagne de l’Ouest, 
plus que sur les œuvres ; les 
plasticiens ne seront pas les seuls 
à y être représentés : cinéma, 
manque, littérature, poésie, 
entreront dans cette approche 
critique. 


0 Arts décoratifs 

LES METIERS DE L’ART 
Fin novembre-mare 1981 

Un hommage à l’ensemble des 
artisans et des artistes. 11 occu¬ 
pera deux étages du musée qui, 
à l’occasion de cette manifesta¬ 
tion. aura doublé ses surfaces 
d'exposition. Les travaux en cours 
sont bien avancés. L’exposition 
s'articulera autour de quatre 
thèmes : tradition (arts appli¬ 
qués, arts décoratifs, artisanat 
du Moyen Age à nos jours : le 
métier), restauration et forma¬ 
tion (avec un audiovisuel concer¬ 
nant 1 institut de restauration 
fondé en 1977, et des artisans 
qui travailleront en public),créa¬ 
tion (la moitié de l’exposition, 
en fait, avec trois cents artisans 
et. artistes d’aujourd’hui). Où 
l'on veut Ignorer les clivages qui 
opposent arts majeurs et arts 
mineurs. 

# Centre culturel 
du Marais 

HOKUSAJ ET SON TEMPS 
2 octobre-? janvier 

L’exposition sera présentée en 
deux parties : l'une concernera 
l'œuvre même d'Hokusaî dont 
près de cinq cents œuvres seront 
présentées : peintures, dessins, 
estampes et surimono, textiles 
— on n’en aura jamais tant vu 
à Paris ; l'autre portera sur l'en¬ 
vironnement artistique au Japon 
du début du dix-huitième siècle 
au début du dix - neuvième ; 
laques et tsuba. Cette manifes¬ 
tation bénéficie du concours de 


l’Association française d’action 
artistique, de celui de nombreux 
musées étr ang ers pour les prêts 
et de nombreux spécialistes pour 
le catalogue. 

# Grand-Palais 

IA VIE MYSTERIEUSE 
DES CHEFS-D’ŒUVRE 
11 octobre - 5 janvier 
L’Idée : permettre à un vaste 
public de mesurer le rôle de la 
communauté scientifique dans 
l’étude et la connaissance du 
patrimoine artistique. La science 
au service de l'art permet de 
déceler l’invisible, de dater l'In- 
datable, d'aider à la conserva¬ 
tion_L'exposition présentera de 

nombreux chefs-d'œuvre accom¬ 
pagnés de leur dossier scienti¬ 
fique. Côté spectaculaire, on 
pourra voir la reproduction en 
vraie grandeur de la salle des 
taureaux de la grotte de Las eaux, 
avec son volume, 6on relief, son 
atmosphère et, bien sûr, ses 
peintures. 

CINQ ANNEES D'ENRICHISSEMENT 
DU PATRIMOINE NATIONAL 
15 novembre - 2 mars 
.Donations, dations et achats 
d’œuvres d’art, souvenirs et 
documents historiques, livres, 
manuscrits. Un choix de quatre 
cents pièces acquises au cours 
des cinq dernières années par 
l’Etat, au titre des musées, des 
archives, de la Bibliothèque 
nationale. 

# Petit-Palais 

REGARD EUR LA PHOTOGRAPHIE 
FRANÇAISE DU 19" SIECLE 
18 septembre - 23 novembre 
(Voir notre sélection page 17.) 
— Comme chaque année, au 
cours de la saison 1980-1981, le 
Petit Palais accueillera des expo¬ 
sitions organisées par l'Associa¬ 
tion française d’action artisti¬ 
que : l’Image sacrée en Thaïlande 
IIS octobre-fin janvier). 

i An Louvre 

REVOIR INGRES 
CABINET DES DESSINS 
27 septembre - 17 novembre 
Pour le bicentenaire de sa nais¬ 
sance, tous les dessins d Ingres 
conservés au cabinet des dess i ns 
du Louvre seront exposés dans 
les salles remodelées du deuxième 
étage du pavillon de Flore; s’y 
ajouteront une quarantaine de 
vues dessinées et toutes les aqua¬ 


relles venues du musée de Mon- 
tauban. 

LA DONATION 
CLAUDE-ROGER MARX 
CABINET DES DESSINS 
28 novembre - Mars 81 

Quarante-neuf dessins, aqua¬ 
relles et pastels, de Delacroix à 
VuUlard, notamment des œuvres 
de Corot, Daumler. Jongkmd, 
Odilon Redon Une importante 
donation qui comble avec bon-, 
heur souvent certaines lacunes 
des collections nationales. 

# Bibliothèque 
nationale 

Outre les expositions du Festi¬ 
val d’automne. Regards sur la 
photographie française au dix- 
neurième siècle, Strazrinski qui 
présentent des œuvres de la 
Bibliothèque nationale au dehors, 
on fêtera Flaubert pour le cen¬ 
tenaire de sa mort (19 novembre- 
22 février). Mais avant, la Biblio¬ 
thèque nationale poursuivra son 
programme d'expositions de gra¬ 
vures (Félix Buhot. un Impor¬ 
tant graveur du dix-neuvième 
siècle) et de photos contempo¬ 
raines (Nuages : un thème et 
quatre photographes, 8 octobre- 
6 décembre). 

En novembre, on pourra voir 
aussi des œuvres de Christine 
Boumeester et de Roger Plattcl. 
des relieurs contemporains, des 
partitions et des instruments de 
musique française et italienne du 
seizième siècle au dix-huitième 
siècle. 

Pour le premier semestre 1981, 
le programme n'est pas encore 
fixé, mais on projette un cente¬ 
naire Roger Martin du Gard, une 
exposition d'estampes et gravures 
de Vleira da Silva, et une pré¬ 
sentation des livres italiens 
anciens conservés à la Biblio¬ 
thèque nationale. 

6 Musée des arts 
et traditions 
populaires 

L’INSTRUMENT MUSICAL 
POPULAIRE EN FRANCE 
22 novembre - avril 81 

Une exposition du département 
d’ethnomusicologie du Musée des 
arts et traditions populaires, qui 
développera le thème des instru¬ 
ments régionaux français dans la 
société traditionnelle, leurs rôles, 
leurs significations, leurs prati¬ 
ques. Le parcours aura une 
illustration sonore. 


à partir du 24 septembre 
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fi.nie ARSENE HOUSSAYE 
Tous Iss soirs de 20b3Q à l'aube 
PHK MOYEN trUMÉ SOIR0B 20Of.FARPEHS. 
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FÂS LE GROUPE TSE 

THEATRE GERARD PHILIPS 
8t. Denis 

SS boohmé Jtfes-Guesde - léf. 213.69.59 
.loeafia théâtre - Rue - Cqjar - Agaces 


LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU 

CINEMA FRANÇAIS 

pour devenir 

assistant-réalisateur 

script-girl 

monteur- monteuse 

Cours directs ( 1 « et 2 » année .) j 

Cours par correspondancep^année théorique seulement) 

| i— is. rue du Delta, 75009 Paris ~~~ 

LLUr TéL874.65.94 j â 

Documentation M sur demande _o 


- 2 -,£ù ÿ.pjnô de m&n fiaijà 

c'est aussi un livre de Gilles Vigneault qui vient de paraître 
en librairie publié par les éditions études rivantes. . ' 


EN REVENANT D’L’EXPO 

_ WÈmrnï 

: -il 


A PARTIR DU 25 SEPTEMBRE 


ATHENEE LOUIS JOUVET 

100 

REPRESENTATIONS EXCEPTIONNELLES ' 

EDWIGE FEUILLERE 
JEAN MARAIS 

CHER 

MENTEUR 

PIECE ECRITE ET MISE EN SCENE PAR - • 

JEROME KILTY 

adaptation 

JEAN COCTEAU 

DECOR ET COSTUMES 

A YVES SAINT LAURENT 

~ LOCATION OUVERTE ■ / 

THEATRE 742-67.27 ET AGENCES 


ternit 


.vWlPtfr 


avec 

Michel BUHLER 
en première partie 
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LA BANQUIÈRE 


LE FRANCE-ELYSEES 
STUDIO SA1NT-BERMAIN 
HAUTEFEUILLE 
3 NATION 

SAINT-LAZARE P ASSOIES 
7 PARNASSIENS 


MON ONCLE 
D'AMÉRIQUE 

ELYSEES-LINCOLN 
HAUTEFEUILLE 
7 PARNASSIENS 
SAINT-LAZARE PAS0UIER 

DERNIER MÉTRO 


ELYSEES-LINCOLN 

HAUTEFEUILLE 


SCARFACE 

SAINT-GERMAIN HUCHETTe" 

7 PARNASSIENS 
ELYSEES-LINCOLN 


FAME 


HAUTE FEUILLE 
Dolby Stéréo v.o. 
3 NATION v.f. 
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î Wf a sélectionné les pianos > 

1 W HOFFMANN I 

f "" Ig L'alliance harmonieuse " 

& fj||| de la tradition artisanale 

|| j|§| et de la technique moderne. 
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Expo/ition/ 


Centre Pompidou 

Entrée principale me Saint-Martin 
(277-12-33). information a téléphoni¬ 
ques ; 277-11-12. 

Saul mardi. Os 12 ta. 6 22 b. ; eam. 
et dlnu de 10 ta. à 22 ta. Entrée Ubre 
la dimanche. 

An [mations gratuites : sauf mardi 
et dimanche, S lfl h. et & 19 ta. ; la 
samedi a il ta. : entrée du musée 
(troisième étage) ; lundi et jeudi. & 
17 b. : galeries contemporaines (rez- 
de-chaussée). 

BIENNALE DE PARTS. — Du 
20 septembre au 2 novembre. Et an 
Musée d'art moderne de la'Ville de 
Farts. 

LE FUTURISME DANS LES COL¬ 
LECTIONS DU MUSEUM OF MO- 
DERN ART DE NEW-YORK. — Jus¬ 
qu'au 21 septembre. 

MA TI S SE : u Les Marocains a et 
a la Danse a. — Jusqu'au 21 sep¬ 
tembre. 

' DONATION IOLAS. — Jusqu'au 
22 septembre. 

MARTUZOS S AUTAN. — Salle d'art 
graphique. Jusqu'au 1S septembre. 

FRIETJJ BONDL Ateliers photos. 
— Jusqu'au 36 octobre. 

CARTES ET FIGURES DE LA 
TERRE. — Jusqu’au 17 novembre. 

C.CJ. 

CARTO-GRAPHISME OU LES DE¬ 
TOURS DE LA CARTE. — Entrée 
libre. Jusqu'au 29 septembre. 

LIRE UNE CARTE. — Jusqu'au 
B octobre. 

JB.P.L 

LA REPUBLIQUE EN FETE : les 
14 juillet. — Jusqu'au 6 octobre. 

LE PETIT LAROUSSE TEMOIN 
DE SON TEMPS, 1905-1989. — Salle 
d'actualité. Jusqu'au 30 septembre. 


Musées 

RESTAURATION DES PEINTURES. 
Dossier a* 21 du departement des 
peintures. — Musée du Louvre, 
pavillon da Flora, entrée porte Jau- 
lard (260 - 39 - 36). Sauf mardi, de 
9 ta. 43 A 17 heures. Entrée :9F 
(gratuite le dimanche). Jusqu'au 
1 er décembre. 

REGARDS SUR LA PHOTOGRA¬ 
PHIE EN FRANCE AD DUC - NEU¬ 
VIEME SIECLE. — Petit Palais, ave¬ 
nue Winston-Churchill 1265-99-21). 
Du 19 septembre au 23 novembre. 

GRANDS ET JEUNES D’AUJOUR¬ 
D’HUI. — Grand Palais, avenue 
Winston - Churchill (256-23-08). Da 
11 tu à 18 b. Jusqu'au 19 octobre. 

PRESENTATION . TEMPORAIRE 
D'ŒUVRES DU MUSEE DU LOU¬ 
VRE ET DES MUSEES NATIONAUX 
L’archéologie do Yemen ; sculptures 
médiévales en Champagne; la Gri¬ 
saille. — Musée d'an et d'essai. Pa¬ 
lais de Tokyo. 13. avenue du Prési¬ 
dera l-Wilson. (733-36-53). Sauf mardi, 
de 9 b. 45 A 17 ta. 45. Entrée :6 F. 
Le dimanche, 3 F. Jusqu’au 14 dé¬ 
cembre. 

HARTUNG. Œuvres de 19 2 2 A 
2939. — Musée d'art modems de 
la ville de Parla, il, avenue du 
Président-Wilson (733-61-27). Sauf 
lundi de 10 h. à 17 h. 40. Entrée : 
6 F (gratuite le dimanebe). Jus¬ 
qu'au 21 septembre. 

BIENNALE DE PARIS, — Musée 
d’an moderne de la Ville de Parla 
(voir cl - dessua) (730-62-40). Ou 
20 septembre au 3 novembre. Et au 
Centre Georges-Pompidou. 

GROMA/RE. Rétrospective, 1892- 
1971. — Musée d'art moderne de 
la Ville de Paris (voir cl-dessus), 
jusqu'au 28 septembre. 

BHOULBOULTAN. un labyrinthe 
Indien. — Musée dee enfanta, au 
Musée d'art moderne de la Villa de 


Parla. 12, avenue de Netr-Yorfc (voir 
cl-des&us). Jusqu'au 29 mare 1981. 

L'AFFICHE EN BELGIQUE 0888- 
1980). — Musée de l'affiche, 18. rue 
de Paradis (821-50-M). Sauf lundi 
et mardi, de 12 h. A 18 ta. Entrée : 
6 P. Jusqu'au 17 novembre, 

SALON DE L'UNION DES FEMMES 
PEINTRES ET SCULPTEURS. — 
Musée du Luxembourg, 19, rue de 
Vauglrard (033-95-00). De 10 bu & 
18 ta. 30. Juaqu'au 26 septembre.- 

CHAPEAU 1 — Histoire du chapeau 
depuis le vn* siècle'avant J-c. — 
Musée Bourdelle. 19, rue Antome- 
Bourdalle (548-87-27). Sauf lundi, de 
10 h. à 17 b. 40. Jusqu'au 30 sep¬ 
tembre. 

FEUX BUHOT. — Bibliothèque 
nationale. 58, rue de Richelieu (261- 
82-83). Tous les Jours, de 12 ta. & 

18 b- Entrée : 6 F. Jusqu'au 19 octo¬ 
bre. 

JEAN PICART LE DOUX. — Musée 
de la poste, 34. boulevard de Vaugl- 
rord (320-15-30). De 10 ta. à 17 h. 
Entrée Ubre. Du 20 septembre au 

19 octobre. 

BSNN A LA MONNAIE DE PARIS. 
— Il, quai de Contl i329 - 12 - 481. 
Sauf dlm- et Jours fériés, de 11 ta. 
é 17 ta. Entrée libre. Jupequ'au 11 oc¬ 
tobre. 

HOMMAGE AUX DONATEURS. 
Modes françaises du XVIII* siècle à 
nos jours. — Muscs de la mode et 
du costume. Caillera, 10. avenus 
Plerre-l«-de-Serble (720-85-23). Sauf 
lundi, de 10 ta. a 17 h. 40. Entrée : 
9 F. Jusqu'au 31 décembre. 

APEL. LES FEN OS A. — Musée 
Bodin., 77, rue de Varenne (705- 
01-34). sauf mardi, de 10 h. à 12 ta¬ 
ct de 14 ta. à 16 b. Jusqu'au 29 sep¬ 
tembre. 

DOCUMENTS PRECIEUX DS LA 
BIBLIOTHEQUE FORNEY. — Hôtel 
de Béas. 2. rue du Figuier (278-14-80). 



VOTRE TABLE 

CE SOIR ■ 



• Ambiance musicale ■ Orchestre - PÜA : prix moyeu du repas - J_ b- : ouvert jusqu'O— heures 


AUB. DE RIQUEWIHR 770-62-39 Jusqu'à 2 Heures du nrm«n- Ambi ance musicale. Ses spécialités 
12. faub. Montmartre, 9* TJJ. alsaciennes. Ses vins d'Alsace et MtJTZIG, la Reine dee Bières. 


RIVE DROITE 


LE BISTROT DE LA GARE 

30, rus Saint-Denis. 75001 PARIS. 


Propose les suggestions de Michel Oliver. 3 menus : 34,90 F. bjlc. 
Grande carte des Desserts. Egalement 38. bd des Italiens; 59. bd du 
Montparnasse ; 73. Cb.-Eifsées. Ouvert t-LJ. Jusqu'à I heure du matin. 


LE BŒUF DU PALAIS ROYAL F/d. 
18. rue Thérèse. X" 295-04-20 


35 F : Salade aux fines herbes. FILET de BŒUF sauce « Fine Royale ». 
Pommes Pont-Neuf à volonté. Sa Carte. Ses Desserts réputés. 
Fantastique BEAUJOLAIS. Accueil chaleureux. Jusqu'à 23 heures. 


ASSIETTE AU BŒUF 
POCCAKDI 

9, bd des Italiens, 75002 PARIS. 


« Formule Bœuf»; 34.90 F. sm.c. Les Desserts gourmands da Michel 
Oliver. Egalement place St-Germalu-des-Prés ; 123. Champs-Elysées. 
Ouvert tous les Joura Jusqu'à 1 heure du matin. 


LA TOUS HASSAN Rés. 233-79-34 

27. rue Turbl g o. 2». _TJ.J. 

DAKKOUM 


Spécialités 

Déjeunera. 


macrocalnea : Couscous, Méchoui, Tagines. Bastelas. 
Dînera. Soupers jusqu'à minuit. Ambiance musicale. 


44. rue Sainte-Anne, 2*. 


296-83-76 

F/lundl 


Cadre typique. Spéc. Marocaines réputées : Couscous. Pastilla, Tagines, 
MéchouL Vin de Boulaouane. Salon, salle climat. On sert J. 23 ta. 30. 


PONTCARRAL 720-67-89 

18. rue Quentln-Bauchart, 8*. 
GASPARD DE LA NUIT 277-90-53 
6. nie de» Toornellgg. 4». F/dlm. 


On y dîne pour 100/120 F. Une table digne de votre gourmandise, 
surtout si vous tenez compta des suggestions du Chef. 


Synthèse des Cuisines Nouvelles et Traditionnelles. Menu : 90 F. 
tout compris et Carte. 


COPENHAGUE 359-20-41 

142, Champs-Elysées. 8”. F/dlm. 


De midi à 22 ta. 30. Spécialités danoises et Scandinaves : hors-d'œuvre 
danois, festival de saumon, mignons dé rennes, canard salé. 


RELAIS BELLMAN F/M. S. et D. 
37. rue Françols-1". B». 723-54-42. 


J. 22 ta. Cadre élégant, confort, salle climatisée. Cuisine française 
trad- Sole eux courgettes. Gratin de nouilles. Soufflé glacé chocolat. 


LA CLOCHE D’OR 874-48-68 

3. r. Mans art. 9*. Part ass. F/dlm. 


Dana on cadre agr- déj. d'aff. Salons. Dtu. Soup. lusq. 3 ta. du m. avec 
le Tout-Paris du specu Cuisine Bourg, de tradition frauç. PM. 130 F. 


LE GOLF 

20, bd Montmartre, fl". 


T.f.Jrs 

770-91-35 


Jusqu’à 2 h. du matin sur les Grands Boulevards. Fruité de mer. 
Poissons. Choucroute. Grillades. Desserts faits maison. 


LE LOUIS XIV 206-56-56. 200-19-90 
8, bd St-Denis. lû«. F/lundi-manil 


Déjeuner. Dîner. Souper apr. minait. Huîtres. Fruits de mer. Crustacés. 
Rôtisserie. Salons. Parking assuré par voiturier. 


LE BŒUF SUR LE GRILL 727-96-40 
47. av. R.-Polucarré, 18». F/dlm. 


Juaq. 22 h. 15. Ses entrées : Salade de saumon tlére, 38 F. Salade 
de foie gras. 39 F. Carré d’agneau aux herbes, 3 personnes, 98 F. 


LE GRAND VENEUR 574-61-58 
6. rua Pierre-Demours. 17*. 


Dana un pavillon de chasse, cuisine traditionnelle, cassoulet, magret, 
crêpes soufflées. Salons pour récept. Park. Fermé samedi midi et dlm. 


ST-JEAN-PIBD-DB-PORT 227-81-50 
33. a vanne de Wagram. 17*. T.I.Jns 


J. 23 ta. Terrasse d’été. Menu 105 F T.C. Carte Morue à l'espagnole, filet 
barbue à l'oseille, magret canard. paBUa langouste, soufflé aux framb. 


CHEZ GEORGES 574-31-00 

273, bd Férelre, 17°, Forte Maillot 


Sa> plats du Jour. Son petit salé, son gigot, ses pièces tranchées, 
devant vous. Fermé le samedi. 


RIVE GAUCHE 


AUX TROIS HORLOGES 

73. rue Brandon. 15». 826-24-08 


Dans un cadre très raffiné vous appréciera ses sptés, Bouillabaisse. 
Atoll, Couscous. Tastoa. Bar bouche, etc. Jusq. 23 h„ près Fte Versailles, 


AU VIEUX PARIS 354-79-22 

2. place da Panthéon, 5». F/dlm. 

LAPERUUSK 326-90-14 et 68-04 
51, q, Oranda-Augustina, 6». F/dlm. 


J. 22 b. 30. Spéc. du Sud-Ouest : Saucisson d'oie fard, Foie graa de 
canard, confits, piperade, chlplrona à la basq. Sa cave. PUS. 80 F. 


J 23 n. Grande Carte Mena d'Arram» 100 F Menu Dégustation : 
180 F. Salons de 2 à 50 couverts. Cadra ancien da réputation mondiale. 


AU BŒUF GRILLE 326-22-19 

13. rue Montagne-Salnte-Geneviéve 


Tous les Joura Jusqu'à 3 heures. Un Cadre Rustique pour une viande 
surchoix. Ambiance musicale. Environ 70 P T.T.O. 


BtEP LONG 326-22-19 

13, rue Montagne-Sain te-Geoevléve 


Tons les Jours. Cuisine fine vietnamienne. Grande carte. Environ 60 F. 


HORS DE PARIS 


CHATEAU DE LA CORNICHE**** 
Ro lie boise. 60 km de Paria. 


UN WEEK-END GOURMAND DANS VOTRE CHATEAU - HOTEL, 
PARC. TENNIS, PISCINE, 27 Chambres. P, le lundi. TéL : 093-21-24. 


JARRASSE 624-07-56 

4, av. de Madrid - 92-Neullly-s,-B. 


LA CHAMPAGNE ï&Srî 

Huîtres - Coquillages ne l'année 
LE RESTAURANT DE LA MER 

WïPLER "■•‘EJET*’ 4 

SON BANC D'HUITRES 
Foie gras frais - Poissons. 

rurr U H un S.pI-lB-Juln-1840 
U1U uAImI Face Tour Mont¬ 
parnasse. Choucroute. Fruits de 
mer. Juaq; 3 h. du mat. 54&-B8-42. 

LA CHOPE D'ALSACEk'Vü 

4, r. du Faubourg-Montmartre, a* 
SON BANC D’HUITRES 
Ses choucroutes, Jarrets. Grillades 


Huîtres. Fruits de mer. Coquillages. Spécialités de poissons. Vivier 
à crustacés. Fermé dimanche soir et l undi. 



rinr 6, rue Mablllon - 354-87-61 
UUT Salnt-Germaln-dea-Prés 
Prix de La meilleure cuisine 
étrangère de Paris pour 1978. 
Feljoada - Churrascos - Camaroes 

LE PEUT ZINC "S&W 

Huîtres - Poissons - Vins de naya. 

LA TOUR D'ARGENT 

6, plaça de la Bastille. 344-52-10 
Cadre élégant et confort. TJ.Jra, 
De midi & 1 h 15 mat. GrllL Polos. 
BANC D'HUITRES 

DESSIRIER 9, place Pereire (17*) 
LE SPECIALISTE DE L'HUITRE 
Poisaona- Spécialités - Grillades. 


QnClUCrD 272-87-S2- Ouv. dlm. 
DUrINutK 5 rue de la Bastille 
Salons pour réceptions. 
Parking facile. American Express. 

LE CONGRES 2 ta. 6 mn°57W’L-24 

M. av. Grande-Armée. POISSONS. 
BANC D'HUITRES toute l'année. 
Spéc. de viandes de bœuf grillées. 

LE LOUIS XIV 20t£lf-90 

A bd Saint-De nia. P/lundl-mardL 
Huîtres. Fr. de. met. Crustacés. 
Rôttss. Part, assuré par voiturier. 

LE MUNICH ». Æ r 

Choucroute - Spécialités. 


OES RESTAURANTS OUVERTS 24 heures sur 24 ■ 


ALSACE AUX HALLES 
16, me Coquiiière, i”. 


T.LJre 

236-74-24. 


Spéc. d’Alsace : charcuterie 25. pâté en croûte 8 la strabourgeoüw 25, 
coq an riesling 35, les 3 choucroutes. Poissons. Grillades. Sa cave- 


Sauf- dfm. et lundi, de 13 h. 30 A 
20 ta. Entrée libre. Jusqu'au U octo¬ 
bre. •__ •_ 

ARCHITECTURE ' DR MANUFAC¬ 
TURES, tabacs et allumettes (1726- 
1939). — Galeria dit SettS, £2, rue 
Surcoût (553-91-50). De il h. & 18 h* 
sauf dimanches et Joura fériés, jus¬ 
qu'au 30 saptemhre.' 

LES CENT ANS DU MUSEE CAR¬ 
NAVALET. — Jusqu'au 26 octobre. 
— IL Y A CENT CINQUANTE ANS- 
JUILLET 1838. — Jusqu’au 2 novem¬ 
bre. — Musée Carnavalet, 23. rue ds 
Sévlgné (272-21-13). Sauf lundi (et 
Jours fériés), de 10 ta. A 17 h. 40. 

EINSTEIN. 5a vie et. son Ouvre 
scientifique. — palais da la décou¬ 
verte. avenue Franklln-D.-Roasevelt 
(359-16-65). Sauf lundi, de 10 h. A 
18 ta. Jusqu'en mars 1981. 


Centres culturels 

HOMMAGE A PAUL DEL VAUX. 
Œuvra sur papier. — Centre cultu¬ 
rel de la communauté de Belgique, 
127-129, rue Saint-Martin (271-26-10). 
Sauf lundi, de U ta. A 18 h. Entrée : 
1Q F. Jusqu'au 30 novembre (A 13 II, 
15 b. et 17 h. (sauf dimanch e), pro¬ 
jections da filmai. 

GUKNAB ASPLUND (1885 -1949). 
Projeta et réalisations d'architectures. 

— Centra culturel suédois, U, rua 
Payenûe (271-82-20). De 12 ta. à 

18 b- ; sam. et dlm, de 14 b. A 

19 ta. Du 20 septembre au 31 octo¬ 
bre. 

LE CINEMA DANS SES TEMPLES, 

— Ecole nationale supérieure des 
beaux-arts. 11, quai Malaqueia. Sauf 
mardi, de 11 ta. A 18 b. Jusqu'au 
19 octobre. 

CAJKBASCO. Sculptures.' — Oran¬ 
gerie de Bagatelle, bols de Boulogne. 
Jusqu'à fin septembre. 

CHARMBS DE L'AUTOMNE. Objets 
de collection, 1850-1910. — Salons 
Ricard. 35. avenue F.-Roosevelt. Sauf 
dlm.. de 10 b. 30 à 13 ta. et de 15 h. 
à 17 h, 30. Jusqu’au 4 octobre. 

MODULE 1 + L — Maison da 
"Danemark. 142. avenue des Ctaampe- 
ElyaéBB (359-02-02)..Juaqu'au 12 oc¬ 
tobre. 

AU PAYS D ’ALAJN-FO UE NIER. — 
Institut national de recherche péda¬ 
gogique, 29, rue dTOm (galerie Con¬ 
dorcet) (345-37-21, poste 49). Sauf 
18 h. Entrée Libre. Jusqu'au 30 no- 
nam- rtlm. et Jours fériée, de 9 h. A 
vembre 


Galeries 

L'ABSTRACTION : Blancbette. Fe¬ 
rez. — Galerie Regarda. 40. rue de 
I■Université (261 - 10 - 22}. jusqu'au 
11 octobre. 

LA SCULPTURE EST UNE FETE, 
AN XV : Bæy, Cad ion. Dlma*. Grv 
bam, Krasno, Pathol, etc. — Galerie 
G. Laubie, 2, rue Brlsemlctae (887- 
45-81). 

VISEUX/MARTL — Galerie Isy 
Brachot, 35. rue Quénégaud (254- 
22-40). Jusqu’au 30 octobre. 

JAFFRENOU/BOUSQUET : Chan¬ 
tier Interdit an public. — Galerie 
Stadler, 51, rua de Seine (326-91-10). 
Jusqu'au 4 octobre. 

ŒUVRES SUR PAPIER : BsSlxxt, 
Barbarie, Claesson, Dodelgne. Ma¬ 
ry an, etc. — Galerie Jean Leroy, 
37. rue Qulncampolx (277-51-34). 
Jusqu'au 27 septembre. ' 

. HERVE BORDAS : Physïo grammes. 

— <Le Dessin, 27. rue Guénégaud 
(633-04-66). Jusqu'au 20 octobre. 

FASSIANOS : Dessins, gravures et 
Unogravures. — Artcurl&l, 9, avenue 
Matignon (359 - 29 - 82). Jusqu'au 
23 octob re. 

JOËL HUBAUT. — Lara Viney, 
47, rue de Seine (336-72-51). Jusqu'au 
23 octobre. 

D. KARSKNTY-SCHILLER. Halles. 

— Curia du Louvre, 3, place du Pa¬ 
lais-Royal (297-27-17). Jusqu’au 
4 octo bre. 

FERDINAND KULMER. Œuvres ré¬ 
cente». — Art International, 12, rue 
Jean-Farrandl (548-84-28). Jusqu'au 
14 octobre. 

BERNARD' LAJOT : Portraits- 
enti-portraits. — Saint - Guillaume. 
208, boulevard Salut - Germain (544- 
48-27). — Jusqu'au 4 octobre. 

JEAN-MARIE QUENEAU. — L’Œil 
Sévlgné, 14, rua de Sévlgné (277- 
74-59). Jusqu'au 25 octobre. 

ELZBIBTA VIOLET : Dessins A la 
plume. — Nane Sterne^25. avenue da 
TourvUle (705-08-46). Jusqu’au J8 oc¬ 
tobre: 


Dans la région parisienne 

JODmLLE-LE-PONT Figuration 
critique. — Mairie. De 9 ta. A 19 ta. 
jusqu'a u 27 septembre. 

LA DEFENSE. Le nouveau salon 
de Paris 1980. — Galerie de l'Espla¬ 
nade (796-29-49). Jusqu'au 28 sep¬ 
tembre. 

MAGNY - LES - HAMEAUX. Port- 
RoyaL — Musée national des Gran¬ 
ges de Port-Royal (043-73-05). Sauf 
Lundi et mardi, de io h. à il ta. 30 
et de 14 h. 30 A 17 ta. 30 Entrée : 
4 F ; dlm. : 2 P. Jusqu'au 28 oc¬ 
tobre 

PONTOISE. Ferdinand Desnos. — 
Musée Tavet-Delacourt, 4, rue Le- 
msraler (031-83-00). Sauf mardi, de 
10 h. A 12 h. et de 14 b. A 18 b. 
Jusqu'au 28 septe mbre. 

ST-QUBNTOf-SN-YVKIJNES. Fo- 
lon : art graphique, estampes, af¬ 
fiches. — Maison pour tous, centre 
des Sept-Marae. A El an court (062- 
82-81). Sauf lundi, de 12 ta. A 19 h. ; 
dlm ., de 15 h. A 18 h. Jusqu'au 
28 septembre. 

En province 

AGEN. Philippe Compagnon. — 
Galerie Montesquieu, 3, place Lacé- 
pèda. Jusqu'au 12 octobre 

A£X - EN - PROVENCE. Exotisme, 
tapisseries et textile, du qulnxième 

aa débat da dix-neuvième siècle. _ 

Musée des tapisseries. 13. rue de la 
Molle 121-05-76). Juaqu'au 15 octobre. 
— Jean Hessagfer. Parcours d'un 
pewtre de 1949 à 1980. Musée Gra- 
net, palais de Malte (26-09-06). Jus¬ 
qu’au 30 septembre. 

ANGERS. Vingt-cinq ans d’ârchéo- 
loRie dans les pays de Loire — 
Musée des beaux arts. 10. rue du 
Musée (88-64-85). Ém 19 septembre 
au 2 novembre. 

ANNECY. Recherches archëlbglqnes 
en Hante-Savoie, 1970-1939. — Châ¬ 
teau-musée (45-85-68). Jusqu’en dé¬ 
cembre 

ARLES. Rome et le midi de la 
M BMMtapfre Cloître 
Salnt-Trophlme. Jusqu’au 15. octo¬ 
bre. 

* U X E R R E. Raymond Manon. 
Sculptures et dessins. Maison du 
“SES; qua * ûe “ WpaùUqus 
t5 ^^"ïi^d u S? u au 30 septembre. 

« ^ BAUX-DE-PROVENCE. Goya : 
Rtox-fortes, audiorîsael. Fondation 
LoularJou. De !0 h. A 12 h. 30 et 
de 14 h. à 19 h. Jusqu’au 15 no¬ 
vembre. 

BAYONNE. Dessins français du 
5 e ^.«oflecHon 
Dupuis, peintre 
de 1 école bayannaise. Musée Bonnat, 


J. rue J.-Laffltta <5fl-08-5S9. Jhaquà 
fin septembre . . 1 

BEAUMESNIL (Eure). L ga lu 

teUare en France, du «WtoA au 
vingtième siècle. — CbMeau, Sauf 
mardi dé B h- 30 4 12 . ta.' et da 

14 ta. 30 à 18 h. Septembre. _ 
bordeaux. L’art du m étal.' en 

AQCUUtae, des origines nu septième 
SScie. — Restauration et conserva¬ 
tion. Musée d'AqulUlae, M, cou» 
d’AJbret (96-91 -80). Jusqu*- Ou 

d BO0TC-KN-BRESSE.' Stuipthres 
contemporaines - œntro d'Avucu, 
viseux, Lovato, coulèatlanos, Ca- 
nîato rtc. — Grand cloître 4s Brou 
. (22-22-81). Jusqu’en octobre 

CALAIS. Christian BoétssaU, 197t- 
X9SO. ■— Maséa (97-9M0). JuaqUau 

6 ctStSIuROUX. Goldo BlasL JM- 
trospective. — Centra régional d’art, 
contemporain, 8 , place sainte-HéWno 
(22-13-14). Mer, ven^ eauu. de BJ. 
A 19 b. Du 19 «ptembre au 18 octo- 

CHOLET. La mission taèllographi- 
qdq <je 1851. — Grandes dameures 
angevines da SU* si ècle . Musée 
municipal <62 -Zl-4 6). Septembre. 

CLERMONT-FERRAND. Nos an¬ 
cêtres les Gantois- — MyttaO 
dans l'art au XIX* MMe. Musée 
Barguln. 45, rue BaUainvüliera (91- 
37-31). Jusqu’au 30 septembre. 

DIJON. La printaxe italienne d a n s 
les musées de Dijon. Musée _dea 
■ beaux-arts, place de laSulnte-Cba- 
paiie (32-15-37). — Dessin* italiens 
des musées de Dijon. Musée M a gul u . 
4. rue des Bona-Enfanta. Jusqu'au 
23 décembre 

FONTRBVAUD-L'ABBAVK. Le» nxa- 
térlanx qui ont fait l'abbaye : «- 
doise, tnfTeaa et bols. — Contra 
cultural de l'Ouest (51-73-52). Jus¬ 
qu'au printemps 1981. 

eONTENOY-EN-PI/ISAV* (Tonne). 
Parta, . les années M. — 
régional d'art contemporain. _Châ¬ 
teau du Tremblay. Juaqatui la sep¬ 
tembre. ■ 

GORD ES. Patrimoine rural de 
Haute-Provence. — Abbaye de Séuau- 
que (72-02-05). Jusqu'au 1“ octobre 
GRASSE. An temps de Flore his¬ 
toire de 1* parfumerie rie l'Antiquité . 
A nos Jours. — Musée Prsgonard 
(36-01-61)- Jusqu'au 22 octobre. 

GRENOBLE. Giovanni AnscUx». 
rétrospective Valette Adami, ■ vingt 
peintures - Dessins hollandais dm 
XVH* et XV111 * siècles, collections 
du musée. — Musée, place de Ver- 
duo (54-09-82). Jusqu'au 6 octobre. 

— Roman QcilMrtea Photomontage. 

— Maison de la culture (25-05-45). 
Jusqu'au 31 octobre. 

GUERET. Ouverture de la salle 
Pern and-MaUlând 0863 - 1948). — 
Musée, 22 , avenue ri« la sénatorerie 
(53-07-20). 

LA ROCHELLE. Mémoire d’une 
Amériques, CtaapeUe. da lyoéa Fro¬ 
mentin, rus du Collège, de U ta. A 
19 b. (41-48-58). Jusqu'au 9 no¬ 
vembre. 

LE MANS. Trésors du patrimoine 
de la Sartbe. — Abbaye de l'Bpau. à 
Yuré-l’Bvéque. De 10 ta. ft 11 b. et 
de 14 h. à 19 ta. Jusqu’au 5 octobre. 

LE PUT. Les-arts su Puy dans les 
années 1900. Musée. Crtnatier, jardin 
Vlnay (09-38-90). jusque fin octobre. 

— La sculpture française au dtx- 
Keptifrme siècle. — Pierre Van «au. 
1653-1B94. Baptistère Salut - Jean 
(09-38-81}. Jusqu'au 15 septembre 

LILLE. La peinture française des 
xvn* et xvm« siècles- Trésors des 
musées du Nord. — Musée des beaux- 
arts,- place'rie la République (54- 
17-64). Juaqu'au 29 septembre 
LIMOGES. Biennale Internationale 
de Part de FémaiL — Chapelle du 
lycée Gay-Lusaac. Francis Chlgot, 
maître verrier (1879-1»®*)- — Hôtel 
Meledeu. Juaqu'au 4 octobre 
L ON GW Y. Rétrospective Paul 
Anbé, 1837-1917. — Musée municipal. 
Jusqu’en octobre 
■LYON. Lyon à l’époque des phi¬ 
losophes et de SooIDot Musée 
historique Gadagne, 10. rue O ad ogne 
(42-03-61). Jusqu'en novembre — 
Taille douce : La mémoire du geste.. 

— Graveurs de là région RtaOno- 
Alpea. ELAC, centre d’échanges de. 
Perruche, niveau 4 (828-63-08). Jus¬ 
qu’au 19 octobre.' 

MACON. De S amer A Babylone, 
collections da MUsée. da Louvre 
Musée dee Uraultnes (38-18-84). Jus¬ 
qu'au 13 octobre- _ • 

MARCQ - EN-BARCBUL. Splendeur 
des costumes du monde. — Fondation 
Prouvost, Septentrion' (78 - 30 - 33). 
jusqu’au 5 octobre 
MARSEILLE. CantinI 1988, acqui- 
si tions récentes des musées de Mu- 
seDJe. — Musée CantinI (54-7T-75) 
et galerie de la Charité. Jusqu'au 
SB octobre. 

MENTON.. Treizième Biennale inter¬ 
nationale d'art. — palais de l'Eu¬ 
rope (35-78-83. poste 487). Jusqu'au 

15 oc tobre 

MONTPELLIER. De Biptaifl à Ha- 
tlsse, cent dessins dn musée Fabre. 

— Musée Fabre, rue UontpeLllerot 
(72-93-76). Septembre. — Saveur et 
charme de. te vieille épicerie. — 
Galerie F. -Bastile (Théâtre muni¬ 
cipal.) Septembre 

MORLAIX L’atelier Jeu. - Louis 
Nicolas (1842-1912). Soixante-dix ans 
d’art décoratif et de vitrail dans 
le Finistère Musée dès Jacobins, 
rua des Figues (88-38-98). Jusqu'au 
30 no vem bre 

NANTES. Histoire d'nn musée, à 
l’occasion de son 159* anniversaire. — 
Musée des Beaux-Arts, 10. rue Geor¬ 
ges-Clemenceau (74-53-24). Jusqu'au 
28 septembre 

NARBONNE.. Visages narboimals. 
Du pastel A te photo et du seizième 
siècle à nos Jours. — Musée dea 
Beaux - Arts (32-31-80). Jusqu'au 
30 septembre. 

NICE. Pattern, KuShnex, 

Connel, Ripps, Zokanitch (Nouvelle 
peintura américaine). Galerie d'art 
contemporain, 59. quai des Etats- 
Unis (83-82-34). Jusqu’au 30 sep¬ 
tembre. — Jean-Baptiste Carpeaux, 
1827-1375. Sculptures, peintures, des¬ 
sins. Galerie des Ponchettes. 77, quaJ 
des Etats-Unis (85-82-23). Jusqu'au 
5 octobre - Vivre - et trérailter en 
Chine sur le Grand Canal. Cinquante 
photographies inéditea (1935). Musée 
des Beaux-Arta Jules-Chère t. 33 av 
des Baumettes (88-53-18). Jusqu'à 
ru décembre - Esprits et dieux 
dAlrique. Musée national, message 
biblique Mare Chagaii, avenue du 
Docteur-Ménard (81-75-75). Jusqu'au 
3 novembre 

OSNANS. Souvenir de Gustave 

Courbet, — Maison natale de Gus¬ 
tave Courbet. Jusqu’au 2 novembre 

pcngonrdiu : Sem. — Musée du Péri- 
gord. Murs Toumy (53-16H2). Jos- 
qu’au 1 er décembre. 
roNT-A-MOUSSON. LM arts da 

5" r ,. e ” u 5 ori ?^ ne - — Centre culturel 
de i abbaye des Prémontrés ( 81 - 10 - 32 ) 
Jusqu'au 20 octobre «»-»). 

«t g r a v ure s dn 
dix-septième siecle français — rvi 
lectlou du Musée des Beànr iÏÏT 

^0^30-83-87). Jusqu’au 29 «p- 

- D ’2“NNK. An tonte 


SAINT-PAUL-DE-VXMTB- Braaue, 
rétrospective. —. Fondation, Msgbt 
(32-81-63). Jusqu'au M Mptwhre 
SAINTES. Saintes, dtt bl-mlUé- 
. noire Dix années - de recherches 
archéologiques. — Musée archéolo¬ 
gique. eepixnxde A.-Mafrsax. Jus¬ 
qu’au t* novembre. . 

TOULON. Le pMapic^Oeds les col¬ 
lections du musée de Toulon. — 
Musée, S0, bpotevmd Leoteee (93- 
. 15-54)..Jusqu’au mal 398L 

TOURS. Lteréutaeture rfvUe à 
Tours, des oriftai» A te' Brn ah war ice. 
— Hôtel Gotrfu. as: rae du cam- 
moroa (05-68-73>. Jusqu'à on uo- 
- vembra. — D e ta t m e» abstraites eu 
France après 1945. — Musée des 
Beaux-Art», 18, pteœ F,-3icard (05- 
68-73). Jusqu'au 21 décembre 

VASCŒUIL. b» Halte. Céramiques 
de Krdfttü. — Centra d’art et de 
culture. — Marion Michelet. — Cbl- 
tean. Jusqtittu 2 novembre 
V8NCE. UK Emit — Galerie 
A--Ch*re 13. rue Zffiard (58-03-45). 
Jusqu'au 26' septembre. 

■VILLENEUVE -LES — AVIGNON. 
.Usages et images de «ara - Regards 
sur les Jardins de. I» Méditerranée - 
Les jardina, de l'utopie - Ce&ule- 
mttfée des Chartreux - Maison des 
Jardina, jusqu'au 30 octobre CIRC A. 
Chartreuse (25-05-46). 

FéAtîvQlr___ 


XV e FESTIVAL ESTIVAL 

(633-61-77) 

EgUM Satet-Meni. le 17, A 20 b. 30 : 

■ XL Fuybna fBacfa). 

Condergerle, te 18. i » ta. »: C. 
Bayte, J.-C. GulSeu. T. Gruson 
(* les Métamorphoses rie ftsmir») 

Eglise Salnf-rGexmalxi-des-PréeL 1e 18 
A 20 h. 30 : M.-C. Alain (Bach). 

Station Auber * RJSJL, 2e 29, * 
16 h. 30 : -Swing Limited corpora¬ 
tion. jasx. ... 

salle âtTCU, le I»..* 28 h. 30; Gar- 
jan Trio, A. Nobel (Beethoven). 

Centre Geargea-POmpMen. te 22, i 
20 h. 30: EDSBiuble tatexcoutem- 
puraln. P. BOtriri .■(Grisey, 

Stackbausen. HBUer, U- 

geti). 

FESTIVAL D’ART 
DE MMTMARTRE 

(387-65-32]^ 

Théâtre des Jeunes de"A Butte, la 

. ■ 19, 20, A 20 h. 30 : Mime CotUlard. 

La Marion-.vearSe, te IR à 15 h. et 
20 h. 30; 1e 19 i N h. 30: Je, 
François .Villon. . 

Eglise Saint-pierre, le 22. à 20 b. 30 î 
Duo Fslmiar - Riga) (Clementt, 
Mozart, Beethoven). 

Eglise Saint-Jean, te 23 8 20 h. 30 ; 
N. et L GotkovsftF (Mosart, Bee¬ 
thoven, Behstert, Brahma, Krele- 
ler). 

FESTIVAL 


DE ItUSmtfE DE GHAMBRE 
DE PARIS 

Eglise de 1a Madeleine, le 17. à 
32 U-r HoutekEt (Liszt). 

Eglise Saint-Loula-eu-l’Zste, le 18. à 
31 h;: Orchestré de chambra B. 
Thomas (Vivaldi. Bach. Tteteflaann. 
Bosalnl) : te 23. à- 21 b. : mémo 
oreheatre (Bach). 

Eglise des Rillettes, 1er 19 à SI h.: 
Ensemble Ara An tiqua de Paris 
(Trouvézea et troubadours. Sha¬ 
kespeare et la musique éüsabé- 
thalse) ; .le 21. à 17 h. : C. Zibl 
(Scarlattt Bach, jollvet. Weiss. 
VQla-Lobos). 


FESTIVAL D’A U TOURE 

(296-18-27) ‘ 

‘ MUSIQUE 

Palais rira Congrès. In 17. A 
20 b. 30 r New York Philhar¬ 
monie Orchestra, ûlr. Zdfobta 
(Webotn. MataiW). 

DANSE 

Théâtre des Cbamps-nyséqs, à 
20 b. 30. mat. (Uzdl. à 14 h- 30. 
dem ïe 21 à 2a h 30 : New- 
York City Ballet 


MERCURY VO 
PUBUC1S ST GERMAIN VO 
♦ PARAMOUWT OPERA VF 
PARAMOUNT MAILLOT VF 
PARAMOUNT MONTMARTRE VF 
PARAMOUNT BASTULE VF 
PARAMOUNT MONTPARNASSE VF 
PARAMOUNT GOBEUNS VF 
ST CHARLES CONVENTION VF 


Clint Eastwood a réalisé 
un véritable chef-d’œu¬ 
vre... Toute l'énergie du 
western tel qu'on l'aime¬ 
ra toujours. 

Eric Leguebe (Le Parisien) 

Un film merveilleux de 
fraîcheur et d'humour. 
Ericde Saint Ange»(LeMat;n] 
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Pour tous renseignements concernant 
'ensemble des programmes ou des salles- 


Concert/, 


LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.20 {lignes groupées) et 727.42.34 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Théâtre/. 


Les Jours de Mâche sont indiqués 
entre parenthèses. 


Les salles subventionnées 
et municipales 


OPERA (742-57-50), le 17. k IB b. 15: 
Conférence (la Femme sans om¬ 
bre) ; les 19 et 22 . k 20 b. ; la 
Femme sans ombre ; le 20, k 21 b. : 
Récitai Marllyn Borne. 

SALLE FAVART (296-12-20), le 23, 
à 20 h. : l’Héritière. 

COMEDIE FRANÇAISE (296-10-20). 
les 17 et 20. k 20 b- 30: le 21, 
à 14 h. 30 : Tartuffe ; les 18 et 19, 
A 20 b. 30 : la Commère; le Jeu 
de l'amour et du Hasard. 


ODBON (326-70-32). les 22 et 23, à 
Z0 b. 30 : Le roi se meurt. 

T K P- (797-96 -OS), les 17, 18, 16, 20 
et 23, k 20 b. : Filma. 


CENTRE POMPIDOU (277-12-33) 
(Mar.). — Débats : le 18, k 18 b- 30 : 
Le choix du dictionnaire ; le 19. 
k 20 h. 30 : Hommage k G. Erteln ; 
le 22, a 10 h. : B. DaïvaUle : lec¬ 
tures. — Cinéma : le 17, A 18 h. : 
Architecture religieuse ; la 19, à 
1S h. : le Québec. 


CARRE SEL VIA MONFORT (531- 
28-34), les 17 et 24, A 15 b. 30: 
les 20 et 21. à 14 ta- et 16 h- 30 : 
Cirque Grttos à 1‘ancienne. 


Les théâtres de Paris 


AIRE LIBRE (322-70-78) (D., L.). 

20 h. 30 : l'Homme couché ; 22 h. : 
spectacle R. Desnos. 


ANTOINE (208-77-71) CL.), 20 h. 30, 
mat. rfiHi-, 15 h. : Potiche. 


ASTELLE-THEATRE DU 33X* (202- 
34-31) (D„ ta). 20 h. 30 : les 
Bonnes. 


CARTOUCHERIE, Théâtre du Soleil 
(374-24-08) (D. soir. Lu). 20 h. 30. 
mat. «il™ 15 h. 30 : En r'venant 
dTExpo (k partir du 19) ; Théâtre 
de la Tempête (328-38-36) (D. soir, 
L.), 20 h. 30, mat. dlm-, 16 h. : 
Fusillade k Montredon (à partir 
du 22). 


COMEDIE - CAUMABTIN (743-43-41) 
(Mer,, D. soir), 21 h„ mat. dlm... 
"15 h. 30 : les Exploita d’Arlequin 
(â partir du 18 )- 


COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES 
(723-37-21) (D. soir. L.). 20 h. 45, 
mat. Kim , 15 h. et 18 h. 30 : 
Madame est sortie. 


COMEDIE ITALIENNE (321-32-22) 
(D. soir, L.), 21 h-, mat. dlm., 
15 h. 30 : la Locandlera. 


DAUNOU (261-69-14) (Mar., D. soir). 
21 h_ mat. dlm., 15 h. 30 : l’Hom- 


21 h., mat. dfm., 15 h. 30 : l’Hom¬ 
me. la Bâte et la Vertu. 


ESSAION (378-46-42) (D., .1*.). I î 
20 h. 30 : Histoires Traies ; H : • 
20 h. 30 : la Princesse de Batay- 
lone ; 22 h. : Flagrants d é lires. 

FONTAINE (874-74-40) (D.). 20h.45 : 
Tnp&c-Tosco, la raison de la mé¬ 
moire (ûern. le 20) ; 22 h. 30 : la 
Révolte des colombes (dem. le 20). 


GAITE-MONTPARNASSE (322-16-18) 
(D.. L.), 20 h. 15 : Rofus; 22 h, 
L. â 20 ta 15 : v comme Vian. 


HEBSRTOT (387-23-231 (D. aolr, L.). 
20 h. 30, mat. dlm. 13 b. et 
18 h. 30 : lea Bons Bourgeois. 


BUCHETTE (328 - 38 - 90) (D.), 

20 h. 15 : la Cantatrice chauve; 

21 h. 30 : la Leçon. 


LA BRUYERE (874-76-99) (D„ L.), 
21 h. : Un roi qu'a des malheurs. 


LUCERNAERE (544 - 57 - 34) (D.), L 
18 h. 30 : Haute surveillance ; 
20 h. 30 : Rude Journée en pers¬ 
pective ; 22 h. 15 : Molly Bloom; 
IL 18 b. 15 : Idée fixe ; 20 h. 30 : 
la Double Inconstance ; 22 h. 15 : 
Ficelles ; Ht, 18 h. 15 : Parions 
français. 


MARIENT (225-20-74) (J.), 1 11 h. 
mat. dlm. 15 b. : l'Azalée (à partir 
du 18) ; n, même horaire : la 
Bonne Soupe (à partir du 19). 


MATBUBINS (285-90-00) k partir du 
22. 20 h. 30 : On ne sait comment. 


MONTPARNASSE (320 - 89 - 90) (D. 

soir, L.), 20 h. 30. mat. dlm. 18 h. : 
la Cage aux folles; petite salle 
(L.). 20 h. 30. mat. dlm. 16 h.: 
Exercices de style; (L.) 22 h. : 
Tri boulet existe. 


NOUVEAUTES (770 - 52 - 78) (J- D. 
soir) 21 b. mat. dlm. 18 h. : Un 
clochard dans mon Jardin. 


ŒUVRE (874 - 42 - 52) (D. 80 if. L.) 
20 ta. 45, mat. Bam. 18 In. mat. dim. 
15 b. : Un habit pour L'hiver. 


PALAIS-ROYAL (297-59-81) (D. soir. 
L.) 20 h. 30. mat. dlm. 15 h. et 
18 h. 30 : Joyeuses Pâques. 


PETIT FORUM DES HALLES (297- 
53-47) CD- LJ 20 h. 30 : Adolf 
chez sol. 


POCHE-MONTPARNASSE (548-92-97) 
(D.) 21 h. : le Premier. 

PRESENT (203-02-55) (D. SQlr, L.) 
20 b. 30, mat. dim. 17 h. ; Ros- 
merholm ; n, J, 7. S. 30 b. 30. 
Dlm. 17 h. ; le Médecin malgré 
lui. 

STUDIO D'EN FACE (238-16-78) (D, 
L.) 21 b. : la Traversée. 

TERRAIN VAGUE-20" (557 - 48-17) 
(L.) 20 h. 30 : Thyeste. 

THEATRE D'EDGAR (322-11-02) (D.), 
20 b. 30 : En plein dana le mille. 


Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN (296-29-35) (D), 

20 h. 15 : la Voix humaine; 

21 h- 15 : la Collection ; 22 h. 30 : 
la Revanche de N&na. 

BISTROT BEAUBOURG (271-33-17) 
(Mar.), 19 b- 15 : Vigneau B&nd 
Rock : 20 ta. 30 ; E. Barda Généra¬ 
tion HOUywood ; 22 h. 45 ; Naph¬ 
taline ou la faim des mythes. 
BLANCS - MANTEAUX (887-16-70) 
(D.), L 30 h. 15 ; Areuh =. MC 2 ; 

21 h. 30 : G. Cuvier; 32 h. 30 : 
Et vous trouver ça drôle 7 — n, 
20 h. 15 : D. Herczog «ter. le 22). 

CAFE D'EDGAR (322-11-02) (D.), L 
20 h. 30 ; ÆanXrs siamoises cher¬ 
chent frères siamois ; 21 ta 30 ? 
Couple-mol le souffle. — H, 22 ta. : 
Popéck; 23 b. 30 : EL Man o n . 
CAFESSAION (278-46-42) (D.) 22 ta. ; 
J. Charby. 

CAFE DE LA GARS (278-53-51) (D, 
L.), 20 h. 30 : la Tranaatlanttde ; 

22 h. 30 : le Bastringue. 

LE CLOWN (558-00-44), 22 ta. 30 : 
CaTConc. 

LE CONNETABLE (227-41-40) (D), 

20 b. 30 : Abadoche; 21 h. 30 : 
J. Rigaux; 32 h. 30 ; J. Debronc- 
kart; 33 h- 30 : Camlval Jaxx 
Quartet. 

COUPE - CHOU BEAUBOURG (272- 
01-73) CD.). 20 h. 30 ; le Petit 
Prince : 21 ta. 30 : Ma chère 
Sophie ; 23 h. : Bagdad Connection. 
COUR DES MIRACLES (548-85-60) 
(D.), 21 h. 30 : la Matlonette ; 
22 h. 50 : Essayez donc nos pédalos 
(dem. le 20). 

L’ECHAUDOER (240 - 58 - 27) (D.). 

21 ta 80 : tt. Boublu, M. Fanon. 
L’ECUME (543-71-16) (D.). 20 h. 30 : 

F. de Torrenta (dem. le 20) ; 22 h. ; 
B. Cocagnac. 

LE FANAL (233-91-17) (D.), 

19 b. 45 ; L'un mange; Vautre 
boit ; 21 h. 15 : le Président. 

LE PETIT CASINO (278-38-50) (D.), 
L 21 h. : Raeontea-mol votre 
votre enfance ; 22 b. 15 : Du 
moment qu’on n’est pas sourd. — 
n (Lun.). 21 h. : SI la concierge 
savait; 21 ta. 45, dlnu, 22 h. : 
Suzanne, ouvre-moi ! 

POINT VIRGULE (375-87-03) (D„ 

L.). 20 h. 30 ; Tranche de vie: 
21 ta. 30 : Cherche homme pour 
faucher terrain en pente ; 22 h- 45 : 
J.-M. Comme Joue Raymond. 
8PLENDID (887-33-88) (D- L.). 
21 h., sam., 20h.30et22h.30: 
Elle volt des nains partout. 
THEATRE DE DIX HEURES (606- 
07-48) (D.). 20 h. 30 : Cabaret 
chaud 7 ; 21 h. 30 : Ma vie est un 
navet; 22 h. 30 : Refrains. 
THEATRE DES 4M COUPS (329- 
39-69) (D.), 20 h. 30 : Paria k mes 
oreilles, mes pieds sont en 
vacances (dem. le 20) ; Bonjour )ee 
monstres. 

LA TANIERE (337-74-39), las 17, 18, 
18, 20 b. 45 : A. Aurâncfae ; 22 h. 30 : 
J.-O. Debatls». . 


Voir ïu Festivals. 

JEUDI 18 SEPTEMBRE • 
IN STITUT POLONAIS, MD.» * 
H. Cgerpy^Stefanak a (Chop in). 
SAMEDI 20 SEPTEMBRE 
EGLISE SAINT-MERRI .JBL h ..S 

E. Bardotraka (Bogor. ProkcHev, 

Qciarlno). _ 

DIMANCHE 21 SEPTEMBRE 1 
EGLISE SAINT-MEREL M A. ! 

H. Ebezbard Dentier (Bach). 
NOTRE-DAME DE PARIS, 17 b. 43 : 

F. Rabot (Rabot, Bljster, Ûsgne- 

bln, Desclouds). ____ _ . 

CHAPELLE SAINT-LOUIS DE LA 
SALPETRIERE, 16 b. 30 : J. G*r 

EGLISE AMERICAINE, 18 h. ! K. 

Ashley iLlsst, Beethoven. Bach). 
SAINTE- CHAPELLE, 18 h. 80 ï 
R. Dyens, EL Delà va ait (VlHa- 

Lobos, Dyens). 


MARDI 23 SBPTEMBHE___ 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
20 tu ; Nouvel Orchestra p hl ih ur- 
monlquc de Radlo-Fraoce, fllr. z 
j -p Marty- Chaux* de Radio- 
France, ûlr. : F. Bllg er (Barber). 
EGLISE SATNT-BEVERIN. 21 JL ! 
Orchestre et chorale F. Suent* 

(Bach). _ 

GALERIE NANE 5TK8N, 19 b. : 
A. Nenman (Satie). 


Dans la région parisienne 


BEAUVOIR (77), égllBU, Je ». 
20 ta 45 t P. Séchet, G. Senta*. 


HL Vérin*. J.-ta OhsrixHmiar 
(Bach.' Oouperia). 

BitETEuUU Château, to EL 16 h. ; 
A I» HWOMtte. CB BL.Pnn gfc, — 

■ 'le 21, 18 h. ï K Panot-Hanlet 

(Franck, DWmasy, Ravel). 
CHAMPIGNY, égU» saint-satonan. 
le 33 , 20 h. 30 : Cbonss de l'Aca¬ 
démie •pbübarmontqi» de Rome 
Chiaroaxlo, Haimlmy CandL B ne rt, ' 
Chorubini) ; P--Y. Artaud. SLFAd- 
çola (Dandricourt, PeteteD. 
CHAÏKNAS-MâLABHY. TDtttre de 
l’Ecole centrale. M 33._*0.h J0 

■ ■ R. MagUI (Beethoven, Bartok). 
CHUXY-ffiAMSKI, CLA. C , 19 M, 

18 b. : Danger pdbUc. 

COLOMBES, MJ.C, le 20, 20 h. 30 : 
MOI useras. 

COURBEVOIE, Maison pour taon, le 

V- K 20 ta 30 : In Amerik» Cul- 
catl (le Chant de rAmérique). 
ROYACMONT, abbaye, le 26, 31 b. 38 : 

- Ensemble Venant* Fortune» (chant 

-grégorien, polyphonies primitives). 

SCEAUX, Orangerita J*** ** 
Orchestre de chambre tchéco¬ 
slovaque de Prague. Dtr. : O. S**J- 
ta^mtamlc. ta-® Bach. Schubert. 
SUÎSr-^Le 20. 17b. ■» ï Les 
©uaaSrmL. — Le 23. 37 h. M : 
q niim or Loewsnguth (Beatbowa; 
Debussy). ' _ 

SENU5, Auditorium F. U sât , le 20, 
18 b- 30 : C. Etavé, Orchestra sym¬ 
phonique de la garde répu b li c aine. 
Dlr. : R. Boutry (Chopin). 


Vbrïété/ 


Lès chansonniers 


Jasrz % pop , rock. folk. 


DEUX ANES (606-10-26) (reL les 17, 
181. A 2X b- mat. Dlm. 15 b. 30 t 


18). à ü b. mat. Dlm. 15 ta. 30 : 
Quand les *•»*» voteront. 

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278- 
44-45), l 21 11, mat, Dlm- à 
15 b. 30 : Sans le mot «çons. 
Monsieur, le dialogue n’est plus 
paisible. 


Les music-halls 


BOBINO (322-74-84) (D. Soir. L.). A 

20 h. 43, mat. Dlm. â 17 ta. : 
Jules Beaucame. 

CENTRE D’ART CELTIQUE (258- 
87-62) (D.). a 20 h. 30 : CL Besson. 
GALERIE 55 (326-63-51) (D. soir, L.). 
» 21 â, mat. Dlm. k 15 b. : 
Requiem. 

LVCBBSAJBX (544-57-34) (D.). A 

21 h. : M. Demetrladea. 

OLYMPIA (742-25-49) (L.), â ZL h. 

mat. Dlm. à 14 h. 30 : G. Vlgneault. 
— Le22.àl8b.30etA21b.30: 
N. Hagen (complet). 

THEATRE DE LA PORTE SAINT- 


MARTIN (607-37-53) (D. soir, L.). 
â 20 h. 45, mat. Sam, à 26 h. 30 et 
Dlm. â 15 ta. ; Harlem swing (A 
partir du 19). 


Les comédies musicales 


OPERETTES 

BOUFFES PARISIENS (296-09-24) (D. 
soir. L.). A 20 h. 30. mat. Dlm., A 
15 b. : Ta bouche. 

RENAISSANCE (208-18-50), les 19. 20, 
A 20 h. 45; le 21, A .18 h. 30 ; 
VI va Mexico. 


CARDINAL P AF (372-54-86). les 19. 

20, Zi, 21 h. 30 : B ric Le Lm rn. 
CAVEAU DE LA BUCHETTE (826- 
63-05), 21 h. 30 ï Orchestra Dlxle- 
land R. Franc. 

CAVEAU DE LA MONTAGNE (354- 
83-38), 21 b. 30 : C. Eacmtdé. 
M. GnülUer. 

D R E H B R . (233MU-44), 22 bu : D. 
Bumalr. H. Tttdsr. F.- Jeazmeau 
(Jusqu'au 21). ■ A partir du 22 : 
Sonny Mbmy Trio. 

DUNOES (564-72=4»). le 17, » Ùu M : 
Axolotl. Les 18. 19. 20. 20 b. 30 : 
Trait d'union; le a, 16 b. : 
Convmatdon Lutta» Balsa. Les 22. 
• - 23. 20 h. 30 : Specttmn. 

COUR DES MIRACLES (348-85-60). 

20 h. 15 (Jusqu'au 20) : Nefflssh 
- Muslc. A partir du 22 : Catalogue. 
GIBUS (700-78-88). les 17, 18. 19. 20. 

23 h. : Toboggan. Z* 23, 22 b. : 
Tokow Boys. . ' ^ 

GOLF DROUOT (770-47-23), 1» 20. 
22 b. i TbriHer. 

HXPPODROME, le 20, 20 b. : Allman 
Brothers. Le 22 . 30 fa. ; ÜJF.O. 

LES BAINS-DOUCHES (887-34-40). le 
23, 20 b. 30 : Monochrome set. 

LA MORT SUBITE (3SX-41-48), 

21 b. 30 : Black and Elus Jazz 
Band (Jusqu'au 20). la 23, 21 h- 30 : 
Memphis BUm. 

PATIO - MERIDIEN (738-12-30). 

22 h. : WUd BtU Xlavte. 

SLOW CLUB (233-84-30), 21 ta 30 : 
Maxim Swrry Jasa Fanfare (Jxw- 

K ’au 20). A partir du 23 ; 
LaferriAre Orchestra. 


La danse 


Voir Festival d’automne. 

LES BOUFFES DU NORD (239-34-50) 
(DJ, à 20 ta 30 : le Four solaire 
(l'Antre temps). 
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THEATRE DE PARIS (874-20-44), à 
partir du 22 , 20 ta 30 : le Mariage 
de Figaro. 

THEATRE EN ROND (387-88-14) CD- 
L.), 20 ta 30 : Huia clos ; 19 ta : 
IThcroyable et Triate Histoire du 
général Penazola et de l’cadlé Ma- 
talnna. 


THEATRE U (228-47-47) (D. soir.' 
L.), 21 ta, mat. dlm., 17 h. ; Play 
Strindbeig (i partir du 23). 
THEATRE SAINT-GEORGES (878- 
63-47) (D. soir, L.), 20 ta M ï mat. 
dlm, 15 ta et 18 ta 30: l'Alde- 
Mûmolro. 


TRISTAN-BERNARD (522-08-40) (D. 
soir. L.), 21 ta, mat. dlm-, is ta 
et 18 ta 30 : Dn canard au sang 
pour aayioid. 


VARIETES (233-Ô9-92) (D . soir, ta), 
20 b. 45. mat. dim., 15 ta 15: Je 
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IM films marquez (*) sofat Interdits 
ans moins de treize ans 
(“> aux moins de dix-huit an». 

La Cinémathèque 


CHAJLLOT (704-24-24) 
MERCREDI 17 KKM TKMTfrB N 
15 b. : le patrimoine cinémato¬ 
graphique français : Ciboulette, du 
C. Autant-Lara ; 19 h. : cinémathè¬ 
que québécoise : Sainte-Amie de Ro¬ 
queras ure. de M. Proolx ; Québec en 
silence, de G. Gascon : Avec ■ tam¬ 
bours et trompettes, de M. Carrière ; 
la Visite du généra! de Gaul! b au 
Québec, de J.-C. Lebrecque ; 21 h. : 
les Camlsarda, de R. Alllo. 

JEUDI 18 SEPTEMBRE 
15 h. : le patrimoine cinémato¬ 
graphique français : Lac aux dames, 
de ht AUégret ; 18 h. : cinémathè¬ 
que québécoise. ; Poux la suite, du 
monde, de P. Perrault et M. Brault ; 
21 h. : l'Œil de l'autre, de B. Quey- 
2 arme (eu sa présence). 

VENDREDI 19 3EPTBMBRE 
15 h. : le patrimoine cinémato¬ 
graphique français : le Bonheur, de 
M. L’Herbier ; 19 h. : cinémathèque 
québécoise : Je Chat dans le asc. de 
G. G rouis : 21 h. : l’Amant de po¬ 
che, de B. Queyzanne. 

SAMEDI 20 SEPTEMBRE 
15 b. et 17 fa. : les Quatre Cents 
Coups de Virginie, de B. Queyzanne ; 
19 h. : le patrimoine cinématogra¬ 
phique français : Jofroy, de M. Pa- 
gnol ; Partie de campagne,, de J. Re¬ 
noir ; 21 h. : la vieille Dame indi¬ 
gne, de K, Alllo. 

DIMANCHE 21 «MU N ’BNpwMa 
15 b. : les Quatre Cents Coups de 
Virginie, de B. Queyzanne ; 17 2 l : 
cinémathèque québécoise ; Le mé¬ 
pris n’aura qu’un temps, d’A Lamo¬ 
the ; 19 h. : le patrimoine cinéma¬ 
tographique français : le Grand Jeu. 
de J. Feyder ; 21 h. 30 : Moi. Pierre 
Rivière.-, de R. Alllo. 

LUNDI 22 SEPTEMBRE 
Relâche. 

MARDI 23 SEPTEMBRE 
15 h. : le patrimoine cinématogra¬ 
phique français : Dans les rues, de 
V. Titres ; 29 h. : cinémathèque 
québécoise : Eloge du Chlac. de 
M. Brault ; les Enfants des normes ; 
A la recherche du passé simple, de 
G. Dufaox ; 21 h. : le Diable au 
cœur, de B. Queyzanne. 

BEAUBOURG (278-35-57) 
MERCREDI 17 

15 h. : cinémathèque québécoise : 
la Petite Aurore, l’enfant martyre, 
de J.-Y. Bigras ; 17 h. : les Héros 
de la banquise, de L. Emmer ; 19 h. : 
le patrimoine cinématographique 
français : le Mystère de la chambre 
Jaune, de M. L’Herbier. 

JEUDI 18 SEPTEMBRE 
15 h. : cinémathèque québécoise : 
la Traversée d’hiver & lUe-aux-Cou- 
dru, de P. Perrault et R. Bonnlère ; 
les Raq net leurs, de G. Groulx et 
M. Brault : la Lutte, de M. Brault. 
C. Fournier— ; les Bûcherons de la 
Manuane. d’A. Lamothe ; 17 h. : 
Baura, d*H Plault ; 19 h. : ZXE, de 
L. soufeaz (en sa présence). 


VENDREDI 19 SEPTEMBRE 

15 h. : cinémathèque québécoise : 
A tout prendre, de C. Jutra ; 17 h. : 
l’Aventure est au fond de la mer, 
de H. Haas ; 19 h. ': le patrimoine 
cinématographique français : An¬ 
gèle. de M- Pognol. 

SAMEDI 20 SEPTEMBRE 
15 b- -s cinémathèque québécoise : 
le Vio! d’une jeune fille douce, de 
G. Carie ; 17 h. : Cimetières dans la 
falaise ; la Bataille sur le grand 
fleuve; Don go Yenendl, de J. Rouch; 
19 h. : le patrimoine cinématogra¬ 
phique français : Boudu sauvé des 
eaux, de J. Renoir: 21 h. : les Der¬ 
niers Rols de Thulé. de R. Malaurie. 

DIMANCHE ZI SEPTEMBRE 

15 h. : cinémathèque québécoise : 
On est au coton, de D. Arnaud. 
S. Eeauchemin— ; 19 h. : le patri¬ 
moine cinématographique français : 
Chotard et Cie, de J. Renoir ; 21 h. : 
Visages de bronze, de P. Luzuy (en 
sa présence). 

LUNDI 22 SEPTEMBRE 
15 h. : cinémathèque québécoise : 
On est loin du soleil, de J. Leduc : 
17 h. : les Mystères du Thlbet, 
dTO. A- Lettow ; 19 fa. : le patrimoine 
cinématographique français le 
Crime de M Lange, de J. Renoir. 

MARDI 23 SEPTEMBRE 
. Relâche. 


Les exclusivités 


ALEEN fA- v.o.) (•) : Broadway, 15* 
(527-41-16). 

AMERICAN GIGOLO (A^ va.) : 
saint - Michel. 5 e (326 - 79 - 17) : 
Farsznouttt-City, S* (562-45-76). 

ANTHRACITE (Fr.) : Impérial. 2- 
(742 - 72 - 52) : Saint-Germain- 
Village, 5" (633-79-38) : Marignan, 
8 » (369-92-82) : Olymple, 14* (542- 
67-42) ; Parnassien. 14* (329-83-11). 

APOCALYPSE NOW (A_ va.) : Don- 
fart. 14» (354-OO-U). 

ATLANTIC CITY (A., v.o.) : U.G.C. 
Odéon. 6 » (325-71-08) *, U.G.C. Dan¬ 
ton. 3* (323-42-62) : Biarritz. 8 * 
(723-69-23) ; Normandie, 8 ” (359- 
41-18). — V.f. : U.G.C. Opéra. 2 * 
(261-50-32).: Caméo. 9* (246-66-44) ; 
U.G.C. Gare de Lyon, 12» (343- 
01-59) : Mlramsr. 14» (320-89-52) ; 
Mistral. 14» (639-52-43) : Maglc- 
Conventlon, 15» (828-20-64) : Mu¬ 
rat, 16» (651-98-75) ; Bec ré tan, 19» 
(206-71-33). 

LA BANQUIERE (Fr.) : Gaumont 
les Halles, 1» (297-49-70) ; Riche¬ 
lieu. 2» (333-56-70) ; Baint-Germaln 
Studio, 5* (354 - 42 - 72) ; Haute- 
feuille. 6» (633-29-38) ; Ambassade. 
8» (359-19-08) ; Ffance-EIysées, P* 
(723-71-11) ; Saint-Lazare Pasquler, 
8» (387-35-43) : Paramount-Opéra, 
9» (742-56-31) ; Nations. 12» (343- 
04-67) ; Athéna, 12» (343-07-48) ; 
Fauvette. 13 e (331-60-74) 1 Mont¬ 
parnasse - Pathé, 14» (322-19-23) ; 
Parnassien. 14» (329-83-11) ; Gau¬ 
mont-Convention, 15» (628-42-27) ; 
Gaumont-Sud. 14» (327 - 84 - 50) ; 
Victor - Hugo. 16* (727 - 49 - 75) ; 

Wepler. 18» (387-50-70) ; Gaumont- 
Gambetta. 20» (636-10-96). 



LE 

DERNIER 

METRO 


Un ‘tlm de FRANÇOIS I RUFFAUT 


LE PARIS - ÉLYSÉES LINCOLN - PARAMOUNT MAILLOT - ABC 
BERLITZ - MONTPARNASSE PATHÉ - GAUMONT SUD - 14 JUILLET 
BEAUGRENELLE - GAUMONT GAMBETTA -CAMBRONNE - GAUMONT 
'HALLES - CLICHY PÀTHÉ.- MAYFA1R - HAUTEFEUILLE - QUINTETTE 
et dans les meilleures salles de la périphérie 


CATHERINE DENEUVE 
GERARD DEPARDIEU 
JEAN POIRET 



avec ANDREA FERREOL 

PAULETTE DUBOST • SABINE HAUDEPIN 
JEAN-LOUIS RICHARD ■ MAURICE RISCH 
et HEINZ BENNENT 

î—-- FRAW0IS TIVrAUT SUZA** SCWf FUMJ 
jn fOJJS SOC+f*fXS£- SEW &A . TM» SOCIETE FRUMISE DE PRODUCTION 




LE B HR DU TELEPHONE (Fr.) (*) : 
Paramount-Opéra. 9» (742-56-31) ; 
Par am ount -Bastille, 11" (343- 
79-17) : Paramoune-Montparuasse. 
14» (329-90-10) ; PubUcls - Blyséee. 
a» (720-76-23) ; Paramount-Galazlc. 
13- (580- 18-03); Tourelles, 20» 
(364-51-98). 

BIENVENUE Mr CHANCE (A., v.o.) : 
Cl un y - Palace. 5» (354 - 07 - 76) ; 

U.G.C. Marbauf, B» (225-16-45). 
BRONCO BILLY (A. V.O.) ; PubUtls- 

Saint - Germain, 6 » (222 - 72 - 60) ; 
Mercnxy. 8 » I5B2-75-90) ; v.f. : 

Paramount-MaUlot. 17» (758-24-24) ; 
Paramount-Opéra. 9» (742-56-31); 

Convention- SaJnt-Charles. 15» 
(575-33-00): Paramount-Bactllle, 12» 
(143-79-17) ; Paramount-Montmar- 
tze, 16» (606-34-25) ; Paramount- 
Montpamasse, 14» (329 - 90 - 10) ; 
Paramount-GobeUns. 13» (707-12-26). 
CAXIGULA (It.-ang., v. ang.) ( M ) - 
Monte-Carlo, 8 » (225-09-93) : v J. : 
Montparnasse 83. 6 » (544 - 14 - 27), 
Lumière, 9» (246-49-07) : Uaglc- 
Convention. 15 » (828-20-64). 

CANT STOP THE MUSIC (A-, v.o.) : 

PubUcls - El y Bées, 8 » (720-76-23) ; 
. Paramount-Opéra, 9» (742-56-31) ; 
v. f. : Paramount - Galaxie, 13» 
(589-28-03) ; p&rzmoimt-Mantpar- 
nasse, 14” (329-90-10). 

LE CHAINON MANQUANT (Pr.- 
belge) : Espace - Gai té. 14» (320- 
99-34) ; J.. 8 ^ L. : Haussmann, B* 
(770-17-55). 

CHAPITRE H (A„ v.o.) : Paramoont- 
City. 8 » (562-45-76). 


LE CHRIST S’EST ARRETE A EBOLI 
(L, v.o.) : Studio de la Harpe- 
Huchette. 5» (633-08-40) ; Studlo- 
RaspaU. 14» (320-38-98). 


a- i»e-83-a3j : u.G-C.-Danton, i 
(329-42-62); Biarritz. 8» (723-69-23) 
Caméo, 9» (246-66-44) ; U.G.C. 
Gare de Lyon. 12» (343-01-59) 
U.G.C.-GobeUna. 13» (336-23-44) 
Mistral, 14» (539-52-43): Bienvenue 
Montparnasse, 15» (544 - 25 - 02) 
Magic - Convention. 15» (828 

20-67) ; Murat. 16» (651-99-75) 
Paramount-Montmartre, 18 » (606 
34-25) ; Secrétan, 19» (206-71-23; 


LES FILMS NOUVEAUX 

AINAMA, S AL SA POUR GOLD¬ 
MAN, film français de Frank 
Caaaenti : Palais des Arts, 3» 
(372-62-98) ; Salnt-Séverln. 6 » 
(354-50-91) ; Espace-Gai té, 14» 
(320-69-34) ; Moulin-Rouge, 18» 
(606-63-26). 

LE DERNIER METRO, film fran¬ 
çais de François Truffant : 
A3.C„ 2» (236-55-54) ; Berlitz, 
2 » (742-60-32) ; Quintette. 5» 
(354-35-40) ; HautefeulUe. 6 » 
(633-79-38) ; Gaumont les Hal¬ 
les. I»* (297-49-70) ; Paris. 8 » 
(359-53-99) ; Elysées-Llncoln. 
8 » (359-36-14) ; Montparnasse- 

• Pathé, 14» (322-19-33) : Gau¬ 
mont - Sud, 14» (327-84-50) ; 
Cambronne, 15» (734-42-96) ; 
14 - Juillet - B eau grenelle. 15» 
(575 - 79 - 79) ; Mayfalr, 16» 
(525-27-06) ; CliChy-Pathé. 18- 
(522-46-02) ; Gaumont - Gam¬ 
betta, 20» (636-10-96) ; Para- 
mount-Maillot, 17- (768-24-24). 

SMON, film américain de 
Marshall Bridnnan (vu.) : 
Movies-Clné. 1» (236-71-72) ; 
Quartier-Latin. 6 » (326-84-65) ; 
CoUsée. 8 » (359-29-46) ; Par¬ 
nassiens. 14- (329-83-11) ; (vJ.): 
BerUtz. 2» (742-60-33); Cam¬ 
bronne, 15» (734-42-96). 

FUREUR SAUVAGE, film amé¬ 
ricain de R. Lang (V.O.) : 
Paramount - Odéon. 6 » (325- 
59-83) ; Paramount-Elysée», 8 » 
(350-49-34) ; vJ.) : Paraxnonnt- 
Malllot. 17» (758-34-24) ; Pasay. 
16» (288-62-34) ; Paramount- 

Opéra. 9° (742-58-31) ; ConvBn- 
tlon-Salnt-Charlea. 15» (579- 
33-00) : Max-Linder, 9» (770- 
40-04) ; Paramount-Baztille. 12 » 
(343-79-17) ; Paramount-Mont- 
martre, 18» (608-34-25) ; Para- 
mount-Montpamaase, 14» (329- 
90-10) ; Paramount - Orléans. 
14» (540-45-Bl) : Parqmouat- 
Galazle. 13» (580-18-03). 


LE COMMANDO DE SA MAJESTE 
(A., v.o.) : Marignan. 8» (359-92-82). 

CONTES PERVERS (Fr.) (»») : 

H au s s m ann. fl* (770-47-55). 

LES DOIGTS DU DIABLE (A.. Vf.) 
(•) Paramou n t-Orléans, 14» 

(540-45-91). 

DON GIOVANNI (Fr. - lt.) (V. lt.) : 
Vendôme. 2» (742-97-52). 

L’EMPIRE CONTRE-ATTAQUE CA-, 
v.o.) : U.G.C. Odéon. 6» (325-71-081: 
M.vlgnan. 8» (359-92-82) ; Norman¬ 
die, 8» (359-41-18) ; »f. : Gaumont 
les Halles, 1“ (297-49-70) ; Rex. 2» 
(238-83-93) ; BerUtz. 2» (742-60-33J; 
U.G.C. Gare de Lyon. 12e < 343 - 
01-59) ; U.G.C. Gobelins, 13» (336- 
23-44) ; Montpamasse-Pathé. 14» 
(322-16-23) ; Gaumont-Sud. 14« 
(327-84-50) ; Gaumont-Convention, 
15» (B28-42-37) ; Murat. 16* (651- 
99-75) ; Wepler. 18« (387-50-70) ; 
Gaumont - Gambetta, 20» (636- 

10-96). 

ENQUETE SUR UNE PASSION (Ang- 
v.o.) : Palace Crolx-Nlvert, 15» 
(374-95-04). 

EXTERIEUR NUIT (Fr.) : Para- 
mou nt-Mari vaux, 2» (290-80-40) ; 

U.G.C. Opéra. 2» (261-50-32) ; Ra¬ 
cine. 6» (633-43-71) ; Klysées- 

Cinéma. 8» (225-37-90) ; Gaumont 
les Halles. 1 er (297-49-70) ; 14 Juil¬ 
let-Parnasse, ■ 8» (326 - 58 - 00) ; 

14 Juillet-Bastille, 11» (357-90-Bl) : 
14 Juillet-Beaugrenelle. 15» (575- 
79-79). 

LA FEMME INTEGRALE (Pi-.) : 
Panthéon, 5» (354-15-04) ; EBpace- 
Galté, 14» (320-99-34), mer., ven„ 
dlm , mar. 

GIMMB SHBLTER. THE ROLLTNG 
STONES (A.. ïs.) : Vldéoetone, 6» 
(325-60-34). 

FAME IA_ ta.) : HautefeulUe. S» 
1633-79-38) ; Gaumont Champs- 
Elysées. 8» (359-04-67) ; Montpar¬ 
nasse 83. 6» (544-14-27) ; P.L.M. 

Saint-Jacques, 14» (589-68-42) : 

yf. : Gaumont iss Hauts, l» r 
(297-49-70) : Impérial. 2» (742- 

72-52) ; Nations, 12» (343-04-67) ; 
Gaumont-Convention. 15* iB28~ 

42-27) ; CUchy-Pathé, 18» (522- 

46-01). 

LES GUERRIERS DE LA NUIT (A_ 
va) <*•) : U.G.C. Odéon, 6» (325- 
71-08) ; Ermitage. .8» (359-15-71) : 
v.f. ; Rex. 2» (238-83-93) ; Helder, 
8» (770-11-24) ; MLramar. 14» (320- 
89-52) ; Mistral, 14* (539-52-43) ; 
U.G.C. Gobelins, 13» (336-23-44) : 
Clichy-Pathé, 18» (522-46-01). 

HEROS OU SALOPARDS (Auatr, 
v.o.) ; Paramount-Clty, 8» (562- 
45-76) : vJ. : Paramount-Mari vaux. 
2» (296-80-40) : Paramount-Ment- 
parnaase. 14c (329-90-10). 

JE VAIS CRAQUER (Fr.) : Biarritz. 
8» (723-68-23). 

KKAMEB CONTRE KKAMER (A, 
v.o.) : Marignan. 8* (359-92-32) ; 
(vJ.) : Capri, 2» (508-11-69). 



LOULOU (Fr.) (•) : Gaumont-les 
HaUes, 1 » T 1297-49-70); BerilU:, 2 » 
(742-60-33) ; Quinttete, 5» (364- 
35-40) ; Pagode. 7» (705-12-15» ; 
Montparnasse 83, 6 » (544-14*27) ; 
Saint - Lazare - Pasquler. 8 * (387- 

35-43) ; Colisée, g» (359-29-46) : 
Nation. 12» (343-04-67) ; Athéna. ! 
12» (343-07-48» : Nation. 12» <343- 
04-67» ; Fauvette. 13* (331-56-86) 
Olymple. 14» (542-67-42) ; CUeby- 
Pathé. 18» (522-37-41) ; Secrétan. 
19* (306-71-33J. 

MAIS QU'EST-CE QUE J’AI FAIT 
AU BON DIEU-, ? (Fr.) : Rlrheheu. 

2» 1233-56-70) ; Montparnasse 83. 6 ' 
(544-14-27) ; PubUcls Matignon. 8 ' 
(359-31-97). 

LA MALEDICTION DE LA VALLEE 
DES ROI5 IA. VS.) : Paramount- 
Marivaux. 2 e (296-80-40) ; Para¬ 
mount - Galaxie. 13» (580-18-03): 
Paramount-Montmartre, 18» <606- 
84-25). 

MANHATTAN (A, v.o.) : J.-Cocteau. 

5» (354-47-62). 

LE MARIAGE DR MARIA BRAUN 
(Ail., v.o.) : C lue y-Pal ace. 5» (354- 
07-76). 

MON ONCLE D’AMÉRIQUE (Fr.) : 
HautefeulUe. 6 » (633-79-38) ; Ely¬ 
sées-Llncoln. 8 » (359-36-141 : Saint- 
Lazare - Pasquler. B» (387-35-43) ; 
Parnassien, 14* (329-83-11). 

LES MONSTRES DE LA MER (A.. X, 
v.o.) : Ermitage, 8 » (359-15-71) ; 
ivS.) : Mlramar. 14* (320-89-52) ; 
Mazévllle. 9» 1770-72-861 ; Mistral. 
14» (53P-52-43). 

NTMITZ, RETOUR VERS L’ENFER 
(A, v.o.) : U.G.C. Marbeuf. 8 » 
(225-18-45) ; (VJ.) : U.G.C. Opéra. 
2» (261-50-22). 

PASTORALE (Sov^ v-o.) : Cosmos, 6 * 
(544-28-80). 

LA PETITE SIRÈNE (Pr.) : U.G.C. 
Odéon, 6 » (325-71-08) ; Bretagne, 6 * 
(222-57-97); Biarritz, 8 » (723-69-23); , 
Caméo, 9» (246-66-44) ; Ternes, 17» 
(380-10-41). 

PILE OU FACE (Fr.), Rex, 2» (236- 
83-93) ; U.G.C.-Opéra, 2 » (261- 

50-32) ; Bretagne. 6 » (222-57-97) : 
U.G.C.-Daoton. 6 » (329-43-62): 
Ermitage. 8 » (356-15-71) ; Biarritz. | 
8 » (723-69-23) ; Caméo, 9* (246- 

66- 44) ; U.G.C.-Oare de Lyon, 12* 

(543-01-59); U.G.C.-Gobelins, 13“ ] 
(336-23-44) ; Mistral, 14» (539- 

5 2-43); Magic-Convention. 15> 
(628-20-64) ; Paramount - Maillot. ! 
17» (758-24-24). 

LE PRB (lt, v-O.) ; 14-Jalliet-Par¬ 
nasse. 6 » (326-58-00). 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A, ta) : Luxembourg. 6 » (633- 
97-77) ; Balzac, 8 » (561-1(^-60). 
RETOUR A MARSEILLE (Fr.) 
Forum-Ciné, la- (297-53-74) ; Ber¬ 
litz, 2 » (742-60-33) ; Quinttete. 5» 
(354-35-40) ; Marignan, B» (359- 
92-82) ; Montpamasse-Pathé^ 14» 
(322-19-23) ; 14-JulUet-BasUlle, 12 * 
(357-90-81). 

LE ROI ET L'OISEAU (Fr.) : Cino- 
che-Salnt-Germaln. 6 » (633-10-82) ; 
Studio de l’Etoile, 17» (380-19-93) ; 
Saint-Ambroise, 11* (700-B9-16). 

LES SOUS-DOUÉS (Fr.) : Capri. 2* I 
(506-11-891 ; Marignan. 8 » (359- 

92-82) ; Montpamasse-Pathé, 14* | 
1322-19-23). 

THE ROSE (A, v.O.) : KJnopano- 
rama. 15» (306-50-50) (70 mm) ; 
Studio de la Harpe, 5» (354-34-83) ; 
Balzac, 8 » (581-10-60). — VJ. 
Impérial. 2» (742-72-52). 

THIRD WORLD (Prisonnier de la 
me) (Fr.) : La Cler. 5» (337-90-90). 
LE TONNERRE ROUGE (A, V.O.) 

Actlon-Cbrlfltlne. 6 » (325-85-78). 

LE TROUPEAU (Turc, V.O.) ; Studio 
de la Harpe, 5» (354-34-83) ; 

14-Juillet-Beaugrenelle, 15» (575-1 

79-79). 

UN ESCARGOT DANS LA TETE (Fr.) : 
Olymple. 14» (542-67-42). 18 heures 
(sauf cttti dlm.). 

UNE SEMAINE DE VACANCES 
(Fr.) : Paramount-Opéra. fl» (742- 
56-31) : Paramount-Montpamasse. 
34» (329-90-10). 

LES VAMPIRES DE SALEM (A, V.O.) 
(•> ; U.Q.C.-Danton. 6 * (329- 

42-62) ; Balzac. 8 * (561-10-60) : 

U.G.C.-Marbeuf, 8 » (225-18-45). — 1 
VJ. : U.G.C.-Opéra. 2» (361-50-32); 
Convention - Saint - Charles. 15 • | 
(579-33-00) ; Blenvenue-Montpar- 1 
nasse. 15* (544 - 25 - 02) ; CUchy- I 
Pathé. 18» (522-46-01). 

LA VIE DE BRIAN (Ang., vx>.) : 
Cluny-Ecoles. 5» ( 354 - 20 -12 ) ; 

U.Q.C.-Marbenf. 8 » (225-18-45) ; 

HinmmuTm, 9* (770-47-55). 

Les séances spéciales 

ACCIDENT (A, v.o.) : Olymple, 14» 
(542-67-42), M h. (sf S, D.). 

ALICE N'EST PLUS ICI (A, vS.) 

Tourelles. 20» (364-51-90). J.. 21 h. 
BABV CART, L’ENFANT MASSA¬ 
CRE (Jap., v.o.) : Luxembourg. 6 » 
1633-97-77). 10 h.. 12 h.. 24 h. 
BONNTE AND CLYDB (A. v.o.) ï 
Olymple, 14» (542-67-42). 18 h. (sf 
S-, D.). 

CASANOVA DE FELLINI (lt, v.o.) 
Saint-Ambroise. XI» (700-89-16). J.. 
16 h.. 21 b. 3d 
DOCTEUR FOLAMOUR (A. V.O.) : 
Saint-Ambrolse, 11* (700-89-16), V, 
S.. 16 h. 

L’EMPIRE DBS SENS (Jap., v.o.) 
(••) : Saint-André-des-Arts, 6 » 

(32B-48-1B). 24 tu Saint-Ambroise. 
Il» (700-89-16), mer, 17 h. 50 et 
22 h. 

FRITZ THE CAT (A. vu.) : Saint- 
André-des-Arts. B» (338-48-18), 
12 h.. 0 h- 15. 

HAROLD ET MAUDB (A., v.o.) : 
Luxembourg, 6 » (633-97-77), 10 h.. 
12 b. et 24 h. 

IN Dr A SONG (Fr.) : Seine. 5» (325- 
95-99). 12 b. 10 (sf D.). 

JANIS JOPLEV (A. vu.) : Olymple, 
14» (542-67-42). 18 h. (sf S, D.). 
JONAS QUI AURA VINGT-CINQ 
ANS EN L’AN 2808 (Suis.) : Seine. 
5» (325-95-99). 22 h. 15. 

LES LARMES AMERES DE PETRA 
VON KANT f AU, vu.) : Olymple 
Salnt-GennaJn. 6 » (232-87-23). 12 b. 
LENNY (A., v.o.) : Olymple. 14» (542- 

67- 42. 18 h. (sf S, D.). 

LOULOU (Pabat) : Saint-André-des- 

Arts. 6 » (326-48-18), 12 h. 
MACADAM COW-BOY (A, v.o.) : 
Luxembourg. B« (833-97-77), 10 h., 
22 h. et 24 fa. 

MACBETH (A, v.o.) : Saint-Am¬ 
broise. Il» (700-89-16). J„ 19 h. 

MA CHERIE (Fr.) : Tourelles. 20» 
(364-51-96). Mar.. 21 h. 

MAHLER (A. v.o.) : Seine, S» (325- 
95-99), 14 b- 25. 

LES NOUVEAUX MONSTRES fit-, 
v.o.) : Seine. 5» (325-95-99). 

20 h. 10 . 

LES SENTIERS DE LA GLOIRE (A„ 
vu.) Seine, S» (325-95-9B). 
IB b. 25. 

LE TAMBOUR (AU., v.o.) .* Epée de 
Bols. 5» (377-57-47). 17 h. 45. 

T EX AVERY (A- v.o.) : Saint-Am¬ 
broise. Il» (700-89-16). V„ S_ D.. 
16 h. ; S, D h. 20. 

WESTERPLATTE (Pol„ v.0.) : Ins¬ 
titut PolonaOs, 8» (225-20-57), Mer,, 
20 A 


GAUMONT présente 

ISABELLE 

HUPPERT 


GERARD 

DEPARDIEU 


Un film de MAURICE PIALAT 


Pialat est aujourd'hui (Bresson 
et Tati mis à part) fe plus 
grand cinéaste français. 

Jacques SICUER Jflonèt 
Un chef-d'œuvre. 


Michel PEREZ MA11N) 

Isabelle Huppert : la plus sublime 
vedette française depuis longtemps. 

j. f. josseun OBSERVATEUR 


LOULOU 


Gérard Depardieu et 
Isabelle Huppert, au sommet de leur 
talent, nous livrent des zones 
de leur moi qu'ils avaient 
jusqu'alors protégées. 

Pierre BILLARD ]g ptfxiî 

Depardieu et Huppert : 
le couple le plus érotique de 
l'histoire du cinéma. 

New York fVÔICE 

Le Film est rempli d'épisodes d'une 
intense alacrité burlesque. 
Michel MARMIN LE FIGARO 



Le vrai cinéma populaire... c'est 
entre autres, celui de Pîalat. 

Gérard VAUGEOISLJU(7X3rfn9 

DmoncH© 

C'est un bouleversement, comme on a 
rarement au cinéma. 

j.L. hennig Libération 

Pialat a retrouvé le bruit 
de l'amour fou. 

Martin EVEN ELLE 



Il est incompréhensible, sinon 
scandaleux, que Pialat n'occupe pas 
fa place qui lui revient : la première. 
José BESCOS 

L'admirable force du cinéma de 
Pialat c'est qu'il se refuse à juger. 

Jean-Luc DOUIN Tjlél8H3 


avec 


GUY MARCHAND 


Scénario ARLETTE LANGMANN 

INTERDIT AUX MOINS CE 13 4MS 



J ~ 
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LE MONDE DES SPECTACLES 


— ACTUELLEMENT 


EBLOUISSANTE 



EMOUVANTE 



PASSIONNANTE 



SINCERE 

ïa BanG^IèrE 


Télérama 


Elle est 
SUPERBE 

ROMY 

SCHNEIDER 


EST 



Cinéma 

tes grandes reprises 

LES AVENTURES DU CAPITAINE 
BLOOD (JL 7.0.) î Actlon-Ecolea, 

5* (325-72-07). 

BARKT LINDON (Ang. T. O.) : Stu¬ 
dio Cujas. 5* (354-88-22). Calypso, 
17e {3B0-30-U). 

LE CHARME DISCRET DE LA 
BOURGEOISIE (Fr.) ï Forum- 
Cinéma, 1 er (287-53-74). 

CHINATOWN (A., v. o.) : Luxem¬ 
bourg. 6* (633-97-77). 

LES DAMNES (It, 7AÏ (•) : 

de BOls, 5- (337-57-47). 

LE DECAMERON (L. 7. o.) : Cbaxn- 
pOlllOIJ. 5* (354-51-60). 

DELIVRANCE (A., V.O.) (■*> ï Opéra-. 

Nlght, 3» (296-62-56). 

LA DERNIERE FEMME (XtaX,W . 
y.I. ; Richelieu, 2® (233-SB-TU), 

palace Crolx-Nivert, 15» (374- 

95-04). . . 

D ERS O U OUZALA (Bot. v. o.) . 
Saint-Ambroise, 11* (700-89-16). 

vend., sam— nim. a) heures. 
tm DIX COMMANDEMENTS ÇA. 
vo) î Marisa an, 8* (359-92-82), 

v f. : Richelieu: 2- (235-56-70). 
Montparnasse - Patbé, 14- (322- 

19-23). Gaumont-Bud. M®- (M7- 

84-50), Cambronne, 15- (734-42-96), 
Cllehy-Pathê, 18* (522-46-01). 

LES ENFANTS DU CAPITAINE 
GRANT (A. v. f.) 

(233-56-70), Royale. 8- (285-62-88). 
Fauvette. 13- (331-56-86), Napo¬ 
léon, 17- (380-41-48). . 

LES ENFANTS DU PARADIS CFT.) • 
Ranelagh, 18* (388-64-44). 

LE GUEPARD (It, V. o.) : La Clef, 
6\ (337-90-90), U.G.C. MarbeuX, 

8* 225-18-45), Convention. Saint- 
Charles. 15® <579-33-00). 
hath (A-. v. o.) : Palais des Arts. 

3®, (276-62-98). . 

HISTOIRE D’O (Fr.) (•*) - •*“* 

riîte. 9* 010-72-88). 

L’HOMME QUI f KN 4ÏÏ__mSt 
LEURS (A. ▼- o.) : Opéra-Nlght, 

HUtT ( M _ DEMX (It, ▼. o.) : Contres¬ 
carpe. 5* (325-78-37). A. Basin, 

EMET AIT UNE 9 FOIS DANS I/OEMT 
î,. v a l * Elysées Point Show, 
S (^3-67-2à). w U : Richelieu, 
2- (233-56-70). . 

JOHNNY GOT HIS GUN (A-, 7. O.) . 

La Cler. 5* V k 

LE JOURNALJDTJNB FB™ 
CHAMBRE (Fr.) : Epée o» 

6« (337-57-47). Parnassiens, 4» (3=9- 

JXÆKS^ET JIM (Fr.) : Saint-André- 
des-Arts. 6* (326-48-18). . . 

» f WR EN CE D’ARABIE CA-, ■ • 

lTcS?* (337-90-90) ; GeOTSS-V. 

AijfîSo^rCA. J:°-) = Ko °- 

tambulBB. 5®(3S4-42-34l. 

LOULOU (Pabst) : Marais. 4® 

LlMUlSPirr.) 

■USSSSUS JiflWSW- 

“oSSffWC 

MONTY VSTHON. SACHE GRAAL 

(Ane., v.o.) : Cluny - Ecoles, 3® 
1354-20-12). 

MORT A VENISE (Ang., rj>.) i 
aÆ»-Gaîté. 14- (320-99-34) î 
Studio- Médlcls. 5" (633-25-97) , 

Paramount-Blyséca. 8® (359-49-34)- 
NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(It v. o.) : Champolllon, 5® 

(354-51-60). 

LA NUIT DBS FORAINS (Suède, 
v.o.) : Studio de* Uraulixws. 3® 
(354-39-19). 

LES OISEAUX (A^ TA.) : 

bourg, 8® (633-97-77) ; Elyaées- 


Polnt-Show. 8" (225-67-29); Action- 
La Fayette, 9* (87E-80-30). 

PAPA D’UN JOUR CA.): Saint- 
An dré-das-Arta,- 6* • (325-48-18). 

LE PARRAIN Ht n (A, v.o.) : 

Templiers, 1 3* (271-84-56)■ 

PHANTÛM OF THE FARADE5E (A, 
7.0.) : Quintette. 5® (354-35-40). 

RUE DB LA HONTE (Jap,.JAJ - 
St-André-des-Arts, 6" (320-48-181 . 

14 JulUat-Pamaaaa, 8® (325-58^0). 

SC ART ACE (A, v.o-) : Movtoa- Le» 
Halle», 1* (235-71-72) ; St-Germain? 
Hachette. 3® (633-79-38) ; Olymplo- 
Haint-Oermaln, 6® (ZZ2-8T-23), 
Briysées-Lincoln. 8* (353 - 86 -14) ; 
Olympia, 14® - (542-67-42) ; Parnas¬ 
siens. 14e (39-33-11) : 14 JulUet- 
Beaugrenalte. 15® (575-79-79). 

TAXI DRIVER (JL. TJ>.) : Bona- 
rjnrto. 6® (328-12-13) : vS. : Para- 
SSSt-MarlT»ua. (29WW-40) : 
Paramount-Montpamaase, 14® (329- 
90-10). 

LE TIGRE DU BENGALE (A). LE 
TOMBEAU INDOU (A- v.o.) : 

Marais. 4® (278-47-86), an alternance. 
TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU¬ 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
«EXE (A, v.o.) (••) : Clnoche- 

St-Germain, B® (B33-I0-B2 1- _ 

UNE JOURNEE PARTICULIER^ 
flt, t.o.) : 'dnodhe-St-Germaln, 6® 
(633-10-62). 

UNE NUIT A CASABLANCA (A, 
v.O.) : Studio-Logos, 5® (354-26-42). 
VOL AU-DESSUS D’UN NID DE 
COUCOU- (A, v.ol) : Palais des 
Arts. 3* (272-62-98) : vA. : U.G.C.- 
Opéra, 2® (281-50-32). 

TANKS (A, V.o.) : Palaoe-Crolx- 

Nlvert, 15® (374-95-04). ' 

Les festivals 

HOMMAGE A PIALAT, Olympic, 14® 
(542-67-42). Mer, sam, : L'Enfance 
nue : Jeud-, «uni- mard. : Passe ton 
bsa d'abord; vend.. Land. : Noua 
ne vieillirons paa ensemble. 

LA FEMME DANS LE CINEMA AME¬ 
RICAIN (VJO.). Action-La Fayette. 
9® (878-80-50). Mer. : lea Naufra- 
geura des me» du Sud ; Jeud. : 
DarUng LUy T vend. : la Reine 
Christine : -sam.- : Vacances a Pa¬ 
ris : ai»"- •: Sylvie scarlett : lund. : 
CléoD&tre : mar. : GlKl. 

CmEMA FRANÇAlS M68-I8M. Ac¬ 
tion-République. Il® (805-51-33), 
mer. : Passe-montagne ; Jeud. . 
l’Assassin musicien ; vend. : ray- 
■pothèse du tableau volé ; Flammes ; 
asm- : Céline et Julie vont en ba¬ 
teau ; dlm : Baxter. Vêra Baxtar : 
lun. : la Cicatrice Intérieure ; le 
Jardins des Hespérides ; mar. : le 
Théâtre des madères : le FUS punL 
J. TATL Grand Pavois, 15® (»4- 
46-85), 13 h. 30 : <*« *£?. 

15 h. : les Vacances de M. Sulot, 

16 h. 30 : Mon oncle ; 18 h. 30 . 

GmO^fAVOIS, 15® (S54-4<£-&5) 

(v.o.), L : 20 h. 30 : le Lauréat ; 
22 h. 10 : New-York. New-York. 
vend* sam* 0 h. 30 : Tommy - g- : 
13 h. 45 : l’Année dernière A Mi- 
rienbad ; 15 h. 30 : la Fête sau- 
v^aTl? h. 30 : La shérif «t en 
prison ; 20 h. 10 : Mort sur la NU ; 
22 h. 30 : Jeremlah Johnson ; sam* 
0 h. 20 : la Course A la mort ae 
l'an 2000 : vend. : 0 h. 20 : Qua- 

STCTOIcT».’ 18®. (606-36-07) (v.o) : 
Mer. : James Bond contra Dr No; 
Jeud. : les Damnés; vend. : Chi¬ 
natown ; wm : French Postcards , 
. mar : Vol au-dessus don 

'de COUCOU. jjiijn mas 

ui. a'-LAMBERT, 15® (533-91-88) 

(vjx). Dlm.. 19 b- 30. mar.. M h. . 
I'Hb nue ; mer-mar-, M. iuU, 
lun- 19 h- : Satyrtcon; .«““*> 
21 h- 15. dl m- 17 h. 15 : MÛîflc Ln- 
veiT: lun, 21 h. 16 : Délivrance ; 
Jeu,' 21 h. 15 : les Diables ; mer- 
19 h. : Llsstomanla; Jeu, 19 h. 


dlm, 21 h- 15 r le» MUl* et »* 

sno GALUœ*. =* 

(V O.) . 12 heure» : Amareord, 
i4 hlü' : La Syndrome chinois. 

16h.l5î'07 lét: * 42: ®5 11 *^î! 
allô ; 22 h- W (+ 2é i»eu«a> = 

Rocky horror ploturea show. 
STUDIO DB L*BT01L g > 1 7» (3M- 
19-93) (v o.), t» IBS J OU» 21 h- 45 

M lundi) : Le locataire. Ven. 
18 heures : Les doigts dans la tétfe 
Sm, dlm- 18 h. 30 : MrtocteK 
VAA. sam, 24 heures ï La grande 

L^Y IOLEN TS P'^PÏ^SteL 

C Eaatvraod, » 

(v. O.). Olympia. 14® (512-67-B), 
Mer • Le canaxdeur ; Jeu. - Le bai 

toviurlex»; = jgJf* g™ 
un tueur : Sam. : L évadé d Alca- 
tru ; mm. : Blue Collar ; Lun-. 
Jack le Magnifique ; Mar. : Un 
friARon la nuit. 

F ASTAIRE/G. ROGERS (v. O.) t 
'Mac-Mahon, 17® ; 

S lue Time ; Jeu. : 

Amenda : Sam. : Top Hat ; Dta. : 
L’entreprenant 

En solvant la flotte. Mar. . ne 
grand e faran dole. w . Vp , 

M. BROTHERS (v.Oj . Nickel 
Ecoles, 6* (325-73-07) ; Mer- L» 
Marx au grand magasin r Jeu. - 
Plumes de cheval ; Ven. ï Monkey 
bosinass ; Ssm. : La- a° u P® 
fflu ard; Dlm. S Ui» nuit A 
l'Opéra; Lun- : Cherchen» dor. 
Mar. : Un Jour aux courses- . 
WæTpŒLDS (▼■ o.l. Action Çtota- 

toe, a® (325-85-78), Mbn - Famez 

SÏÏScad©; Jeu- : Sans _ P«^ 
mu» reproche ; Ven. : FoUeaOlym- 
piques ; Sam. : Mon petit poussin 
chéri; Dlm. : L« Joies de 1» fa- 
mille ; Lu=- : 5‘J»3S."îÆ 
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POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 



PALAIS DES ARTS 13") - MOULIN ROUGE JJ JJ;) 
STUDIO SAJNT-SÊYERIN (5*) - ESPACE GAITi (14 ) 


CLAUDE GUEDJ 

Si ^ 

m w -Æ 




■ 


“SALSA POUR GOLDMAN” 

-, AZ^JOL’iLA • b!DON C • r.KrL COb.VÇL i * v.:ÜtD l JN 


ss&xm îü C+Eô ^ » : 
Le dernier tango à Faite. » 
Marathon man : 20h- M . Un 
tramway nommé dùrir. M A “ ■ 
Iævb : Ven. 0 h. 15 : Un après midi 

m beurea : If, «b--15 

(4- Sam. Oh.20) : La Petite, 

18 h. 20 (+ Ven. 0 h. M> ; L*Hcnimo 

sajEa5SSMNfiiîK 

BOTTE 1 ^ TOMS. 1T® l ^jt2te 

17 h. 30 ; A la recher¬ 
che d» Mr. Goodbar, 20 heures . 
Une étoile «et née. Ven, Sam, 
24 heures : Délivrance. 

IL ■ 13h-45. iah-50 : Chinatown, 
16 heures : Un été 42. 17 h. 45 et 
22 h. 05 : Mldnlght Express. Ven* 
ii.iyi o h. 15 : The Hong ramains 

cS5c«£ e ' 17® (380-30-U). L ï 

13 h. 15 : Molière (D, W A 30 . 
Molière OD, 17h.-U et 21 h. 15 - 
Le Guépard. VftXU SUL » 0 i. 30 • 
Carrie (v. L). H : Vèn^ Bam. 
0 h. 15 : Macadam cow-boy. 

Les cinémas 

Dans la région parisienne 


TVKUNBS C?*) 

<a aî°Æ t £^ , ïï?. étra û 

cSS“*-‘»Ui® 

U.G.C. (972-60-98) : le 4 

r envers ; lea Vampires de Salem, 
jgn_ 20 h. 45 : Woodstock. 

LE CHMNAY, Parly H (954-54-00). : 
Fsme ; l'Empire contre-attaque ; 
le cœur A l'enve»; le» Guerrier» 
de la nuit (*•) ; le» Vampires de 

‘Itlwn (•). 

ELANCOURT, Centre de» 7-Mare» 
(062-91-24) : BonalWtow* de 
Russie ; Mldnlght Express (”*) ; 
Mon oncle d’Amérique- M 
USS MURKAUX, club («4-04-53) . 

H était une fols dans l’Ouest ; la 
Cmur A l'enve»; la Banquière; 
les Guerriers de la nrit . 

MANTES, Normandie (477-02-35) . 
GoidUngar; Domino (092-04-05) : 
le Dernier métro ; Loulou (•) : 
l'Empire contre-attaque. • 
POI5SY. U.G.C. (985-07-12) : le 
Dernier Métro ; la Banquière ; 
l'Empire contre-attaque ; les.Vam¬ 
pires de Salem (*). 

SAXNT-CYR. Ciné (045-00-62) : Mon 
oncle d'Amérique. 

SAINT-GERMAIN-EN-LAYE, C2Zr 
(451-64-11) : Loulou (*) ; Atlantic 
City. 

VEUZY, CXÎ. (946-24-26) : la Ban¬ 
quière ; le Dernier Métro ; Atlantic 
City; Loulou (*)- 
VERSAILLES, Cyrano (950-86-66) : 
Extérieur nuit; la Banquière; le 
Dernier Métro ; Atlantic City ; 
Plie ou face: les Monstres de la 
mer (■•) ; C2L <950-55-55) : Lou¬ 
lou ; wn., sam, 24 h. : les Damné» . 
Club (950-17-96). : The Missouri 
Breaks ; Pin d’automne ; Eesy 
Rider. 

LE VESINET, Cinécal (978-39-ip : 
Bons baiser» de Russie ; Nlmitz ; 
le Chaînon manquant; ■ Studio 
Médlcls (976-09-15) : Mon oncle 
d'Amérique. 

ESSONNE (91) 

BRÜNOY, Palace (046-98-50) î le 
Mariage de Maria Braun. 

BOUSSY - SAINT - ANTOINE. Buxy 
(900-50-82) : la Fureur sauvage ; 
Mort A Venise ; le Corur A l’envers ; 
la Banquière. 

BURES-ORSAY. Ulla (907-54-14) ; 
la Fureur sauvage ; les Vampires 
de Salem (*) ; l’Empire contre- 
attaqba ; PHe ou Face. 

CORBKIL, Ancel (088-06-44) : le Der¬ 
nier Métro ; la Petite Sirène ; les 
Vampires de Salem (*). 

ETAMPES, Peut Thé tre (494- 
32-11) : Manhattan; Rome, villa 
ou verte. 

EVRY, Gaumont (077-06-23) : le Der¬ 
nier Métro ; Famé : Loulou (*) ; 
l'E mpire c ontre- attaque. 

GW -SUR - YVETTE, Val Cotutelles 
(907-44-18) : la Bar du téléphone 
(*} ; Ban» Baisers de Russie ; Lola 
Montés. — Central - Ciné (907- 
61-88) : Dingo et Donald, cham- 

nlnnr nlvmnl/ailM 


-faut •* Jule» et Jim ; la Nuit 

lu ftwTTM®i ; te. Chambre verte), 
Que le spe c tacle commMi ce ; t'sta- 

P«rsy (016-07-M): 
contre-attaque ; les Vampta de 

VIRS^CHATILLON, Calyp» (•«- 
28-41) rte Bar dû télépboi» (®) ; 
le Bateau de te nmrt. 

hauts-de-sejneg:) 
ASMEBIBi. g- : 

la Germer Métro ; Famé, te Ban- 

BAGlSjx; LUX («M-02-43) t Bany 

CHAVtSe, Ciné (730-51-86) î PU* 

ChS™aT - MALARR^ Rex OTO: 
ng .toi - Ses ; Mon o n c l e d Amé- 
te Cousine ^«*£5 

Cbro nl qj » d ?Tn i if a *mfâtîff" 1 
WlLOMKESi Club (TO4-»w»j . 
iSïlou (-)ï Plie OU fa^ramptoe 
contre-attaque ; te Fureur -san- 

xI S SnTERNB (333^8-*) ï I» Christ 
a'eat errèté A Eboh. 

MJ. c.-THEATRE, Il H B L M, 

le «. 18 h. 30 ; la Gang dre frère» 

GENNEVILLIEKS, 

(T98-80-04) : le Christ M d in* l» 

- a EbouTxremer oou ge Kramar. 
NEUILLY. vfflage (722-83-05) .- te 

-. B— 

qoltee ; rEmplra «ontre-attoqj». 
STOE'ÏO (743-19-47) ï la Petit» 
Sûtes i Rfcm n-arxét» U mx^uü. 
SCEAUX, Trianon (651-30-5^.. 

nti fiwciw d’Amérique. 
VAUCKESSON, Normandie CM1- 
28-60) : PU» OU face ; 1e Christ 
s'est arrêté A EboîV 

SKINK-SAfNT-DENIStW 
AULNAY-SOUS-BOffl. Ptttefflf flg- 

Sfir-iSTS 

pbWSSmo) : te 

phone (•) ; jeu, 21 h- f,*» “S™* 

16-16) i Mon oncle d Amérique. 
bagnolet, Clm>eho taeo-oi-^: 
le Dernier Round; Téléphone 
public; Au-delA de la- gbdra- - 
gIgNY, TNLG, (302-48-M) le 
Chaînon manquant ; Ire Baolasons 

Le'rOURGJET, A via tlC (837-1 7-86 ) ! 
Loulou (■) : 5a Banquière ; 1 Empire 

«««• > JJ* 

UE RAINCY, Casino (388-52-22) . 



W « fi a i l l j l W va — — — . - - 

Atlantic City ; l’Empire contre- 

(528-90-d0) : Ipnplre 
contre-attaque ; Ire Monstres de te 
mer m ï Ire Guerriers de te nuit 
(••) ; la petite Sirène ; la Ban- 
qnlére ; PÜe ou face. 

VAL-DE-MARNE (M) 

CACHAI*, Pléiade (665-13-58) : le 
Bar du téléphone C*) ; mardi soir : 
Bienvenue M-Chancelv^. ). 
CHA0SPIGNY. Pathé (861-73-94) : 1« 
Dernier Métro ; Loulou (*) ; 1 Em¬ 
pire contre-attaque; la Banquière. 
_ CM-A (MÛ-96-28) i The Long 

CRETEIL. Artel («88-92-64) = Atlan¬ 
tic City ; Pile ou face ; Extérieur 
nuit; te Coeur A l'envers: lea 
Monstres de la mer (•). Goldfln- 
mht. — BAJ.C. Mont-Mesly (207- 
37-67) : le Pré : Jules et Jim. 
JOINVTLLE-LE-PONT, le Royal (883- 
22-28) ; H était une Sols dans 

l’Ouest. _ ' '_ 

T.* VARENNE-SAIWT-HÏÎ.AIRE. Para- 
mount (883-59-20) : la Fureur sau¬ 
vage; les Doigt s du diable; te 
Cœur A l’envers. 

MAJSONS-ALFOKT, Club (376-71-70): 
Bronco BUly; lu Egouts du para- 
dl»; Peur sur te ville. 
NOGENT-SUR-MARNE, Azted (871- 
11-31) ; Atlantic City: le Cœur A 
l’envers; Famé: les Vampires de 
Salem (*}. — Port : l'Empire 

contre-attaque. _ 

ORLY, Paramount (726-21-89) la 
Fnreor sauvage; tes Doigts du 
diable. — Centre aooloaulturel 
(687-23-66) : Mousakl ; Kramer 

contre Kramer ; la Maladie de 
Hambourg. 

LE FERREUX, Patate du Parc (327- 
17-64) : tes Dix Ca mm ande me nt». 
THXAJ5, Belle-Epine (686-37-90) : te 
Dernier Métré ; Famé ; Loulou (*); 
l’Empire contre-attaque ; la Ban¬ 
quière. 

VINCENNES, 3-Vlncezmes (328- 
22-56). : le Dernier Métro ; Lou¬ 
lou (•) ; les Dix Commandement». 
VILLENEUVE - SAINT - GEORGES, 
Artel (389-21-21) ; la Fureur sau¬ 
vage; les Guerriexs.de la.nuit; 


Théâtre R.-RoUand 
(726-15-02) ; Le Christ S’est arrête 
A EbolL 

VAL-D’OISE. (9S) 

ARGENTEUXLr Alpha (981-00-07) : 
la Foreur sauvage ; -la BsnquLère ; 
Famé ; les Monstres de la mer (*) ; 
Extérieur nuit ; le Cœur A l'envers. 
— Gamma: l’Empire contre-atta¬ 
que; Atlantic City; les XHx Com- 
. mandements ; Ire Vampires de 
Salem (•). 

BBZONS, Théâtre P.-EZtuxd (982- 

20- 88), le 20, 21 h. : Nuit de 
l'é pouvante. 

CERGY-PONTOISE, Bourvll (030- 
46-80) : te Dernier Métro ; Lou¬ 
lou (•) ; l'Empire contre-attaque ; 
te Banquière. 

ENGHÜN, Français (417-00-44) : le 
Dernier Métro ; te Banquière ; 
Loulou (*) ; - Pile ou face ; les 
Monstres de te mer (*) ; Atlantic 
City; l'Empire contre-at ta que. 
FRANC ONVILLE. Ciné H.-Langlol» 
(413-54-96) : Buffet froid. 
GONESSB, Théâtre J.-Prévert (983- 

21- 92) : Mou oncle d'Amérique. 
SARCELLES, Flanade» (981-80-55) : 

la Foreur sauvage ; le Cœur a 
l’enve» ; l’Empire contre-attaque ; 
tes Vampires de Salem (•); les 
DIX tT ftrn wi amlwn iiii t■. 
ST-GRATIBN, Toiles (989-24-42) : 
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Les cavaliers soviétiques redorent 
leur blason à Saumur 


De notre envoyé spécial 


Saumur. — La Quinzaine du 
cheval, da n s l'ancienne cité des 
pl&ntagenèt, a commencé en 
beauté avec son concours hippique 
international de satzt d'obstacles, 
disputé, du vendredi 12 septembre 
au dimanche 14 septembre, sur le 
terrain du Bteü, inondé de s olei l 
du premier an âenüez galop. 

Une surprise de taille et com¬ 
bien emoHB tin«w fM attendait au 
bord de la Loire l'amateur friand 
d’imprévu : la présence, sans 
publicité et au grand complet de 
la toute première équipe soviéti¬ 
que. celle-là même titulaire de la 
médaille d'or aux Jeux de Moscou 

Soyons sincères. Pour les avoir 
vus, da n s un passé encore récent 
«tourner » & l'étranger de façon 
catastrophique, nous étions de 
ceux qui n’acoord aient pas l’am¬ 
bre d'une chance, malgré leurs 
récente succès, aux hommes 
confrontés avec les nôtres. 

Or voici que nous sont.préssntés 
à Saumur des chevaux Inédits, et 
quels chevaux l Et voici des bom- 


LES ÉLUS SOCIALISTES DE PARIS 
CRITIQUENT VIVEMENT 
Il PROJET DE PARC DES SPORTS 
DE BERCY 

M. Georges Sarre, président du 
groupe socialiste de l’Hôtel de 
Ville, a, une nouvelle fois, mardi 
16 septembre, affirmé au cou» 
d'une réunion de presse, son hos¬ 
tilité k la construction d’un palais 
des sports sur une partie du 
terrain couvert par les entrepôts 
de Bercy. 

Pour le président du groupe 
socialiste' « tout est donc criti¬ 
quable dans la procédure » qui 
a conduit à retenir le projet de 
mm. Andrault, Parafe et Gnvan. 
Le concours d’architectes organisé 
par la Ville tout d’abord; s Le 
choix des seize architectes, uni¬ 
quement des architectes consa¬ 
crés. Aucun projet « révolution¬ 
naire » n’était donc à attendre de 
leur part, s L’absence de Jury, 
ensuite, remplacé s par un comité 
des sages dont certains membres 
avaient de la difficulté à com¬ 
prendre les plans ». 

Pour M. 88 X 10 a raffaire se 
traitant dans le secret du cabinet 
du maire, sans contrôle démocra¬ 
tique, on comprend que te projet 
ne prenne pas en compte la vue 
d’ensemble nécessaire ». Et pour 
les élus socialistes , les prévisions 
financières du maire pour la 
construction de ce centre des 
sparts seront largement dépassées 
lorsque les travaux seront ache¬ 
vés. Selon ML Sarre, c’est, 
s compte tenu de rtnflatkm, 
500 millions qu'il faudra débour¬ 
ser » et non 200 c comme cela 
avait été annoncé a, L’Etat et la 
région devraient être invités à 
partager largement les frais de 
l’opération. Enfin ML Sarre estime 
que. si une piste cyclable doit être 
construite, elle doit Fêtre affleura 
qu’à Bercy, c à la porte Chatn- 
perret, par exemple ». 


% Le 12 mètres américain Free- 
dom, barré par Dennis Donner, a 
gagné, mardi 16 septembre; la : 
première régate de la Coupe de 
1* America en battant de 
1 min 52 sec, an large de New- 
port fRbode-IsIand), le challen¬ 
ger australien Australie, barré par 
Jim Hardy. 


mes nouveaux, et quels nommes 1 
Citons d'abord Nlcoiaï Korolkov, 
vingt-huit ans, médaille d'argent 
a titre individuel à Moscou avec 
Espadron, superbe alezan brûlé 
de huit ans , apte à devenir un 
dieu dans la spécialité. Son cava¬ 
lier, long visage coupé de plis, 
comme taillé à la serpe dans' un 
nœud de chêne, a tant du grand 
champion. 31 Fa prouvé en s’adju¬ 
geant, dimarmhg avec le même 
Espadron, le Grand Prix de la 
ville de Sauznur devant Marcel 
Hozler, au terme d’un barrage 
ferme en émotions. 

Parti le premier, position généra¬ 
lement inconfortable, à la conquête 
oes six obstacles phénoménaux 
de l’ultime tracé, le Soviétique 
soutint sa cause avec éclat en ne 
commettant pas la moindre 
bavure. Pénalité zéro pour les 
trois tours, l’épreuve se courant 
en deux manches, un barrage 
étant prévu en cas d'égalité de 
points entre les concurrents les 
plus heureux; trois, en l'occur¬ 
rence, outre le jeune Soviétique, 
les Français Marcel Rozier et 
Manuel Henry ayant réussi le 
sans faute. L’entraîneur r>at.tnwni 
pilotait le bai Echo de Cavrxm. 
animal plus laborieux qu’artiste. 
Aussi Mancel Roder dut-il pren¬ 
dre un maximum de risques qui 
lui coûtèrent huit pointe pour 
avoir tenté de pulvériser le pro¬ 
pre temps au chronomètre de son 
plus Intime rival Ma nuel Henry, 
pour sa part, abandonnait après 
deux fautes, évitant à sa monture 
une fatigue inutile, Rozier, de 
toute façon, tournant plus vite et 
plus serré que J ni. 

ROLAND MERLIN. 


FOOTBALL. — Dans le premier 
tour de la Coupe d’Europe des 
clubs championi; le F.CL Nantes 
s’est imposé 1 à 0 au Lfnfteid 
Football Club (Irlande du 
Nord) le mardi 16 septembre à 
Haarlem (Pays-Bas). Le 
match-retour aura lieu à Nan¬ 
tes le mardi 30 septembre. 


Avant Iss sports (Tbîrer 

nas saurez jouer au bridge 

CENTRE DE LOISIRS 
. . ETOILE FOCH 

LE BRIDGEUR 

vous proposent 

un programme complet de leçons 
. l'après-midi et le soir : 

• Initiation. 

• Perfectionnement. 

• Jeu de la carte. 

• Enchères modernes. 

• Parties surveillées. 

• Duplicatas commentés. 

Programme détaillé 
bot simple demande. 

Possibilité de leçons 
dans les Entreprises. 

CENTRE DE LOISIRS ETOILE-FOCH 

Parking Foch 

«vanne Foch - 7SUS PARIS 
TfiL : 500-07-28 (l'après-midi) 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

18 b 30 Un. rue Sésame. 

18 h 55 Les inconnus. 

19 h 10 Une minute pour les femmes. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 45 Série ; Frédéric. 

19 h SS Tirage du Loto. 

29 h Journal. 

20 h 30 Sports : FooitoalL 
Coupe de f'CULP.A. 

F. C. Soohaux - Bertette de Oesèt» (an 
direct de Sochaux). 

22 h Magazine .. La rage de tira. 

De G. BofTert. Faut-Il «voir peur des éco¬ 
nomistes f Avec uu. a Bauvy fia BtaeMna 
et le Chômage), c. Schmidt, a. BonÆsrfl 
Ile Banquet dee léopards). Bl Lactés fia 
Fortune des Fronçai*J. 

23 b 20 Sports : Cyclisme. 

Le Tour œ revenir (résumé). 

23 b 30 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

18 h 30 C’est b vfe. 

18 h 45 Cbefa-d’suvra des musées nationaux. 
13 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 45 Top club. 

20 h Journal 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 15 Réponse à touL 

12 h 30 Midi première. 

13 h Journal 

13 h 35 Entassions régionales. 

13 b 50 Objectif santé : PoUs et cheveux. 

14 h WTdde le VBdng. 

Attention & 1» mégère. 

14 h 25 Croque vacances. 

CUUmero ; 14 u. 30, Bricolage (et A 
15 b. 30) ; 14 h. 35, Isidore le lapin £ 
14 h. 40, lui as-magazine ; 15 h_ Camille U> 
crocodile ; 15 b. 15. Variétés; 15 b. 25, Lee 
«Mué tes. 

18 b TF 4. 

18 h 35 Un, rue Sésame. t 

18 b 55 Les Inconnus. 

19 h 10 Une minute pour les femmes. 

19 b 20 Emissions régionales. T 

19 h 45 Série : Frédéric. 

20 h Journal. 

20 h 30 Série : La conquête du deL 

Duprés J.-C. Lignerai, scénario O. Pavailly, 
réaL J.-C. Bonnardot. 

21 h 30 Magazine : L’événement. 

D'H. Marque et J. Besançon. 

22 h 30 Document : En mémoire de Maurice 

Genevobc. 

N* 2 : Lee VeræUos. 

Rediffusion d'une émission spéciale qui. en 
1378, proposait en deux parties un portrait 
de routeur de R» bol lot» aujourd'hui disparu. 

23 b 25 Sparte : Cyclisme. 

Tour de 2’avanlr (résumé). 

22 b 35 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 AJi.T.I.OJ».E. 5 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 b 30 Série : Lee amours des années folies. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Face à vous. 

14 h Aujourd’hui madame. 

Les collections de haute couture. 

« b Série : Police «tory. 

Patrouille mixte. 

16 b Limité du Jeudi ; Jean-François Kahn. 

17 h 20 Fenêtre sur— 

On volcan à Java : G'umxng-MerapL 


Mercredi 17 septembre 


20 h 35 Variétés : Collartwfto». 

21 h 40 Magazine sportif r Grand stade. 

22 b 40 Magazine . Zigzag. 

De T. Weba-DamLich. Le Jeu de l’oie : la 

cartographie. 

a l’occtuior. do t exposition présentés ou 
Centre Georges-Pompidou. 

23 b 10 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les Jeunes. 

De trno eu troc; Fred Basset; te Cbeofl. 

18 b S Scènes de la vie de province : Couleurs 

br essan es. 

One émission CA. Besson. réaL. A. Leonard- 
MaestratL 

19 h 10 Journal. 

15 h 20 Emissions régionales. » 

19 h SS Dessin animé. 

L’ours Paddinetan. 

20 b Les Jeux. 


Janine SPERLING 

IRÈNE ET SA FOLIE 

roman 

Gallimard 


Jeudi 18 septembre 


17 b 50 Récré A 2. 

Dino Boy; tes Paladins de Fraaoe; Dteco- 
puce ; Mes matas ont la parole ; las 
Quafz* amis. 

18 b 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

15 h 45 Top club. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Téléfilm : « Ça va 7 Ça va !». 

Etstotre d’amour sur fond de banlieue pari¬ 
sienne. üne manière de fable réaliste, bien 
dans le style de Jacques Krier et Michèle 
O'GUsr. 

21 h 45 Fenêtre sur™ 

Quoi, ça existe encore ? 

Etre moine et avoir trente ans (redll.) par 
G. de Solrigné. 

Le Frère O don, maoïste d dte-Autt ans, 
bouddhiste à vingt ans et hindouiste à 
vingt-trois ans, retraça sa vocation. 

22 h 15 Magazine du théâtre : Masques. 

De G. Kahn. 

23 h 15 Sports : Spécial buta. 

23 h 30 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE ; FR 3 

18 h 30 Pour les Jaunes. 

A quoi joue-t-on en Prance T La pétanque : 
El Ke Eol : le Ueroo. 

18 b 55 Scènes de la vie de province : Un 

boulanger de campagne. 

Une émission de 8. Palioagevflle. 

19 h 10 JoumaL 

19 b 20 Emissions régionale». 

19 h SS Dessin animé. 

L'ours PadOlnEton. 

20 h Les leux. 

20 h 95 Cinéma (cycle C. Bronson) : ■ la Bataille 
de San-Sebastian ». 

Film rronco-ltolo-emérloalD de H. Vernexdl 
(1968). avec A. Qulnn. A Corner, O. Broason, 
S. Jaffe, A Final. F. Graver, J. Fernandez. 
L Desny (redimulon). 

AU Mexique, en 1746, un hors-la-lot recueilli 
par un prêtre franciscain, prend l'habit de 
celui-ci après sa mort, fl devient le etiei 
spirituel d'un village qui se défend contre 
les Indiens et les pOlards. 

Füm d’aventures sur le modèle des Sept 
Mercenaires- A l’aise dans l’action et les 
séquences de bataille, Henri Vemeua --‘a 
pas donné suffisamment de relief aux rap¬ 
ports idéologiques. 

22 h 20 JoumaL 


20 b 30 Cinéma 16 : ■ Irène et sa folle ». 

On tum de B. Queysanne, d’aptes la roman 
de J. Spertlng-Bous co rsa, aveo L. Mlkaei. 
J. Prioa. etc. 

Un couple face à la guerre ou la dégringo¬ 
lade d'uns feu ne femme Interprétée pu 
Ludmtla MCcaeL 

27 h 10 JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

18 b. 30. Feuilleton s «Le théâtre Chlcholfi*. 

de M. Chérit 

19 h. 30. La science en marche. 

28 II* La Dtuigae ex les hommes : De l’esps- 

pnft>nrt« & t*h1n p»w1Bm« SU ÜlX-neUVlÔmi 
siècle. 

23 b. 38. Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

19 b. 5, Ouverture du Festival Berlioz (en direct 

de Lyon). 

20 tu. Festival de Berlin (en direct de la Phi¬ 

lharmonie de Berlin) : « Abraham et Isaae ». 
ballade pour baryton et orchestre A oordea. 
et < Deux poèmes pour Baryton et orchestre 
A cordes » (Stravinski), d’après des poèmes 
de Pau) Verlaine : ■ Symphonie a" 3 en ut 
mineur» (Balnt-Saèns). par l’Orchestre de 
Paris, dlr. D. Bszeabolm. aveu D Rocher- 
Dlesfcau, baryton- 

23 A, Les Nuits d’été : Leipzig (Bach. Mandels- 
sohn. Brahma). 


FRANCE-CULTURE 

.7 h. 2, Matinales • David d’Angere. 

8 b. Les chemins de la con n ai s sance : Les 
langages de l'espace ; & 8 h. 32. Lee puri¬ 
tains : Salem. 

8 b. 50, Les miroirs do songe. 

9 b 7, Matinée de la littérature ; Voyage en 

Angleterre. 

18 b. 45. Qn estions eu etgzag : a Cae ple sur 
un tambour ». aveo J. Boussaiot. 

11 h. 2. Musiques actuelles t Nice-Côte d’Asui 

1080 (et a 17 b. 32) 

12 h. 5, Nous Cous chacun : Le BJP. Philippe. 

13 h. 45, Panorama. 

13 b. 30, Renaissance des orgues de France ; 

Notre-Dame de Boyau. 

14 h^ Sons : Parta sur mes. 

14 h. S, Un livre, des vota : c Les Derniers JM» 
d’un homme heureux», d’EL Haddad. 

J4 h. 47. Départementale : A Digne. 

16 h. 50. Actualité : Histoire des peintures du 

théâtre de l'Opéra. 

18 h. 30. Feuilleton : «Le théâtre Chlchota», de 
U. Chérit. 

29 h. 30. Les progrès de la biologie et de la 
médecine : les maladies du foie chez 
l'enfant. 

29 èl, La pornographie, de W. Gombrowlcz 
( 2 * partie). 

22 h. 36. Nuits magnétiques. ' 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3. Œuvres de : HaeudeL Mon te vertu, 
Vivaldi. Liszt. Chopin. Katchatarlazx ; 
8 h. 35. Kiosque; P h. 30. Nouveaux Instru¬ 
ments. nouvelles pensées. 

11 h. 30, Concert : « Symphonie n" 31 en rô 
majeur ». c Conoerbo pour clarinette et 
orchestre en la majeur » (Mozart) ; c Sym¬ 
phonie n* 103 en ml bémol majeur » (Haydn) 
par le Nouvel Orchestre philharmonique, dlr. 
E. Krtvtae. avec U. Portai clarinette ; 
13 h. 5. Jazz. 

14 lu Olivier Bernager présente : • Huitième 
Symphonie ». de BrOchner. « Sonata opus 
111 ». de Beethoven. 

17 h. 30. Concert : Musique traditionnelle de 

l'Inde du sud. aveo Maballngam. flûte ; 
19 b. S. Kiosque ; 20 lu Avant-concert. 

20 h. 30, Concert : Festival Berlioz h Lyon (en 
direct de l'auditorium Maurice-Ravel), clés 
Troyena » (première partie : la Prisa de 
Troie), par les Ch mars dn Festival, dlr. 
J. Grlxnbert et B. Têtu, et les Chœurs de 
l'Opéra do Lyon. dlr. 8- B a ado. avec 
N. Denise. M. Jaclin. F. Laurent. 8. Ünrnb, 
J.-P. Lof ont. A- Araplan. F. Loup. X. Tama- 
let 

0 h- Les Nuits d’été: Hambourg (Wagner, 
Beger, Schoeuberg, Brahms. Blbèllna. 
Strauss). 


TRIBUNES ET DÉBATS 


MERCREDI 17 SEPTEMBRE 
— M. Jean-Pierre Chevènement, 
secrétaire national du parti soda- 
liste. participe à l’émission «Face 
au public » sur France-Inter, à 

19 h. 10. _ 

JEUDI 18 OKI'rEMBRB 
— M. Georges Séguy, secrétaire 


général de la C.G.T., répond 
aux questions des journalistes de 
R MIC., en direct de Saint-Etienne, 
à 19 heures. 

— Un débat sur les vaccins et 
la vaccination est retransmis en 
direct de Lyon, sur Europe 1, à 
20 h. 30. 


• Radio Monte-Carlo lance, a 
partir du 1 » octobre, une nouvelle 
émission au cours de laquelle des 
personnalités du monde du spec¬ 
tacle, des arts et des sparts parti¬ 
ciperont à un « Grand quitte ou 
double » : les gains de chacun 
des concurrents seront versés & 


BREF 

l'œuvre créée par Lino Ventura 
afin de construire dans le sud de 
la France un centre spécialisé 
pour enfants handicapés. C'est 
Georges Brassens qui inaugurera 
ce Jeu radiophonique diffusé 
chaque Jour, sauf le dimanche, 
entre 12 heures et 13 heures. 


n 
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CARNET 


Réceptions 


— A l'occasion de la K te natio¬ 
nale, l'ambassadeur du Mexique et 
Mme Horaclo Flores de ta Pé& 3 ont 
ofrçrî ans réception mardi 18 sep¬ 
tembre. 


Naissances 


— ST. Jean-Jacques BRANGER et 
Mme, née Brigitte Sa bu, ont la 
grande joie de faire part de la nais¬ 
sance de 

Natacha, 

le SI jolltat 1880. 

4, villa Pasteur, 92300 NeuiHy. 


Mariages 


Dominique KRIWKOSK3 
et Sxotoel ïtzkofitch 
sont heureux de faire part de lenr 
mariage, célébrée dans l'Intimité ' 
7 septembre 1980. 

723, La Cor bus 1er, 13008 Marseille. 
48. rue du Montparnasse. 

75014 Parla. ‘ 


Georges-Pierre MALPEL 
et Agnès BARRÉ 
sont heureux de faire pan de leur 
mariage, célébré dans l'Intimité, le 
30 août 1980 aux Bouches (74). 

37, rue Lhomond. 75005 Parla 


Décès 

— Mme Marcel Col gnard, 

&f- et Mme Jean-Luc Colguarü et 
leurs enfants, 

M. Jean-Loup Campes tre et Mme, 
née Jofille Coignard, et leurs enfants, 

M. et Mme Marc Levecque et taure 
enfants, 

La famille Pondu, 

Les parants et alliés, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

KL Marcel COIGNABD 

(Marc Jero) 

officier de la Légion d'honneur, 
ancien élève de rEcole polytechnique. 

Ingénieur général 
des Ponts et Cbausaéea 
(honoraire), 
survenu à Parla, le 15 septembre 1980. 

Le service religieux aura lieu en 
l'églIsa Saint-Ferdinand des Ternes, 
27, nia ü‘Armai lié, 75017 Parla, ta 
vendredi 19 septembre. & a b. M. 


— Mme Coettntlnl, sa femme, 

Le docteur Michèle Oreen-Costan- 
tlnl, sa rUle, 

Sa famille et ses amis, 
ont la douleur d'annoncer ta décès 
de 

M. Pierre COSTANTINI, 
survenu subitement le 12 septembre, 
à San-Martlno-di-Lota. k l'ftge de 
soixante-dix-huit ans, 

L'Inhumation a eu lieu dans l'In¬ 
timité le 13 septembre. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
ST-fifl, rue de La VUtatte. 

75019 Parla. 

12, avenue du Préaident-Wllson. 
75118 Parla. 


Acqualta. 
20201 


0 San-Martlno-di-Lota. 


— Mme André DacheviUa. née 
Denise Beaufort, 

M. et Mme Roger Gautier, leurs 
enfants et petits-enfants, 

M. et Mme Bernard DachevUla, 
Et toute sa famille, 
font part du décès de 

M. André DACHEVDûLE, 
survenu ta 12 septembre 1980. dans 
sa quatre-vingt-troisième année. 

Suivant la volonté du défunt, les 
obsèques ont eu lieu dans 1 Inti¬ 
mité. la 17 septembre 1980, en l'église 
Saint-Germain de Cbaronne. suivies 
de l'inhumation dans le caveau fami¬ 
lial au cimetière parisien de Ba- 
gneux. 

4. square d'Amiens. 75030 Parla 
151 bis. rue de Lourmel, 

75015 Parta. 


— Mme Joseph Dal-Sasso, A 1 *- 1 ". 
sou Ota, 

Mme veuve Jean Dal - Basse, «s 
enfants et petits-enfants. 

Parents et alliés. 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Joseph DAL-SASSO, 
survenu A La Londe-les-Maures, ta 
14 septembre 1980. muni des sacre¬ 
ments de l'EgUse. 

Les obsèques ont été célébrées le 
18 septembre 1980. à 10 h 15, en 
l'église de La Londe-lee-Maures. 

3. rua Carnot. 


— Mme Claude Derlque et ses 
enfants, 

Les collègues et collabora tours- de 
la direction des affaires médica l es, 
font part dn décès de 

M. Claude DERIQUE, 
ancien élève 

de l’Ecole nationale d'administration, 
administrateur civil, 
chef du service de l’Organisation 
des activités médicales 
& 1‘Assistance publique de Parta, 
survenu subitement le 10 septem¬ 
bre 1980, A Parta, dans sa quarante- 
deuxième année. 

66. rue de Crimée, 

75019 Paris. 


— Le président de l'Institut natio¬ 
nal polytechnique de Toulouse, 

Les directeurs des écoles d'ingé¬ 
nieurs. 

Les professeurs et les personnels 
enseignants, administratifs et tech¬ 
niques de IInstitut national poly¬ 
technique, 

ont le regret de faire part du 
décès de 

M. le professeur Léo ESCANDE, 
grand officier 
de la Légion d'honneur, 
membre de l'Institut, 
président d'honneur 
de l’Institut national polytechnique 
de Toulouse. 

Les obsèques ont eu Heu ta mardi 
16 septembre 1980. en llnslgne basi¬ 
lique Sain t-6emin a Toulouse. 

[Le Monde du 17 septembre.] 


— U. et Mme Lucien Dupeox. leurs 
parents. 

M. et Mme Maurice Sonet. 

Mme Marcel Dupeox. 
leurs grands-parenta, 

M. et Mme Iba Du peux, 

Pierre es Brigitte Du peux, taure 
leurs frères et sœurs, 
frères et, soeurs. 

Mlle Dupeox, leur tante, 

Et toute la famille, 
font part des décès accidentels, dans 
la massif de l'Elger (Baisse), de 
Catherine GAYE, 
née Dapenx, 
et 

Bernard GAYE, 

son époux. 

Les obsèques ont sa Usa ta 12 sep¬ 
tembre A Etrechet (Indre). 

Une messe de souvenir sera célé¬ 
brée le samedi 20 septembre 1980. A 
9 h. 20, en ['église Sainte-Anna de 
IA Maison-Blanche, 180. rua de Tol¬ 
biac, 75013 Paris. 

(La Uonie du 17 septembre.) 


— DUultri GhlDlamlla. 

Alexandre Gblulamlla. sa femme et 
ses enfanta, 
ont la grande douleur d'annoncer 

le décès de _ 

Sandft GH1Ll LAflu d L A , 
survenu à la suite d'une longue et 
cruelle maladie. 

Les obsèques ont BU lieu le 15 sep¬ 
tembre 1980, dans la plue stricte 
intimité. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

114, avenue de SuITren, 75015 Parle. 

50. quai Louta-Blértot. 75018 Parts. 


— Une pieuse pensée est deman¬ 
dée A tous ceux qui ont connu, et 
en particulier A ses camarades de 

la France libre, _ 

Lucien JAUFFRET, 

F9L, 

médaille de la Résistance, 
médaille des services volontaires 
dans la Francs libre, 
médaille des thé&tree extérieurs, 
décédé A Lyon, ta 8 septembre 1980. 
dans sa soixante-quatrième année. 

Ses obsèques ont eu Heu à Lyon 
le 12 septembre, dans l'InUmlté. 

J. et R Dauphin. 

37, résidence la Gaillard Brie, 

78590 Nolsy-le-RoL 
H. et U. Castravelll. 

60. 3baria el Dlb, 

Maustapba Pacha. Alexandrie. 
(Egypte). 


— unie Violette B a r b 1 «r L «es 
enfants et petits-enfante, 

Mme Cécile Goldet, ses enfanta et 
petits-enfants. 

Mme Lues Marc-Chardirmnet ses 
enfants et peclta-enfAnta. 

Les familles Mare. Dejean, WeW, 
Weiu-Rayn&L Fauconnet. Janelle, 
Et tons ses a m i s . 

ont la tristesse cfe faire connaître 
le terme de la vie de 
filme le docteur Marie MARC, 
née Marie Schrader, 
le 13 septembre 1980, A quatre-vingt- 
quinze ans. 

Elle a été inhumée le 17 septem¬ 
bre au cimetière protestant Ida Bor¬ 
deaux. 


— Mme Bile Meyer et ses enfanta 
ont la douleur de faire part du 

décès de _ 

fit. Elle MEYER, 
président et fondateur 
du Syndicat de la chaussure en gros, 
membre de la cour d'arbitrage 
du cuir, 
croix de guerre 

et médaille militaire 1914-1918, 

chevalier de la Légion d’honneur 
A titre mUltalre. 

Les obsèques auront Hou, ta Jeudi 
18 septembre. A 8 h- 30. au colum¬ 
barium du Père-Lachaise. 

9, rue Daublgny. 75017 Parta. 

174. boulevard Saint-Germain. 

75006 Parla 


— Mme Pierre Messines!. 

Jean Messines!, 

Hélène et Jacques Portrat et leurs 
enfants, 

□ut la douleur de faire part du 
décès de 

fiL Pierre MESSINES 1, 
survenu le 12 septembre 1980. 

Les obsèques ont été ' célébrées 
dans l'InUmlté familiale, la mardi 
1S septembre I960. 

50. rue Ferdinand-Chartier. 

92210 Saint-Cloud. 


— Les anciens et amis des Arts 
Déco ont ta tristesse-do faire part 

du décès de _ 

Henri SCHWANDER, 
survenu A Paris ta 9 septembre. 


— Mmp Adolphe Tobelem, 

Mme Joseph Tobelem. 

- M. et Mme Albert-Claude Bensabel 
et leurs enfants, 

Mme Se ban. 

Mme Jacques Tobelem et ses 
enfanta. 

Le docteur et Mme Jacques Se ban 
et leurs enfanta. 

Le docteur et Mme Robert Se ban 
et leurs enfanta, 

M. et Mme Georges Seban et taure 
enfants, 

M- L Qunther et ses .enfants. 

Le professeur agrégé et Mme Henri 
Bensabel et leurs enfanta. 

Les familles lalch. Leroy. Bensabel, 
ont l Immense douleur de faire 
part du- décés du 


docteur Adolphe UOBELEM, 

chirurgien-dentiste. 

survenu A Parla, le 16 .septembre. 

Les obsèques auront. Usa ta Jeudi 
18 septembre 1980. 

Réunion- au cimetière de P an t in , A 
14 heures. 

Cet avis tient lieu .de faire-part. 


— Mme Troublé, 

Mme Adolphe-Marc Troublé. 

M. Bruno Troublé, 

M. et Urne Allen Chevalier, 

Le comte et la comtesse Jean-René 
Cloret de Fleurleu. 

M et Mme Raoul PontecalUe, 
Anne-Laure. Romain. Juliette. 
Sophie. Marie - Caroline, Etienne, 
Nicolas. Ariane. Aurore. Gilles. 
Agatbe. Guillaume. 

Mme Mesnager. 

Le colonel et Mme J. Bourget, 
Mme L. CHauth aille. 

Le colonel et Mme L. Seeq de 
Fouqulâiro. 

U. et Mme D. Mesnager. 
ont ta grand chagrin de ralra part 
du rappel A Dieu de lenr fils, époux, 
pâra. beau-père, grand-père, neveu, 
beau-frère, cousin. 

BS* Adolphe-Marc TROUBLÉ; 
avocat prés la cour d'appel 
de Versailles, 

ancien bâtonnier de l’ordre, 
survenu brutalement A Antibes, ta 
27 août 1980. et prient d'assister ou 
de s’unir d Intention A ta messe qui 
sera célébrée A sa mémoire ta 18 sep¬ 
tembre 1980, A 18 h. 30. en l'église 
Notre-Dame de Versailles. 


Anniversaires 


— En ce sixième anniversaire de 
la mort de 

Jean TRABUT, 

nue pensée- est demandée A tons 
ceux qui l'ont aimé. 

Des messes seront dites A son 
intention A Wavrin. A Lille et à 
Parte. 


Communications diverses 


— On nous pria d Insérer l'aria 
suivant : 

RECHERCHE 
POUR HÉRITAGE 
André Jacques Hayolt da Bols 
Iiiicy. époux Cottin. né A Paris, ta 
16 mol 1905. TêL : (73) 24-2B-30 


ôun terre, 

sur mer ou! dans tes airs, 

Je bois SCHWEPPES 
SCHWEP PEB a Xndiaa Tonie » 
ou SCHWEPPES Léman. 


INFORMATIONS * SERVICES » 


BREF 


CONCOURS 

COR ET PERCUSSION. — L'rtsao- 
ciation Ensemble interconisinpo- 
rain recruta des musiciens pouf 
Jouer en solistes. Deux postes 
sont offerts : un cor et une per> 
cusëI on Jouant les timbale^ le 
xylophone, le vibraphone et tous 
(es instruments de parcussfoa. 

Les auditions auront lieu à Paris 
les lundi 20 octobre (éliminatoires) 
et mardi SI octobre (finales). Les 
Inscriptions seront dosas le 
29 septembre. 

if Ensemble tatereamtemporaln. 
Auditions, 9. rue de FBehéUe, 
75001 Farta. TéL : 261-56-75- 

ÉDUCATION • 

L’ENTRÉE EN SIXIÈME. — Pour 
aider les future élèves de sixième 
à cette - entrée dans le monde 
des grands», le Journal -Okapi» 
(destiné eux Jeunes de dix jà qua¬ 
torze ans) a préparé, avec- l'aide 
d'enfants de cinquième, de leurs 
découvertes et de leurs souhaits, 
un dossier sur le monde nouveau 
du collège, dossier pratlquq, plein 
d’humour, riche en renseignements 
utiles. «Okapi» n° 211 est en 
vente chez tous les marchands de 
Journaux, au prix de 10 francs. 

ie 3, rue Bayard. 75068 .' Paris : 
220 F pour 1 an et 120 JF pour 
six mots. 

P.T.T. 

TELEPHONE : UNE NOUVELLE 
HAUSSE LE 1» JUIN PROCHAIN ? 
La taxa da base téléphonique 
pourrait passer de 0.50 P actuel¬ 
lement fi 0,53 F le 1*' Juin 1981, 
Indique le projet de budget des 
P.T.T. Le môme document envi¬ 
sage aussi, pour 1981, une aug¬ 
mentation de 14 Vd des: recettes 
provenant des tarifs postaux. Au 
secrétariat d’Etat aux F^.T.T. on 
précise qu’il ne s’agit . !& que 
cf -hypothèses de travail» qui 
n’engagent en aucune façon le 
ministère. 

RÉGIONALISME * 

LILLE A PARIS. — U Maison de la 
région Nord-Pas-de-Calais pré¬ 
sente, Jusqu'au 30 septembre, une 
exposition sur Lille. Ouvert tous 
les Jours, de 9 h. 30 à IB heures ; 
le samedi, de 10 à 14 heures ; 
fermé (e dimanche. 

if Maison de la région dn 
Nord - Pas-de-Calais. 1S, boule¬ 
vard Hanssmaan, 750éSj Paris. 

TOURISME. 

LA VALLÉE DU GRANDMéORIN A 
PIED. — Le Comité national des 
sentiers do g r a n d e * randonnée 
Invita, Te dimanche 28 iseptembre, 
tous les amis de ta nsffure fi par¬ 
ticiper fi l'inauguration kde sentiers 
récemment balisés autour de La 
Fsrté-Gaucher, err (te-de-Francs. 
Onze randonnées pédestres sont 
proposées au départ de La Fertô- 
Oaucher ou Couiommlers. La 
S.N.C.F. mettra en circulation un 
train spécial au dépajrt de Paria- 
Est fi 10 h. 03. 


PARIS EN VISHTES— 

JEUDI 18 SEPTEMBRE 

'La Renaissance A Porte». 15 h~ 
métro Louvre. Mm e MbytUel. 

«L'église de la Madeleine», 15 EL, 
devant l’église. Mme . Garnier-Ahl- 
berg. 

«L» synagogues du* Marais», 15 
heures, métro Saint-Paul. Mme Hu- 
Urt. 

«Le Marais». 15 lu. 41, nu du 
Temple, Mme LegrégeaCa. 

« L'Ecole nationale supérieure des 
beaux-arts», 15 h., 12, quai Uate- 

a uols, Mme Vermeerseb (Caisse sa¬ 
unais des monuments historique»). 
«La montagne Sal rate-Geneviève ». 
15 h., métro Cardinal-Lemoine 
(Connaissance d’là et d'à meure 1. 

« Du pare de Chntsaubrland au 
bal BulMer », 15 h- 112. avenue Den¬ 
ier fc-Rochere au ' (Histoire et Archéo¬ 
logie). 

« Les Halles ». 10 11, 16* rue 
Etienne-Marcel (ta Weox Porte). 


usez le GUIjpE 1980 

- fl L OH Cj LIMAT EUR 

de IL-JjinifaivinuEL 
chez les marcharçds.de journaux 


" fpuùtiott*) 

EXCEPTIONNELLEMENT 

LE MARCHÉ 
SAINT-PIERBE 

et tous ses rayons 
seront fermés le 

SAMEDI 20. SEPTEMBRE 

Gronde mise en vente 

MARDI 7 OCTOBRE 


MÉTÉOROLOGIE 



PRÉVISIONS POUR LE 18 SEPTEMBRE A O HEURE (GJVtT.J 



Evolution probable du temps an 

France antre ta mercredi 17 sep¬ 
tembre A fl heure et le Jeudi 18 sep¬ 
tembre L 24 heures : 

La faible limite frontale qm affec¬ 
tait la France mercredi matin s'éloi¬ 
gnera vers l'Europe cen t rale- Une 
hausse du champ de p r es e tan ne pro¬ 
duira sur notre paya et la pertur¬ 
bation du large atlantique verra sa 
trajectoire déviée vers ta noxd-eot. 
Sa bordure atténuée. touchera un 
peu nos réglons du nord-ouest. 

Jeudi, les nuages deviendront pro¬ 
gressivement abondante pu l'ouest 
but nos réglons s’étendant de la. 
Bretagne et de la Vendée aux Flan¬ 
dres. avec quelques faibles pluies 
passagères, surtout prés des côtes, 
car dm éclaircies pourront se déve¬ 
lopper doue l’Intérieur l'après-mklL 
Les veste s’orienteront au sud- 
ouest ; Us deviendront assez torts 
prés des côtes. Sur ces réglons, les 
températures varieront peu. 

Sur ta reste de la France, le temps 
sera ensoleillé après la désagréga¬ 
tion des brouillards formé» en fin 
de' nuit, dans quelques vallées de 
l’Intérieur, n- fera on peu frais ta 
msdn, mate tas températures maxi¬ 
males seront en .hausse. 

Températures (le premier chiffre 
indique de m «a^man, enregistré ao 
coure de te Journée du 16 septembre ; 
le second, te minimum de la nuit du 
16 an 17) : Ajaccio. 25 et 13 degrés ; 
Biarritz, 30 et 19; Bordeaux. 30 et 
17; Bourges. 28 et 18; Brest. 19 et 
12; Caen, 20 et 13 ; Cherbourg, 20 
et 12 ; Clermont-Ferrand. 37 et 14 ; 
Dijon. 25 et 13 ; Grenoble, 25 et 10 ; 
Lille. 22 et 15 ; Lyon. 25 et 13 ; Mar¬ 
seille, 27 et 18; Nancy, 23 et 10 ; 
Rentes. 25 et 11 ; Nice, 23 et 17 : 
Parte-Le Bourget. 24 et 15 ; Pau, 32 
et 18 ; Perpignan. 24 et 17 ; Rennes, 
25 et 11 : Strasbourg. 23 et 10 ; Tours. 
27 et 14 ; Toulouse. 29 et 17 ; Polnte- 
A-Pltre. 30 et 23. 


Températures relevées A l'étranger : 
Alger, 28 et 15 degrés; Amsterdam. 

21 et 14 s Athènes; 28 et 19 ; Berlin. 
19 et 10 ; Bonn. 22 et 12 : Bruxelles, 

22 et 16 ; Le Caire, 31 et 21 ; Des 
Canaries. 28 et 22; Copenhague. IB 
et 12; Genève. 22 et 9; Lisbonne, 
33 et 18; Londres. 20 et U ; Madrid., 


32 et 10 ; Moscou. 15 et 10 ; Nairobi. 

26 (mai. - ) New-York, 21 et 14; 
FaXmn~d e-MaJ orq un. 28 et 15; Borne. 

27 et 13; Stockholm. 17 et 6. 
Pression atmosphérique réduite au 

niveau de là mer. A Parta, ta 17 sep¬ 
tembre,-A 8 heures: 1019 millibars, 
■oit 764,3 millimètres de mercure. 


MOTS CROISÉS 

PROBLEME N* 2 75» 

123456789 



horizontalement 

L Une patte qui peut être de 
velours. — IL Fraîches quand 
elles viennent d’arriver. — HL 
L’une de ses oeuvres est admirée 
tous les Jouis. Mit au courant. — 
rv. Son fruit fournit de l’huile. 
— V. Divinité. Bien attrapé. — 


VI Passionnée. . — VU, Fleuve 
côtier. Sorte de cruc he quand elle 
est grosse. — VUL Couvert très 
ordinaire, Sur un pli qui ne va 
pas plus Iota. — ES. N’est parfois 

? u*un filet. Un vague sujet. Peut 
trè noirci par Je charbon. — X. Se 
pose sur une naR». — XL Est 
parfois bouclée. Nom de villa. 

VERTICALEMENT 

L Coucher sur le sommier. — 
2. Ne fonce pas quand elle est 
mouillée. Peut couler de source. 
— 5. Un fleuve capricieux. De¬ 
vient plus vif quand, il est bleu 
nourri Paresseux. — 4. Quelque 
chose qu'on peut avoir A L’cdL 
Nom qu’on peut donner A une 
Jolie croupe. — 5. Article. N’a 
plus sa tête A elle quand on la 
met en boite. — 8. Roi dTsraéL 
Fais du tort. Note. — 7. Ville 
d’Algérie. Utiles quand on ne 
peut pas envoyer paîtra — & 
Utilisé quand on à déjà doublé. 
Une des causes de la rage. — 9. 
Personnage biblique. Vieux man¬ 
teau. 


VIE QUOTIDIENNE 


Les alarmes sonores 


Pour protéger maisons et ap¬ 
partements contre les Intrus, 
deux genres de dispositifs sont 
utilisés : l’alarme sonore ou 
« hurleur -, dont le déclenche¬ 
ment met habituellement les mal¬ 
faiteurs en fuite ; ta liaison 
d'alarme dit - fïialre », qui rac¬ 
corde un appareil de détection 
6 un central extérieur (générale¬ 
ment au commissariat). 

On ne peut Installer de dis¬ 
positif d'alarme audible de la 
vole publique sans autorisation 
préalable. Celle-ci n’est délivrée 
qu'aux administrations et ser¬ 
vi cas publics, aux entreprises na¬ 
tionalisées et aux établissements 
Industriels et commerciaux déte¬ 
nant des tonds ou des valeurs 

importantes. 

Si tel est le cas et si on 
habite Paris, on peut s’adresser 
à la préfecture de police, dlreo- 
tlon de la circulation, des trans¬ 
ports et du commerce, i w bureau, ' 
Île de la Cité. 751SS Paris RP 
<**■ : 280-33-22. Z77-11-00 et 
329-12-44). 


Dans certains cas nécessitant 
une protection renforcée des 
lieux où sont déposés des va¬ 
leurs et des fonds, une liaison 
niatre d'alarme directement rac¬ 
cordée au commissariat dé vo¬ 
tre arrondissement peut — selon 
les disponibilités en lignes — 
être envisagée. 

SI on habite Paris, H faut 
déposer votre demande fi la fols 
auprès des P.T.T. et de la pré¬ 
fecture da police. Se renseigner 
préalablement fi la préfecture de 
police, direction de la sécurité 
publique, centre de coordination 
des services locaux, île de la 
Cité, 7S195 Paris RP (tél.; 260- 
33-22, 277-11-00 et 829-12-44). 

81 l’autorisation est accordée, 
la ligne sera installée aux frais 
de (a personne qui la demande 
et qui devra acquitter une taxe 
de raccordement au commissa¬ 
riat ainsi qu’une taxe d’entretien. 
Des pénalités sont prévues en 
cas de déclenchement Intem¬ 
pestif. 


Solation da problème n* 2758 

Horùxnctaletnent 
L. Atomiseur. — n. Iode. Urne. 
“ m- Guerre. Gé. — iv. ussé. 
Réa. — V. Is. CH — VI. Sen¬ 
sibles. — VIL Ere. Béate. — VUL 
RfiClt. — IX, Rater. Rio. — XL 
Sirène — XL Silence 

Verticalement 

L Aiguiseurs. — 2. Tousser. Aie 
— 3. Odes. Ne Tri. — 4. Mère. 

Giberne — 6. Suer. 

Bec. En. — 7. Er. Eclata. - 8. 
UngaretfcL — g.-Bée. ise Or 

GUY BBOUTY. 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 17 septembre 1980 : 

DBS DECRETS 

• Conférant les rangs et ap¬ 
pellations de général de corps 
d'armée a amiii»niM affectations 
et admissions dans lés cadres 
D’offleJers' généraux (active et 
reserve) ; 

• Relatif aux. mesures de 
publicité, d'immatriculation et 
a agrément des groupements 
agricoles d’exploitation en . com¬ 
mun ; 

■ Modifiant et complétant le 
decret du 5 février W7$ fixant les 
modalités et les conditions d'ap¬ 
plication de l'article t (» 3) de 
la loi du H juillet 1372. relatif 
aux sociétés financières ffizmOva- 
tion. 
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L E faa Ætiotmel SiCOB ncrifie à la mode. A l'occasion de sa 
tnata et unième édition ses organisateurs ont décidé d'intégrer 
deux nouveaux vocables dans son sigle : télématique et 
bureautique. Désormais, il fendra parler du Salon international d'in¬ 
formatique, télématique et communication, organisation de burean 
et bureautique Z En mains de deux ans, ces néologismes quelque pcn 
barbares ont ainsi acquis droit de cité. 

Il est vrai que tout comme M. Jourdain faisait de la prose, le 
SICOB traitait dopais longtemps de ces deux domaines. Les réseaux 
de transmission de donn é e s ne datent pas d'hier. Les satellites et le 
téléphone non pins. La machine à écrire et le travail de bureau n'en 
sont pas à leur première évolution technique. Car la mode ne doit pas 
occulter les réalités. 

St l'informatique a incontestablement constitué avec le premier 
transistor une révolution technologique, la télématique et la bureau¬ 
tique n'en sont, tons comptes faits, qu'une de ses conséquences. 
Im po rtante certes, et susceptible de bouleverser bien des habitudes, 
de modifier les conditions de travail, de créer de substantiels marchés 
pour de nouvelles activités industrielles. Mais, la télématique comme 
la bureautique, resteront subordonnées à ce qnn les Américains 
appellent « l'état de l'art », la développement des technologies de 
basa an premier rang desquelles figurent les circuits à tris haute 
i ntég ra tion et la capacité des ingénieurs informaticiens de résoudra 
des problèmes de logiciel choque |our plus complexes. 


Ce rôle primordial des composants électroniques a été une nou¬ 
velle fois mis en évidence par les grands constructeurs eux-mêmes. 
A l'instar d'I.B.M. qui a, de longue dote, développé ses propres 
recherches et fabrications pour les circuits les plus complexes, N.C.R. 
et Unïvac ont annoncé leur intention d'investir massivement dans 
ce domaine. Sans doute la pénurie mondiale de composants, qui 
sévit depuis plus d'un on, n'est-elle pas étrangère à leur décision. 
Il reste que l'intégration vers l'amont des grands constructeurs 
d'ordinateurs semble an phénomène inéluctable. 

Les groupes Japonais l'ont compris voilà déjà quelques années. 
En France, C.l.l.-Honeywell Bull a longtemps ‘prôné ane stratégie 
inverse, refusant de s'engager à fond dans le plan composants. Sous 
l'impulsion de Bon nouvel actionnaire majoritaire. Saint-Go bain- 
Pont-à-Moassort, la compagnie semble avoir — enfin ? — ravisé sa 
position et S'apprêterait à annoncer quelques initiatives spectaculaires. 
Les dernières années avaient vu les fabricants de composants prendre 
pied sur le marché de l'informatique. 7980 aura donc été marqué 
par le mouvement inverse. 

Autre phénomène qui caractérise le début de cette présente 
décennie : la montée en puissance des groupes japonais. Certes, ib 
restent encore lara derrière les Américains. Mob déjà Fujitsu s'inscrit 
au septième rang mondial et a dépassé I.B.M. sur le marché japonais. 
Nippon Electric vient de racheter les intérêts qu'Honeywell détenait 


encore dans leur filiale locale commune. Les Armes nippones sont 
en passe de réussir leur premier pari, I a reconquête de leur marché 
intérieur. Elles ne font pas mystère de leur prochain objectif : la 
pénétration du marehé mondial Dans l'Asie du Sud-Est, bien sûr, 
avec fa Chine qui s'ouvra à leurs ordinateurs, mais aussi aux Efafs- 
Unb et en Europe, cible privilégiée des groupes industriels nippons. 

Multipliant les propositions de coopération, ib trouvent des échos 
favorables. Siemens et Fujitsu collaborent. Olivetti va distribuer des 
grands ordinateurs Hitachi. Même I.C.L. a signé un accord ponctuel 
avec ce groupe. En France, on songe également à une passible 
association avec un fabricant japonais. Pour combler le « trou », en 
matière de matérieb a compatibles », I.B.M. apparut dans le haut de 
gamme de C.I.I .-Honeywell Bail (le partenaire américain Honeywell 
restant fidèle pour sa part â sa politique de non-compatibilité). 

Après une année 1979 difficile, caractérisée par une dure guerre 
des prix, chacun a éprouvé le besoin, ces derniers mois, de reprendre 
son souffle. A commencer par I.B.M. lui-même. En attendant la 
prochaine bourrasque, qui pourrait se lever ou début de 1981, avec 
l'annonce par le numéro un mondial de cette fameuse série « H » 
qui prend, il est vrai, l’allure d'une Artésienne... 

JEAN-MICHEL QU AT REPOINT 

et XAVIER WEEGER. 


La technologie 
prisonnière de l'économie 

Les progrès dos circuits électroniques intégrés défient 
rimagin&tlon. Au format d'une carte do visite , la moindre calcula¬ 
trice de poche en est le témoin le plus spectaculaire. La densité 
des composants a été multipliée par mille au cours des dix 
dernières années. A cette croissance, qu’on pouvait croire Indétb 
nlment exponentielle, apparaissent pourtant, en 1980, les premiers 
signes d'une limitation proche. Limita technique, certes, mais aussi 
limite au niveau de rart d’utiliser ces composante ; le sacro saint 
logiciel. Limite, enfin, au regard prosaïque de la rentabilité 
économique. 


P RENEZ un ordinateur. Ouvrab¬ 
le. Voici des rangées de 
petites plaquettes aux multi¬ 
ples pattes, qu'on appelle tout na¬ 
turellement des « puces» (les 
.. anglo-saxons les baptisent chipa). 

. Extérieurement semblables, las. 
puces sont, fonctionnellement, très 
diverses, et surtout, ne cessent 
d'évoluer au cours du temps. On 
comptait, en I960, un seul « compo¬ 
sant * électronique par ' puce. Ils 
étalent mille en 1970. Ils sont 
aujourd’hui un million. En s'expri¬ 
mant de façon différente, le nom¬ 
bre de transistors au millimètre 
carré dépasse, en 1980, Ibs trois 
mille. En terme de tBihps de ré¬ 
ponse. la nanoseconde (un milliar¬ 
dième de seconde) est devenue 
TunJié. Les progrès des techniques 
de fabrication de ces circuits Inté¬ 
grés, désormais baptisés VLSI fvery 
large sca le Intégration) paraissent 
sans limite. Et pourtant— 

Des puces savantes 

Que fait-an de ces puces qui 
concentrent en si peu d’espace, tant 
de possibilités ? Là où. Il y a dix 
ans, Ü fallait assembler nombre 
d'entre elles pour constituer, disons, 
par exemple, une unité centrale 
d'ordinateur, on sait aujourd'hui 
construire à l'unité, dès la fabrica¬ 
tion. une unité centrale complète. 

C'est le microprocesseur dont 
révolution est vertigineuse. Caracté¬ 
risé de façon simple et schématique 
par le nombre de «bits» (chiffres 
binaires) qu'il sait manipuler en une 
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seule fois (nombre appelé longueur 
du « mot »), le microprocesseur en 
est déjà à sa quatrième génération 
en moins de dix ans : mot de 4 bits 
en 1971 ; mot de 8 bits en 1974 ; mot 
de 16 bits en 197B: on annonce 
les.. premiers microprocesseurs A 
mot de 32 bits. A titre de compa¬ 
raison, rappelons qu’un mini-ordina¬ 
teur manipule en général des mots 
de 16 bits ; un système de ges¬ 
tion, des mots de 32 bits ; une 
grosse machine scientifique, des 
mots de 64 bits. Voilé donc, en 
toute première analyse, l'industrie 
des composants électroniques mar¬ 
chant & grands pas sur les brisées 
de ('industrie des ordinateurs. Intel, 
Motorola. National Semiconductor, 
Texas Instruments ou autre ZIlog 
(liliale du groupe pétrolier Exxon) 
vont-ils supplanter à bref délai les 
grands noms traditionnels de l'In¬ 
formatique. dont ils deviennent les 
concurrents après en avoir été les. 
fournisseurs 7 

La réalité est moins simple. A 
mesure que la complexité croît, les 
coûts de développement se multi¬ 
plient Pour mettre une nouvelle 
puce sur le marché, il faut consa¬ 
crer cent fois plus d’efforts qu’il y 
a dix ans. Pour permettre d’utiliser 
une unité centrale, qu’elle soit ou 
non intégrée, il faut nombre d’autres 
circuits permettant de lui raccorder 
des mémoires, des unités périphéri¬ 
ques d'entrée ou de sortie, de la 
connecter à un réseau de transmis¬ 
sion. L’ensemble du coût de déve¬ 
loppement est ainsi multiplié par 
dix. au moins, par rapport & celui 
du simple microprocesseur. 

Que dire, enfin, du logiciel ? Le 
composant-grenouille qui veut s'en¬ 
fler aux dimensions de l'ordinateur - 
bœuf connaît à son tour le problème 
numéro un de l'informatique : savoir 
s’en servir. 

JEAN-MARC CHABANÀS. 

f Suite page 23.) 


Télécommunications, 
Informatique : 



telEsystanes 


Telesystemes, J 

Direction Générale, ± 

115, me du Bac - 75007 PARIS + 

Téléphone 544.38.98 - Télex 200 515 F 3 


Quand l'informatique manque de cerveaux ... 


Amorcée à partir d’un 
rapport remis an printemps 
an premier ministre, une 
réflexion sur la pénurie d'in¬ 
formaticiens se développe 
depuis quelques mois. Dans 
la profession, mais aussi an 
sein des pouvoirs publics. 

C 'ETAIT il y a dix ans. H 
n'était pas rare, à l’épo¬ 
que, d'entendre les prédic¬ 
tions les plus sombres sur. l’ave¬ 
nir des informaticiens. Après 
une période importante de déve¬ 
loppement de l'informatique de 
gestion dans les grandes entre¬ 
prises et de l'informatique scien¬ 
tifique dans les centres de 
recherche, II fallait s'attendre, 
expiiquait-on, A un tassement 
inéluctable de la demande. Voire 
A une récession, en nombre, de la 
profession des informaticiens. 
Or c’est l'Inverse qui s’est pro¬ 
duit. A telle enseigne que l’on 
■parle beaucoup, depuis quelques 
mois, d’une pénurie d’informa¬ 
ticiens. Celle qui, réelle, témoi¬ 
gne. en fait, du profond 
bouleversement que connaît 
aujourd’hui le monde de l'infor¬ 
matique. 

La miniaturisation — avec la 
baisse constante des coûts qui 
en résulte — élargit considéra¬ 
blement le marché potentiel de 
l'informatique. L’ensemble des 
acteurs économiques se trouve 
maintenant concerné par l'infor¬ 
matisation : les entreprises, 
mais aussi les collectivités 


por BERNARD LORIMY (♦) 


locales, les professions libérales, 
les agriculteurs*. Ne prévoit-an 
pas qu'en 1983 la France comp¬ 
tera vingt fois plus d'ordinateurs 
qu'en 1970. 

Tous ces matériels ne seront 
cependant utilisés que dans la 
mesure où seront développés des 
logiciels. L'informatique n’est 
plus seulement une Informatique 
de gestion sur grands systèmes, 
héritée des développements 
effectués ces dix dernières 
années dans les grandes entre¬ 
prises, ni moins encore une 
informatique scientifique, comme 
à ses débuta. 

Outre des applications de ges¬ 
tion sur une gomme très large 
de matériels allant jusqu’au 
micro-ordinateur, elle recouvre 
maintenant bien d'autres possi¬ 
bilités : robotique, bureautique, 
conception assistée par ordina¬ 
teur avec ses implications en 
matière d’établissement automa¬ 
tique des devis, fabrication, 
assistée, banques de données, 
aide à la décision, etc. 

Sans doute n’avalt-on pas bien 
mesuré l’impact de cette explo¬ 
sion des techniques, notamment 
sur la formation et l’emploi Car 
la mise au point de ces nouvelles 
applications suppose un accrois¬ 
sement sensible du nombre des 
spécialistes de haut niveau. 


les Actes du Colloque International 
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5 volumes 

CoUection Informatisation et Société no jo 

la documentation française 

29-31,QUAI VOLTAIRE 75340 PARIS CEDEX 07 


Au moment où plusieurs diag¬ 
nostics sont présentés & l'opinion 
publique, parfois contradictoires, 
sur la pénurie d'informaticiens, 
ü convient d’abord de séparer 
tes facteurs conjoncturels des 
causes structurelles. On doit 
également prendre en compte le 
manque de motivations de cer¬ 
tains étudiants pour des forma¬ 
tions techniques considérées & 
tort comme ne donnant pas accès 
à des carrières suffisamment 
rapides. à certains 

niveaux, la capacité de formation 
supérieure n'a pas été pleine¬ 
ment utilisée. Etant donnée la 


situation actuelle de l'emploi, ü 
faut se garder de tout faux pas. 

Si, par autoadaptation, l'in¬ 
dustrie informatique et les 
grands utilisateurs assurent 
depuis toujours une partie de 
l’effort de formation, l'ensemble 
du problème n’est cependant pas 
résolu. Les sociétés de services, 
notamment, signalent une limi¬ 
tation de leur croissance, dû au 
manque d’informaticiens. 

Pour faire face & la pénu¬ 
rie actuelle d’informaticiens, 
l’Agence de l’informatique, éta¬ 
blissement public national, créée 
pour le développement des appli¬ 
cations, de l'informatique, engage 
d'ores et déjà un certain nombre 
d’actions particulières. 


Un effort pour la formation 


A court terme d'abord au ni¬ 
veau de la formation perma¬ 
nente. La première idée consiste 
À réorienter des chercheurs 
d'emploi. C'est ainsi qu’une pre¬ 
mière opération de recrutement 
et de formation à l’informatique 
de mille Jeunes ou cadres 
demandeurs d’emploi a été mise 
en place par l'Agence, le minis¬ 
tère du travail et de la partici¬ 
pation f Délégation à l'emploi) 
et i-> profession des sociétés de 
service. 

- a postes offerts se répartis¬ 
sent par moitié entre les jeunes 
de dix-sept à vingt-six ans et 
les femmes sans emploi pouvant 
bénéficier de contrats emploi- 
formation (dispositif du pacte 
national pour l’emploi), et les 
cadres demandeurs d’emploi, 
dont l’embauche sera précédée 
d’un stage faisant l’objet d’une 
convention de formation du 
Fonds national de l'emploi. On 
peut penser que les connaissances 


professionnelles antérieures des 
informaticiens ainsi formés se¬ 
ront valorisées et constitueront 
un enrichissement pour l’indus¬ 
trie du logiciel. D’autres opéra¬ 
tions suivront, intéressant d’au¬ 
tres segments de l’industrie 
informatique. 

L’intérêt social de ces actions 
est évident : l'informatique, sec¬ 
teur de pointe, contribue là aussi 
à sa mesure, à la réduction du 
chômage. Du même coup, on 
peut espérer que l’opinion 
publique, plutôt que de s'aban¬ 
donner À des craintes impré¬ 
cises, comprendra qu'ü est pos¬ 
sible d’accompagner résolument 
la croissance de l'informatique. 
A condition bien sûr d'en 
conserver la maîtrise. 

(Suite page 31.) 

(*} Président de l’Agence de l’In¬ 
formatique. 


bureau gestion 

LE IVIAGAZIIMEE DE LA BUREAUTIQUE 


en 1980 

qui n’est pas concerné 
par la 

bureautique? 

Bureau-Gestion, revue mensuelle 
bureautique, informatique, télématique 
vente par abonnement : 180 F/an 


' DEMANDE DE SPECIMEN GRATUIT 

Envoyez votre carte, ou le bon ci-dessous, 
à Françoise Oger - Bureau Gestion, 

41, rue de la Grange-aux-Belles- 75483 Paris Cedex 10 

M... Fonction . 

Société.. 

Adresse.■. 

i_i_i Ville... 
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Comment assurer la sécurité des données ? 


La. série d’attentats com¬ 
mis contre des centres infor¬ 
matiques de TonlOQ5e an 
mois d'avril et de Lonvecien- 
ne$ récemment fait apparaî¬ 
tre de façon spectaculaire la 
vulnérabilité de l'outil infor¬ 
matique et les dangers que 
représente la concentration 
d'on grand nombre de don¬ 
nées en un lien unique face 
à une agression externe 
I dégâts des eaux, incendie, 
vol ou sabotagel. mais aussi 
interne. 


0 TFON le veuille ou non, 
l’informatique centralise. 
La logique d'un traitement 
fait de l'ordinateur un lieu de 
convergence dont la moindre at¬ 
teinte peut enrayer le fonction¬ 
nement. Outre ces périls, somme 
toute « classiques a, l’Informati¬ 
que a également engendré de 
nouveaux facteurs d'insécurité. 

L'ordinateur véhicule électri¬ 
quement des données numérisées. 
Celles-ci sont organisées en un 
système d'information qui reflète 
souvent l’activité Intime d'une 
organisation. Le caractère vola¬ 
tile et modifiable de ces données 
pose les problèmes de leur inté¬ 
grité et de leur confidentialité. 

Les facteurs qui peuvent alté¬ 
rer le contenu d’un ensemble 


ri ■informations sont de deux or¬ 
dres. Accidentels, comme dans le 
cas d'une erreur de manipulation 
ou d'une interruption de fonc¬ 
tionnement, ou volontaires. L’or¬ 
dinateur est un outil universel 
qui peut a priori se prêter à réim¬ 
porte quel traitement, pourvu 
qu'on le lui demande. Dans les 
annales encore fraîches de l'in¬ 
formatique foisonnent déjà les 
exemples d'une criminalité de 
spécialistes (1). 

Le secret des informations trai¬ 
tées — outre la subtilisation phy¬ 
sique d'un support magnétique 
» peut se violer de deux façons. 
Par écoute sur une dérivation de 
ligne ou par captage de rayon¬ 
nements. Un ordinateur, ses 
périphériques, ou même les 
câbles de liaison, propagent les 
impulsions électriques (donc les 
informations) qu'lis produisent 
ou transmettent jusqu’à une dis¬ 
tance de 100 mètres. SI le fait est 
peu connu il n’en est pas 
moins réel, si l’on en croit les 
résultats d'expériences réalisées 
par la section électronique 
appliquée du secrétariat général 
de la défense nationale 
(S-G-D.N..I autour de plusieurs 
bâtiments de l'administration. Et 
ce à l'aide d'un dispositif peu 
coûteux, à portée de main d’un 
amateur. 

Un autre moyen, également 
éprouvé, consiste à se connecter 
à l’installation téléphonique d’un 
centre, le fil d'un combiné avoi¬ 
sinant un élément de la configu¬ 
ration informatique jouant alors 
le rôle d'antenne émettrice. 


Conjurer les menaces internes 


SI les risques c classiques » 
appellent des mesures de pro¬ 
tection physique assez aisées à 
mettre en œuvre tun aménage¬ 
ment ■ des locaux doublé d’une 
surveillance de l'accès;, il est 
déjà plus difficile de conjurer 
les menaces « internas » qui 
pèsent sur un centre. Moins à 
cause d'une absence de moyens 

Ï i’en raison de difficultés 
application. 

Tous les systèmes d'exploita¬ 
tion sont dotés, ou peuvent 
l'être, de procédures d'accès 
sélectifs ou de possibilités de 


contrôles sur les traitements 
effectués. Ces méthodes, plus ou 
moins élaborées occupent entre 
15 Te et 40 % du temps de trai¬ 
tement (notamment dans cer¬ 
tains systèmes bancaires). 

Ces précautions ne sont pas 
toujours efficaces face & la saga¬ 
cité d'escrocs chevronnés, infor¬ 
maticiens de haut niveau aux¬ 
quels des statistiques américaines 
attribuent la grande majorité 
des fraudes. « Il s’agit de 
problèmes humains », expli¬ 
que-t-on au Comité de recher¬ 
che pour la sécurité des sys¬ 


tèmes d'information automatisés 
(CORSIA) (2). « La sécurité est 
an carrefour de quatre pôles 
d'intérêts divergents. Les res¬ 
ponsables décident, les informa¬ 
ticiens servent le système, les 
utilisateurs s'en servent et 
r s audit» contrôle. L'insécurité 
et tes effractions sont toujours 
le j.vit d'une absence d'inter¬ 
actions et de réflexion commune 
entre ces différentes parties.» 
u Si les mesures de sécurité sont 
ressenties comme tnutn.es et 
vexa toires, donc inappliquées* 
ces. qu'elles sont trop souvent 
greffées artificiellement et à 
l'insu des intéressés, au lieu 
d’avoir été conçues dés l’origine 
avec la participation de tous. » 
Au Clgref. un club de grands 
utilisateurs du secteur privé, an 
ne cache pas que la transi¬ 
tion d’une Information de traite¬ 
ments «par lots» (en différé) 
aux systèmes en « temps réel » a 


fait naître des problèmes encore 
Irrésolus. Certains bénins, exi¬ 
geant seulement on temps 
d'adaptation, d'antres plus gra¬ 
ves. comme ceux touchant au 
partage des responsabilités. La 
sécurité est un concept abstrait 
perçu très diversement d’un uti¬ 
lisateur à l'autre. Une adminis¬ 
tration qui possède une trentaine 
de centres en province, de voca¬ 
tion et d’importance identiques, 
a fait procéder récemment à une 
enquête par une société de 
conseil, s Pas un de ces centres 
n'a traits le problème de la 
même façon », raconte Bernard 
Saint-Girons du groupe G.FX 
« Là cm a acheté un groupe élec¬ 
trogène, là cm S’est équipé d’un 
dispositif contre les incendies, 
ailleurs on a modifié le système 
des sauvegardes par recopies ou 
contrôlé raccès des lieux, » Nulle 
part une étude méthodique de 
risques n’a été accomplie. 


Ne pas dramatiser 


Conscients de ces problèmes, 
les pouvoirs publics ne veulent 
pas provoquer un débat au grand 
jour qui risquerait de « pénaliser 
le développement du marché 
informatique dans son ensemble » 
en dramatisant remploi (Tune 
technologie que l’on évoque déjà 
avec trop de passion à leurs 
yeux. 

Le ministère de l’industrie 
veut favoriser une prise de 
conscience progressive. Un mo¬ 
dèle de « schéma directeur » pour 
la sécurité est actuellement en 
préparation, ainsi qu'une série 
de mesures qui visent à susciter 
l’apparition d'un marché dans 
ce domaine. Les sociétés de ser¬ 
vice et de conseil (S£.CX) et 
les assureurs seront censés jouer 
un rôle de prescripteur. Pour 
l'instant, ce marché n'existe pas. 
« On compte sur les doigts d’une 
main ceux de nos clients qui 
expriment un souci de sécurité ». 
remarque Martin Ader à Cii- 
HJB. Outre les aspects matériels 
et humains, son développement 
est par ailleurs subordonné à la 
révision d’une législation devenue 
obsolète. 

L'axticle 29 de la loi « Infor¬ 


matique et libertés » pose le 
principe de la confidentialité à 
l'égard des informations nomi¬ 
natives. Les seuls moyens pour 
prévenir des écoutes consistent 
à « faradiser » un local en empê¬ 
chant les rayonnements et à 
chiffrer les transmissions. La 
s faradisation » est autorisée 
mais elle revient cher. 

Les matériels de chiffrage, 
quant à eux. sont assimilés à du 
matériel militaire de a seconde 
catégorie » par le décret du 
12 mars 1973 dont l'usage est 
apparenté au port d’arme Les 
usagers du privé transmettant 
des informations chiffrées sont 
encore très rares, une dizaine 
environ qui ont conclu un 
arrangement de gré à gré avec le 
service central du chiffre et de 
la sécurité des télécommunica¬ 
tions dépendant du premier 
ministre. Le développement des 
applications télématiques, q u 1 
prévoit aussi des possibilités de 
paiement à distance, va donner 
une tout autre ampleur au Pro¬ 
blème. 

De son côté, le code des P.T.T. 
n’évoque pas le cas des trans- 
missions entre ordinateurs 


auquel on applique par défaut 
les dispositions réglementant les 
échanges tédégrapahpies qui 
interdisent de coder. Au Centre 
nation al d’étude des télécom¬ 
munications (CNET). et c hez 
quelques Industriels des études 
sont en cours. Certaines sont 
fl gfipg avancées, comme celles de 
Cii-ELB. qui devraient présenter 
bientôt une application de la 
carte CP 8 qui résoudrait éga¬ 
lement le problème délicat de 
la « signature électronique ». 

H est par aületzrs envisagé en 
haut lieu de promouvoir un sys¬ 
tème de chiffrage à « clefs 
publiques » (S) qui viendrait, à 
terme, concurrencer le procédé 
DH& mis au point par IBM, 


en passe de s'imposer à réchelte 
Internationale. Dans l’immédiat, 
une révision, des discwsitkais 
légales est en cours dont les 
résultats seront peut-être annon¬ 
cés à la suite du conseil des 
ministres du 24 septembre,, qui 
devrait tirer le bilan des deux 
premières années du -plan d’in¬ 
formation. 

ERIC RHODE. 


CD Voix : * Les escrocs de ilntbr- 

ma tique » fie Monde . DOWMto du 
8 Janvier 1980). 

(2) Association loi 1901 son tenue 
par les pouvoirs publia, 9, boule¬ 
vard r-nnnes, 75118 Parts. 

(3) Voir r « rie» nouveautés en . 
cryptographie» (le Monde du 
26 décembre 1879). 


LA MKM-WKHtMATKHJE 
VOUS CONNAISSEZ! 


Si vous pensez que la micro- 
informatique est en passe de 
devenir une réalité quotidienne 
de fenvrrannement de l’homme 
moderne, lisez MICRO- 
SYSTÈMES. 

MICRO-SYSTÈMES aborde 
tous les aspects de ce que la 
micro-mfonmatique petit 
comporter de nouveau, tant 
du point de vue du logiciel 
que du point de vue matériel. 

Profitez de votre visite au 
SICOB pour nous rencontrer 
(Stand 33—S* niveau. Boutique informatique) 
et bénéficier d'un abonnement au prix “spécial salon". 

MICRO-SYSTÈMES, le sérieux d’une revue 
au service d’une technique. 


En vente chez tous les 
marchands de journaux 




15. rue de la Paix, 75002 Pans. Téf. 29S4&97. 
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UN NOUVEAU RELIEF SONORE. 









UCHKOMi : BASI 


Les meilleures cassettes au fer ne peuvent donner 
que ce quelles ont Alors offrez à votre enregistreur 
les cassettes au chrome BASF. 

La qualité des particules composant l'oxyde de 
chrome BASF permet d’optimiser les 2 paramètres 
essentiels : cœrcinvîté et rémanence. 

Le bruü de fond est constdérablemeac réduit et le 
gain en dynamique impressionnant : 5 fois plus que 
les cassettes Low Noise ordinaires, soit + 14,5 dB 
pour b Chroradioxid et 10 fois plus, soit + 20 dB 
pour b Chromdkudd Super. . 

Résultat : une plus grande plage de sensibilité 
permettant de graver dans toute leur pureté les dif¬ 
ferents plans sonores de vos enregistrements. 



McHnwsciwquc fats Wx les fronapicrisarions appropriée*. 



Mesuré» cRkjuc fois aw les 

Avec les cassettes au chrome BASF les sons 
prennent un nouveau relief. Et le gardent, année 
après année. 

Conçues pour donner un rendement optimum 
sur les appareils prévus pour le chrome (BIAS : 
Cr ou Cr0 2 -EQ : 70p secondes), les cassettes 
au chrome BASF peuvent être utilisées sur tous 
appareils à cassettes. 



OFFRE SPÉCIALE: 
valable jusqu'au 15 novembre 80 
Pack 2 x 60 mn Chronvüoxid : 
30 F au lieu dc 40 -F" 

Pbdc 2 x 90 mn Gvonidioxk) : 
42Faulieudc$frf' 
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Quand l'informatique manque de cerveaux. 


(Butte de la page 2BJ 


Pour les besoins A pins long 
terme, des études récentes per¬ 
mettent; de mieux définir l’aug¬ 
mentation quantitative et qua¬ 
litative qa'ü faat obtenir. En 
oe qui concerne les ingénieurs 
informaticiens, les chiffres les 
plus modestes indiquent la 
né cess ité de former deux cents 
a trois cents ingénieurs Infor¬ 
maticiens de plus par an. Actuel¬ 
lement, la formation de ces 
ingénieurs est assurée par de 
nombreuses écoles et départe¬ 
ments universitaires. Les effec¬ 
tifs des promotions peuvent 
être augmentés. Cela nécessite 
des moyens en enseignants, en 
techniciens et en matériels. 
L'Agence participe aux investis¬ 
sements des orgsMsSaes prêts 
à développer leur formation en 
ingénieurs informaticiens. 


Pour tes autres métiers de 
l’informatique — analystes, ana¬ 
lystes-programmeurs, techniciens 
de maintenance, technico-com¬ 
merciaux.- — il faut, semble-t-il. 
augmenter au minimum tes 
effectifs d'un millier de per¬ 
sonnes par an. La diversité des 
qualifications et des formations 
ne permet pas, à ce stade, d'éta¬ 
blir un plan détaillé. Les pou¬ 
voirs publics cherchent A mieux 
cerner la demande tant au plan 
national que régional en tenant 
compte des nouveaux domaines 
de développement de l'informa¬ 
tique, notamment la péri-infor- 
matlque, et des petites et 
moyennes entreprises utilisatri¬ 
ces. Notre objectif est en fait de 
mieux appréhender la part de 
formation qui doit et peut être 
réalisée respectivement par la 
formation permanente et par la 
formation première. 


Des informaticiens à. double compétence 


Le problème que pose l’évolu¬ 
tion de l’utilisation de l’informa¬ 
tique nécessite des modifications 
quantitatives dans le système de 
formation des informaticiens. 
Est-ce suffisant ? Il est banal 
de dire que l'informatique est 
le support de traitement de l'in¬ 
formation de l'entreprise et que, 
à ce titre, elle est profondément 
imbriquée dans sa réalité. Mesu¬ 
rons-nous réellement toutes tes 
conséquences de cette af firma - 
tiOE. ? 

Nous devons aussi développer, 


dans toutes les disciplines où 
l’informatique est utilisée, une 
formation initiale sur ses possi¬ 
bilités et sur ses contraintes. 
Cette double compétence est 
indispensable pour améliorer non 
seulement le champ des applica¬ 
tions ™nia aussi l'interface entre 
l’homme et la machine, qui 
« parlera le langage de Yappll- 
cation ». 

La participation des industriels 
à la formation première et celle 
des enseignants à des actions 
industrielles existent déjà. Cette 


participation doit être dévelop¬ 
pée. Certes, rinnovation dans 
l'industrie informatique reposera, 
dans les années qui viennent, 
sur des recherches théoriques et 
méthodiques, et l’Agence s’est 
vu confier un rôle d’animation à 
cet égard. Mais elle dépend très 
fortement de sa capacité A amé¬ 
liorer les techniques de fabrica¬ 
tion et d'utilisation. Ces 
améliorations ont cme double 
dimension : mise en place de 
procédés nouveaux et formation 
à ces procédés. Les liens entre 
les secteurs Industriel et univer¬ 
sitaire favorisent non seulement 
la réflexion commune mais sont 
aussi le garant d’une adaptation 
rapide des formations et d’une 
transformation des entreprises. 

Le rapprochement de rensei¬ 
gnement et de la réalité écono¬ 
mique passe par l’« alternance » 
dans les processus de formation. 
Les Jeunes au travers de périodes 
passées dans l’industrie, pour¬ 
ront, avec leur enseignants, réflé¬ 
chir sur les implications écono¬ 
miques, Industrielles et sociales 
des techniques auxquelles ils 
s'initient. 

L'Agence, en liaison avec tes 
organismes concernés et leur 
tutelle respective, va donc cher¬ 
cher à agir quantitativement et 
qualitativement A court et à 
moyen terme sur le contenu 
des formations. H lui 
semble nécessaire également 
de créer un environnement 
favorable A une meilleure 
efficacité de l'appareil de 
formation. La concurrence entre 
établissements est un facteur de 


dynamisme; Il faut, néanmoins, 
répondre de manière économique 
aux exigences d'investissements 
pédagogiques. U s'agirait d'abord 
de regrouper et de valoriser les 

ressources pédagogiques en vue 
de rationaliser et dé promouvoir 
le transfert des expériences. 


Enfin, une Information du public 
est nécessaire sur les filières de 
formation et les stages. 

Au-delà de ces actions de for¬ 
mation et d'information, il existe 
d’autres moyens de remédier à la 
pénurie d'informaticiens. 


Promouvoir des plans sectoriels 


Dans sa mission première de 
diffusion des applications. 
l'Agence adapte son action aux 
différents secteurs économiques 
et sociaux. Entre les besoins 
ressentis comme spécifiques par 
l’usager individuel, les entre¬ 
prises, les collectivités locales... 
et le mythe de produits trop 
généraux, des compromis ou des 
rapprochements sont encouragés 
à partir de la base méthodolo¬ 
gique suivante : groupement 
significatif des usagers d’un 
secteur (syndicat professionnel, 
groupe d'utilisateurs, par exem¬ 
ple) ; utilité économique ou effi¬ 
cacité de l'application ; coïnci¬ 
dence éventuelle avec d’autres 
objectifs gouvernementaux (éco¬ 
nomies de matières premières et 
d'énergie, déconcentration géo¬ 
graphique-.). 

L’Agence va donc s'efforcer 
de promouvoir avec les utllisa- 
tetus concernés, regroupés par 
secteurs d'activité, des plans sec¬ 
toriels permettant une économie 
de logiciel et donc une réparti¬ 
tion du travail des informati¬ 
ciens sur un plus grand nombre 
d'usagers. 


La matière grise a cette par¬ 
ticularité qu'elle se partage et 
ge multiplie. C'est la chance de 
notre industrie informatique que 
de valoriser et d'exploiter dans 
ce sens son savoir-faire. 

BERNARD LORIMY, 


LES ÉDITIONS 
FRANCIS LEFEBVRE 

et 

L'ESSENTIEL 
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f informations spécialisées 
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Abaisser les coûts informatiques : 
un objectif HPqui est. 
dès maintenant une réalité. 
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Enl974, Hewlett-Packard mettait sur le 
marché le premier ordinateur universel 
HP 3000. L’objectif premier était de sauve¬ 
garder l’investissement que représentait 


été conçu pour être compatible avec son. 
prédécesseur. 

Aujourd’hui, les trois modèles de l’ac- 
tueïïe gamme HP3000peuvent utiliser des 
programmes sur les systèmes HP créés il y a 
cinq ans. Vous pourrez, de la même façon, 
utiliser les programmes d’aujourd’hui sur 
nos futurs modèles. 

Un frein à Pinflation 
des coûts du logiciel. 

Les prix du matériel ne cessent de dimi¬ 
nuer Par contre, les coûts du logicielne ces¬ 
sent d’augmenter et représenteront un 
pourcentage croissant de vos futurs budgets 
informatiques. Heureusement, nous pou¬ 
vons vous aider à inverser cette tendance. 

A l’intérieur de la gamme d’ordinateurs 
HP 3000, vous pouvez utiliser le même sys¬ 
tème d’exploitation, les 

cinq mêmes langages 1976 : §8||| 

le hp 3000 f-aK 
MODÈLE IL ifsSHi 


et les mêmes liaisons; pour constituer des 
réseaux répartis. Vous pouvez donc déve¬ 
lopper un programme sur votre processeur 
centralHP3000 modèle III et le transmettre 
P-ar ligne téïépfcpniquesà.ordinateur.. 
HP 3000 modèle 30 situera l’autre bout 
.du pays. 

Un meilleur traitement 
des informations de gestion. 

Un de nos tout premiers objectifs fut de 
créer un logiciel de gestion de base de 
données qui ne soit pas démodé par l’évo¬ 
lution de la gamme HP 3000. 

Résultat rie système de gestion de don¬ 
nées IMAGE/3000. Un système plusieurs 
fois primé, qui metà votre portée immédiate 
les informations, qu’il vous faut. Outil de ges¬ 
tion pratiquement indispensable, IMAGE/ 
3000 vous permet d’obtenir; par de simples 
interrogations, l’affichage d’informations 


1974: 

LE HP 3000 CX. 


J.*. ■■ 




précises sur un terminal à écran ou l’impres¬ 
sion d’un état de synthèse. 

Communiquer: 

1 —-VoicrlaxlédutnütementrépaTtîpotiries' 
années 80:fes informations gérées par vos 
ordinateurs fdes petits ordinateurs spécia¬ 
lisés aux grands ordinateurs universels) doi¬ 
vent être d’un accès facile à tous les niveaux 
"de l’entreprise. JÉt ce, sans programmation 
coûteuse. 

Cest dans cette optique que nous avons 
conçu le logiciel de communication DS/ 
3000, liaison simple entre vos ordinateurs 
vous permettant d’utiliser les données et les 
fonctions de systèmes éloignés, tout comme 
s’ils se trouvaient devant vous. A noter éga¬ 
lement que des liaisons avec les ordinateurs 
IBM sont prévues. 

Si vous cherchez à abaisser vos coûts in¬ 
formatiques, tout en augmentant la produc¬ 
tivité, penchez-vous sur la gamme d’ordi¬ 
nateurs de gestion qui depuis 1974, réunit 
qes .deux avantages. De plus, nous vous 
garantissons des délais de livraison rapides. 
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mm 1978: 

LEH1 * 3000 MODELÉ 33. 
n • Solation idiote' pourain 
Igg] I traitement dec-entraÜto, pO. 

******* * , système de milieu de*:-'- • 

pmm e pent communiquer tant avec d'autres t 
HP 3000 qu'avec des terminaux éloignés.''- 
z de basa : 397312 F* - ; ■ 
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LES RÉFUGIÉS 


LA DIVISION 
INTERNATIONALE 
DU TRAVAIL 

Le nantira ; Mt F 

Abonnement as en 
<dU numéro») : 3S P 


Service des Abonnements 
5, me des Italiens 
75437 PARIS - CEDEX 09 
C-C.P. Paris 4207-23 

ABONNEMENTS 

3 mois B mole- 9 mob» U mois 

FRANCE - D.O-M. - T.O-M. 

302 F 331 F 481 F 590 F 

TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
367 F 661 F 956 F 1 350 F 

ETRANGER 
(par messageries) 

t — BELOrQUE-LUXEMBO UEG 
PAYS-BAS 

2134 F 396 F 558 F 720 F 

JL . — SUISSE - TUNISIE 
2S9 F , 506 Y . ' 723 F 910 F 

Far.veto aérienne 
' ’V -XSnT spr demande 

Les abomiÉa qui paient par 
chèque postal (trois volets) vou¬ 
dront hton joindre ce chèque à 
leur çW’mnnde. 

• Changements d’adnsoue üéll- 

■ nlÿïts on ■ provisoires (deux 
. semaines oto plus) : nos. abonnés 
' sont Invités. A formuler leur 

■ demande' tae^Bemalne an moins 
avant lent départ. 

.Tohnlre ' la * dernière bande 
d’envol à toute correspondance. 

Veuilles avofr: l’obligeance de 
rédiger tous les noms propres en 
capitales d’imprimerie. 


1978 î LE HP 3000 MODÈLE ÎIT. 

Ce modèle haut de gamine est capable de gérer un 
grand nombre d’ntiüsatcurs exécutant simultanément 
de-n omb r eu x tr a vaux tels que : enregistrement de 
commandes,édition d’états ou paye. Il peur, en outre,- 
' danc le cadre d'on réseau de rruwmcnr reparti être 
associé à d’autres modëles.de la gamme HP 3000. 

Prix de.basé : 620.104 F* 


1979 : LE HP 3000 MODÈLE 30. 

Lorsque vous devez concilier l’accès local aux données et 
l'économie, le nouveau série 30 vous apporte la solution. 

^ 11 s’agît d’on ordinateur autonome, rapide dote de routes . 
les foncDons étendues, qui peut aussi servir de station active 
dans un réseau de systèmes répartis. 

Prix «Je base : 337.841 F* 

ffil HEWLETT 

wiliiM PACKARD 


Informez-vous sur toutes les possibilités des «Efférents modcîes HP 3000 en ««rivant à :HP France. BP 70.9MÛI Orsay Cedex, !ëL:907.7825-Évry r téL;077.96.60- 

ftnivclLes, cêL;(2) 660.50.60-Genève Le' Lignon. tÿl.:(22) 9Ô.03.22. • ” 

HEWLETT PACKARD an SICOB - Stand 3300 - Niveau 3 - Zone C. ., ' . 


Edité par la S A. RJ#, le Jionae.- 
Gérante . 

Jacques Faust, directeur de la publication. 
iacqne5 SameeoL ■ 

8sÎ!j§|jË3ib 

î BeproducTtn in {rrdiie de leas ert:* 
! C’es.’sau/ aevord #:!c-c raÊTr:eis!rflilO , t. 

Oornmlsaïun paritaire n* 57 437 . 
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Quand l'ordinateur 
parle et écoute 


Serviteur infatigable et rapide de son 
Inventeur et maître. l'ordinateur souffre 
d’une étrange infirmité « il est pratiquement 
sourd et muet. H sait écrire. Vite et bien. 
H sait lire» le plus souvent sous réserve 
qu'il emploie son propre langage. Sait-il 
écouter et parler ? Encore bien peu. On 
estime & quelques centaines de m ill ions de 
francs seulement, en 1980, le marché mon¬ 


dial du traitement automatique de la parole. 
Une expansion rapide devrait conduire ce 
chiffre à 3 milliards de francs en 1980, 
20 milliar ds dans dix ans. 

La reconnaissance vocale, c'est-à-dire la 
possibilité pour l’ordinateur de recevoir des 
instructions orales, représentera alors les 
deux tiers des applications. Mais où en est 
aujourd'hui la technique ? 


L ’ORDINATEUR qui parle 
n'est pas une nouveauté. 
Mais, le plus souvent, il 
commande la diffusion de mes- 
Gages préenregistrés sur support 
magnétique. La vitesse reste lente 
et le choix limité. Comment 
réaliser une véritable synthèse 
de la parole ? 

K faut reconstituer un signai 
sonore à partir d'éléments codés 
dans l'ordinateur sous forme 
numérique et qui peuvent résul¬ 
ter de traitements divers. Il faut 
ensuite choisir des éléments 
unitaires de parole et les assem¬ 
bler suivant les règles du lan¬ 
gage. Ces techniques permettent 
de produire des messages & 
une vitesse comparable à l'élo¬ 
cution humaine et d’une très 
grande variété. 

Un choix essentiel est celui 
des éléments unitaires de parole. 
Deux méthodes sont aujourd'hui 
mises en couvre : rutilisation 
de phrases ou de mots ; ou 


l'utilisation de sons élémentaires, 
les * phonème® ». 

La synthèse par mot s a déjà 
reçu des applications pratiques. 
En France, par' exemple, las 
P.T.T. ont expérimenté un sys¬ 
tème fournissant oralement, par 
téléphone, des numéros d'abon¬ 
nés. Le vocabulaire reste évi¬ 
demment limité, et l'on admet 
que cette première méthode 
n'est guère utilisable pour des 
messages dont la durée dépasse 
quelques dizaines de secondes. 
C'est elle, toutefois, qui est mise 
en œuvre par le majorité des 
• ordinateurs qui perlent », au¬ 
jourd'hui commercialisés. 

La synthèse par « phonèmes » 
permet, théoriquement, de consti¬ 
tuer .n’i/nporte quel message 
oral à partir de ses éléments 
codée. Plusieurs variantes sont 
actuellement en cours de ddve- 
loppemenL Citons, .par exemple, 
la synthèse par d'iphones, c’est-à- 
dire association de * phonèmes » 
par paires, dont un millier suffit 
à l'usage de la langue française. 


La voix de son maître 


Reste à donner aux phrases 
prononcées par l'ordinateur une 
Intonation aussi naturelle que 
possible. L’enchsTnement correct 
des sons, leur rythme, nécessitent 
l'adjonction de repères d'asso¬ 
ciation . 

A quelle qualité parvient-on? 
Une étude du Centre national 
d'études des télécommunications 
(C.N.ET.) rapporte les résultats 
d'une enquête sur la fourniture 
par synthèse de la parole de 
renseignements téléphoniques. 
Les numéros sont Intelligibles 
dans 98.5 d /b des cas. Les noms, 
épelés lettre par lettre, le sont 
dans 68°/a des cas. Mais si 
chaque lettre est suivie du pré¬ 
nom qui sert à la caractériser 
(U comme Ursula), l'Intelligibilité 
atteint 94%. Ce test, souligne le 
rapport, est sévère, car II porta 
sur des noms propres, sans pos¬ 
sibilité de se référer au contexte. 

Parler à son ordinateur, et en 
être compris, est évidemment 
plus difficile. Le signal d’entrée 
est très variable suivant la per¬ 
sonne qui le prononce (on l'ap¬ 
pelle Je ■ locuteur C'est un 
signal continu, sans limite pré¬ 
cise entre les -mots, et souvent 
redondant. l'Information ôtant 
répétée sous des formes diffé¬ 
rantes. 

On peut ainsi classer en trois 
catégories I e s systèmes de 
reconnaissance automatique de 


la parole : ceux qui reconnais¬ 
sent des mois, prononcés par 
un locuteur unique ; ceux qui 
reconnaissent des mots, quai que 
eoit le locuteur ; ceux, enfin, 
capables d'assimiler la parole 
continue. 

Là encore, deux approches 
techniques s’opposent, l’une 
considérant les mots dans leur 
ensemble, l'autre tentant de 
reconnaître les éléments, tels 
que les syllabes ou phonèmes. 


Les systèmes existants, qui 
sont monolocutaura en générai, 
exigent une phase d* « appren¬ 
tissage - dans laquelle P ordina¬ 
teur acquiert et mémorisa les 
éléments essentiels de la vofx 
qu'il doit reconnaître. Où en 
est-on, en pratique ? 

Selon une étude du ministère 
de l'Industrie, U existe sur le 
marché des appareils de recon¬ 
naissance de mots Isolés, pro¬ 
noncés par un seul locuteur, à 
des prix abordables. Pour 
200 dollars (540 F), on recon¬ 
naît 20 mots Isolée, avec un 
taux d'erreur de 10 % Pour 
1000 dollars (4 200 F), fs voca¬ 
bulaire monte à 100 mots, et le 
taux d’erreur tombe à 1 % Ces 
prix devraient sensiblement di¬ 
minuer dans les cinq ans & 
venir. 

La reconnaissance de la parole 
continue en est, elle, au 
stade des prototypes. La même 
étude estime cependant que des 
progrès décisifs vont être réa¬ 
lisés. La commercialisation des 
premiers produits monolocu¬ 
teurs avec un vocabulaire de 
1 000 à 2 000 mots Interviendrait 
dès 1985 pour un prix de Tor¬ 
dre de 100 000 dollars (420 000 F). 

De leur côté, les études du 
Centre national d'étude* des 
télécommunications montrent 
qu'aprèa apprentissage un ordi¬ 
nateur. puissant fl est vrai (pour 
les initiés, un « 10070 - de 
CII-HB. avec un programme en 
Fortran occupant 320 kilo- 
octets de mémoire) sait recon¬ 
naître aujourd'hui, dans 80 °/g 
des cas, des phrases utilisant 
un vocabulaire de 120 mots. 


C’est pour mieux te parler, mon enfant... 


Les applications potentielles 
du traitement automatique de la 
parole sont extrêmement va¬ 
riées : de l'aide aux handicapés 
& l'enseignement assisté par 
ordinateur. Le domaine '& la 
mode de la * télématique • se 
prèle sans doute le mieux à 
l'informatique pariée. Une voix 
synthétique, qu'elle s'adresse à 
une machine ou qu'elle en pro¬ 
vienne, est facilement transmise 
sur une ligne téléphonique, et 
on pourra demain consulter i 
distance des fichiers qui parient 

Le chapitre de la sécurité est 
également prometteur. L'accès à 
des locaux ou à des Informa¬ 
tions peut être- irrémédiablement 


condamné A qui n'a pas la voix 
attendue, la • signature • vocale 
étant Inimitable. 

Dans un registre voisin, des 
machines-outils, des dispositifs 
de manutention peuvent être 
commandés A la vote. A l'abri 
de tout contact dangereux. Inver¬ 
sement des slgnaicr d'alarme, 
en cas de détection automatique 
d'incidents, sont plus Immédia¬ 
tement perçus s'ils sont sonores 
que s'ils sont visuels. 

Et qui n’a rêvé, au bureau, de 
parier, sur tous les tons, A une 
machine A écrire toujours dis¬ 
ponible ? Le charme y perd, bien 
sOr_ 

J.-M. C 


Un marché 

de 52 milliards de dollars 


D EFINIR quantitativement le 
marché de [Informatique 
n’est pas chose faefle. Oû 
commence, où finit 1 l’informati¬ 
que ? &n terminal, au micro, au 
mini-ordinateur ? Que. recouvre 
exactement le chiffre d’affaires 
des firmes ? Parle-t-on de livrai¬ 
sons de matériels, de locations, 
de services.. Quant aux parts de 
marchés, chaque constructeur a 
ses propres estimations. Bref, 
r Information statistique sur l'In¬ 
formatique n’en est encore qu’à 
ses balbutiements. 

Cela dit, A partir des diverses 
données publiées par les uns et 
les autres, notamment par les 
or g a n ismes américains spécialisés 
EDP. et D animation, on peut 
dégager, quelques chiffres-clés de 
l'industrie informatique et se 
faire ainsi une Idée des forces en 
présence et des marchés en Jeu. 

En 1979, le chiffre d’affaires 
mondial de l’Industrie Informati¬ 
que (incluant l’informatique 
générale, mini et micro-ordina¬ 
teurs, les périphériques, les servi¬ 
ces et conseils), peut être estimé 
à environ 52 mtinarrtu de dollars. 
En 1073,11 n’était que de 20 mil¬ 
liards. Dans ce total, l'informa¬ 
tique dite générale se taille tou¬ 
jours la part du bon : 28 milliards 
de dollars (contre 13,3 m-tmftrxU r 
de dollars en 1973). Mais 
les fabricants de « périphéri¬ 
ques » (c’est-à-dire la mini et 
micro-informatique, les termi¬ 
naux, bandes magnétiques, etc.) 
connaissent rma croissance plus 
soutenue, le chiffre d’affaires 
étant passé de 3,5 milliards de 
dollars A 13,8 milliards de dol¬ 
lars en 1979. Les services enregis¬ 
trent également une forte crois¬ 
sance. Us dépassent les 
10 milliards de dollars (dont 40 % 
environ po*v le « conseil » et 
60 % pour k c traitement ma¬ 
chine ») contre un peu pin® de 
S milliards de dollars en 1973. 

Une cinquantaine de sociétés 
réalisent pins de 90 % du chiffre 
d’affaires mondial de l'informati¬ 
que. LB.M. en assurant pour sa 
part le tiers. Derrière le géant, 
quatre sociétés : Burronghs, 
N.CJL, Univac et Contrai Data 
se disputent la seconde place. 
Chacune son tour, selon les an¬ 
nées ou les critères retenus, elles 
s’adjugent le titre de dauphin. 
Dans le tableau cl-contre, nous 
avons retenu, pour les firmes 
américaines, tes chiffres d’affaires 
« informatiques » publiés par 
Datamation. Four les non améri¬ 
caines. les données ont été recen¬ 
sées A partir des rapports annuels 
et incluent bien souvent les maté¬ 
riels de c bureautique ». 

A noter la régulière et im¬ 
pressionnante progression de Di¬ 
gital Equlpment (DJB.C.), le 
champion de la g mini ». Quant 


A Honeywell, la consolidation 
da_nK ses comptes de sa partifd- 
pation de dans CXL-HD. 
lui donnerait la septième place, 
juste derrière DUC. *ï était 
un temps oû 1e groupe était ls 
premier des sept nai ns — 

Vers un doublement 
du pare français 
en cinq ans 

Les estimations quant A la va¬ 
leur totale du parc installé va¬ 
rient On peut cepen¬ 

dant la situer, en 1980, dans une 
fourchette comprise entre 120 et 
130 f nriîiflrrlK de doilarS. Le paie 
«rnArfffain représenterait environ 
50 %. celui de la CJB JS. 30 %. le 
japon 15 % et le reste du monde 
5% seulement. 

Les Ormes américaines contrô¬ 
leraient entre 80 et 85 % de ce 
paie installé. t.RM. régnant tou¬ 
jours sur plus de 50 %. Toutefois, 
on que le numéro un 

nmrwiiAî perd environ un point 
par an. fabricants de compa¬ 

tibles (les Japonais notamment. 




Outre 

iritffilrcs 

tm 

SOCIETES 

WonBXtlqw 
{u rnUfiw» 
de dotera) 


1 

XJBJX CK.-D.) . 

193» 

2 

Barrougbs (X-D.) •* 

2432 

3 

N.C-& (E.-Ü-) . 

2 4M 

4 

Contrai Date (B.-Ü.) 

2273 

5 

Spcrrr Unlvac CBL-tJ.) 

2270 

6 

D-E.C. CE.-U-) . 

2 032 

T 

Fujitsu (Japon) .... 

1408 

a 

Honeywell (E.-U-) -• 

1453 

s 

LCJ. (G-B.) - 

1230 

îe 

C.IJL-HJB. (F) . 

1289 

u 

Olivetti (Italie) .... 

1069 

12 

Hewlett Packard 



0B.-U.) . 

1030 

13 

Hitachi (Japon) .... 

980 

14 

Siemens (ELFjSu) ... 

946 

15 

N JS.G. (Japon). 

708 

xe 

Memores (L4I.) .... 

738 

11 

Slxhort CRJ'-A.) .... 

6» 

18 

Trlaznph Adler 



(8J-A.). 

551 

19 

Philips (P.-B.). 

542 

ZS 

Data General (E.-U.) 

540 

a 

Storage Technology 



(E.-G.) .. 

488 

22 

Xerox (B.-U.) ....... 

475 

23 

TJLW. CE.-U.). 

440 

24 

C.G8. (FJ. 

436 

25 

Texas Instrument» 



(U^-U.) . 

42S 

26 

Computer Sciences 



CB.-U.). 

415 

27 

AJ) .P. (&-U.) . 

401 

28 

THomson-CXF. (F.) 

388 

29 

General Electric 





38 Electronic Date Sys- 



tems (S.-U.) . 

312 


I.D.A.T.E. 


Institut pour le Développement et F Aménagement 
des Télécommunications et de fEconomie 

2" JOURNÉES INTERNATIONALES 

« LE TÉLÉTRAVAIL» 

présidées par M_ J.-C. COLLI, délégué à la qualité de la vie 

MONTPELLIER - LES 23 ET 24 OCTOBRE 
- (67) 58-38-45 - 


et Aruâh&l) agrafent enta» 4 et 
g %, Honeywell (plus cxl-xlb.) 
entre 9 et 11 %. et Univac entre 
6 et 8.5 

En Europe. LB 2S. détiendrait 
. environ 60 % du paie installé en 
valeur, CXL-HJ3. et Honeywell 
il %, le brttànzdqt» I Cl*, plus 
de 7 %. La part de Stemms serait 
conquise entre 4 et 9 % et celle 
d'ünlvac avoisinerait Ses 7 %. 

En 1980. le marché français 
familial des ordinateurs (grands 
et petits) serait de 17 mil l i ards 
de francs, indique usé étude de 
la société Diebrüd. réalisée pour 
le compte du nouveau magazine 
de l'Informatique Temps réel (1). 
Ce sont les mini-ordiasteuzs 
(dont les frontières avec r Infor¬ 
matique traditionnelle devien¬ 
nent de pins en plus floues) qui 
enregistrent le taux de croissance 
le plus Important (33 % par an). 

Les ordinateurs universels ont 
tm taux plus modéré (18 % par 
an en valeur). Cela pour deux 
raisons : d’une part. 2s engen¬ 
drent des dépenses connexes im¬ 
portantes (35 A 3 fois leur va¬ 
leur). D’antre paît, le taux 
d’informatisation des grandes 
sociétés françaises atteint déjà 
60 %. alors que celui des entre¬ 
prises de vingt à deux cents em- 

S loyês n’est que de 2S % et tombe 
7 % pour les firmes employant 
moins de vingt personnes. 

La pêri-informatique repré¬ 
sente-un (dus diffus. Son 

taux de croissance dépasse les 
30 % par an. Un fort potentiel 
de développement existe dans la 
mesure où la demande est soute¬ 
nue par une certaine décentra¬ 
lisation de l’informatique et les 
circuits de d i s tr ib u t i on sont plus 
faciles A créer. 

- Enfin, les sociétés de services 
en informatique ont une activité 
importante se situant à 7.S mil¬ 
liards de francs en 2980. tous 
services confondus. Leurs presta¬ 
tions augmenteront, selon Dle- 
boid. au taux de 21 % par an am¬ 
ies armées 80 - 81 - 82 . 

La valeur du pare installé 
français atteignait, en 1980. selon 
le Syndicat national des fabri¬ 
cants d’eoxmbla d’informatique 
et de machines de bureau. 
43.6 milliards de francs (pour un 
total de. 73390 machines, y com¬ 
pris les.matériels de bureau). Ce 
parc devrait doubler dld A 1985. 
CXL-HJB. estime détenir actuel¬ 
lement entre 35 et 30 % du mar¬ 
ché français. — J.-M. Q. 


(1) Temps réel, le magazine de 
l'informatique, sera publié par la 
Compagnie française d'information 
pour les entreprises (CyjX), fi¬ 
liale de la Compagnie européenne 
de publication. Cette publication 
sera bimensuelle, A compter du 
. 15 novembre. Un numéro zéro sera 
publié A. l'occasion du SI COB. 


ON COLLOQUE 
DU PARTI SOCIALISTE 

Le parti socialiste organise 
les 20 et 21 septembre à Paris (*) 
un colloque sur le thème « Le 
socialisme et l'informatisation de 
la société ». Deux - tables ron¬ 
des » — « le travailleur et le 
citoyen tara à l'infar ..ahsa- 
tion * — seront notamment or¬ 
ganisées le samedi 20 septembre 
dans I*après-midi. Un débat gé¬ 
néral suivra. 

(*) Matée rodai, 5, nu Las- 
Cases (7*). 



Ils sont au Sicob. 


Ils sont aussi à Evry. 


A Evry, ces “Sicobiens” d’éEte ont trouvé pour leurs implanta¬ 
tions, un centre-ville attractif, des parcs d’activités agréables et 
bien desservis, des prix compétitifs, un important marché de 
main-d’œuvre spécialisée... * 

Ces avantages vous intéressent? Appelez on écrivez àElio Bonlakia, 
EPEVRY, 91011 Evry Cedex. Téi. : 077,82.00. 


KmiK. 

Ils y sont. Pourquoi pas toi»? 


[ bonadecoupër 

* Nom :_ 


| Adresse : _;_ 

I désire recevoir une 
j industrielle à Evry. 


.Prénom: 


documentation sur VtmpîarüaÜon 





























/KOB 


LE MONDE — Jeudi 18 septembre 1980 — Page 33 


L’EVOLUTION DES MATÉRIELS 

Toujours plus haut— toujours plus bas 


La technologie prisonnière de leconomie 


L ’informatique n'est 
ph« ce qu’eUe était. Ses 
frontières sont désor¬ 
mais difficiles à cerner. Les 
progrès technologiques aidant 
(microprocesseurs, mémoires 
de 16 et 64 Kbits-J, la puis¬ 
sance des ordinateurs scienti¬ 
fiques de haut de gamme ne 
cesse de croître. Les micro- 
ordtnateun se 'multiplient, 
offrant une mosaïque ^appli¬ 
cations. Entre ces deux ex¬ 
trêmes, les catégories tradi- 
tionneUes de matériels 
accroissent leurs performan¬ 
ces et tendent à se chevau¬ 
cher, pendant que les prix 
diminuent. 


Les mini-ordinateurs de 
IB bits donnent naissance à 
des « super »-minis de 32 bits. 
qui menacent les ordinateurs 
universels de moyenne puis¬ 
sance. Autour de ces ma¬ 
chines viennent se greffer 
une quantité chaque jour plus 
impressionnante de périphé- 
Tiqu.es (imprimantes, termi¬ 
naux et unités de disques). 
Les imprimantes diversifient 
leur mode (F impression (laser, 
électrostatique ou jet d’en¬ 
cre-J et frappent d des 
vitesses dépassant plusieurs 
milliers de signes à la seconde 
dans le eu du laser. Les 
unités de disques augmentent 
leur capacité de stockage et 
se complètent vers le bas 
avec les mini-disquettes. 

Du calcul de haut niveau à 
l’application personnelle qui 
relève du micro-calculateur, 
la palette des équipements 
est donc variée. Mais finfor- 
viatique c’est aussi et surtout 
les logiciels et, dans ce do¬ 
maine, les nouveautés sont 
légion. 

‘ Dans le cercle très fermé 
des constructeurs (Fordina- 
tevrs scientifiques de haut de 


gamme, Cantrol Data an¬ 
nonce un nouveau système 
informatique que ses diri¬ 
geants qualifient d’ x hyper- 
ordinateur le plus puissant 
du monde». Dans sa confi- 
guratüm.maximale, le Cyber 
205 petit traiter jusqu'à huit 
cents millions d’opérations d 
la seconde, soit huit fois plus 
que l 'ordinateur le plus rapide 
de factuelle gamme de cette 
firme (le Cyber 203) et trois 
fois plus que tout autre ordi¬ 
nateur aujourd’hui disponi¬ 
ble. Avec 32 millions d'octets 
(Mo) de mémoire centrale, 
itn débit d’entrée - sortie de 
plus de 3 milliards de bits 
par seconde, une unité cen¬ 
trale qui fait simultanément 
des traitements en parallèle 
et en série, le Cyber 205 est 
une arme dans la lutte qui 
opposera Cantrol Data à Cray 
Research, bitte (Fautant plus 
acharnée que le marché de 
ce type de matériels est 
étroit. Cray a marqué un 
point en fronce; la version 
■ S » de son système a été 
commandée par ejdj?. et par 
la CISI, et sera installée dans 
le courant du premier tri¬ 
mestre 1981. 


Un cran au-dessous de ces 
super-ordinateurs (auxquels 
on peut adjoindre le DAP 
d’LCJLJ. on trouve les ma¬ 
chines universelles de milieu 
de gamme. Ceües-Ci, depuis 
le dentier SICOB, ont été 
renouvelées . ou complétées 
par plusieurs grands construc¬ 
teurs européens, américains 
et japonais. 

• Cil - Honeywell Buü a 
introduit les modèles 
DPS 7/80 et 7/70, qui s’insè¬ 
rent entre les séries 64 DPS 
et les systèmes DPS 7/80 et 
7/82. Ils possèdent une mé¬ 


moire centrale de 2,3 ou 4 Mo. 
On souligne que le 7/60 a une 
puissance utilisateur équi¬ 
valente de celle du 4331 
d’IBM, et celle du 7/70 lui 
serait supérieure de 50 % 

• I.CJm. a annoncé la nou¬ 
velle famüle ME 23, consti¬ 
tuant, selon le groupe britan¬ 
nique, la pierre angulaire de 
son expansion sur les marchés 
mondiaux de l’informatique 
répartie pour les années 80. 

• Siemens vient d’ajouter 
à son système 7500 quatre 
équipements. En moyenne 
puissance, la série comprend 
désarmais l’ordinateur com¬ 
pact 7536 (mémoire de 2 à 
3 Mo). En grande puissance, 
ta firme allemande propose 
les 7551, 7561 et 757 1 avec 
des mémoires variant de 

2 à 8 Mo. 

% Sperry Dntvac, qui s* ef¬ 
force d’effacer son image de 
marque de constructeur d’or¬ 
dinateurs à tonalité scienti¬ 
fique, présente le System 80. 
Conçu autour de microproces¬ 
seurs. ü permet de réaliser 
des applications en traitement 
par lots en interactif en 
télétraitement 

• Burroughs a complété 
sa gamme « 900 » avec des 
systèmes de moyenne et de 
grande puissance B 6900, 
offrant une mémoire centrale 
de 22 à 2 J. Mo. 

• IBM. a ajouté à ses 
ordinateurs 4331 et 4341 
(série E, annoncée début 
1979), le modèle 4331-2 avec 
une mémoire centrale de 1, 2, 

3 ou 4 Mo. 


Avec la réalisation de 
logiciels destinés à des 
applications commerciales 
(comptabilité, planification, 
prévision _j. les s super » 
mini-ordinateurs à mots de 
trente-deux bits vont mordre 
sur le marché des ordinateurs 
classiques. JusqTïtci, ces équi¬ 
pements , dont le premier fut 
commercialisé en 1973 par 
Interdata, filiale de Perkin 
Elmer, étaient orientés vers 
les secteurs scientifiques ou 
industriels. 

Depuis sept ans , les 
constructeurs de ce type de 
machines se multiplient. Di¬ 
gital Equipment, Prime Com¬ 
puter, Systems Wang Labora¬ 
tories.- et même IB.M^ un 
des modèles de la série 4300 
étant classé dans la catégorie 
des supermints. Le dernier 
fabricant à avoir fait son 
entrée sur ce marché promet¬ 
teur est Data General, et 
Hewlett - Packard ne devrait 
pas tarder à en faire autant. 

Au chapitre des mini-ordi¬ 
nateurs, peu de nouveautés, à 
vrai dire. On a remarqué 
l'évolution de ces matériels 
vers les multipostes. T ou t 
comme les grands systèmes, 
üs possèdent pour la plupart 
des dispositifs d'auto-contrôle 
et de diagnostics. Grâce aux 
logiciels, le nombre de leurs 
fonctions s’est agrandi nota¬ 
blement Ces systèmes peu¬ 
vent faire aussi bien du trai¬ 
tement de textes que de la 
gestion transactionnelle, du 
calcul scientifique que du 
contrôle de procédés. 

CHARLE5 BENHAIM. 


(Suite de la page 29J 

S’il est le plus spectaculaire, le 
microprocesseur n'est pas. loin de 
là, le seul composant électronique. 
Les, mémoires concentrent, sous un 
très faible volume, une quantité 
considérable d'informations. 

A titre d'exemple, une puce de 
mémoire vive, c'est - à - dire sur 
laquelle an peut lire et écrire len 
anglais, mémoire RAM : • random 
accuse memo/y») contient courant' 
ment seize mille chiffres binaires 
(on parte de mémoire 16 Kbits, ou. 
en abrégé, 16 K]. Annoncées l'an 
dernier non seulement par les prin¬ 
cipaux fabricants de composants, 
mais aussi par I.B.M. pour ses nou¬ 
veaux ordinateurs 4300, les 64 K 
connaissent encore quelques pro¬ 
blèmes d’industrialisation. Mais, 
déjà, des constructeurs japonais ont 
annoncé la sortie prochaine de mé¬ 
moires 256 K- Le mltlion de bits 
par puce est pour demain (1 Mbit = 
1 000 Kbits). 

On peut, pour fixer les Idées, rap¬ 
peler qu'un roman représente envi¬ 
ron 2 Mbits ; la Bible. 20 Mbits ; 
l'Encyclopédie britannique, 
2000 Mbits. 

Le coût de ces mémoires électro¬ 
niques est encore de quelques cen¬ 
times par bit. ce qui est loin d'être 
négligeable. 

Les mémoires traditionnelles de 
grande capacité, disque au banda 
magnétique, qui reviennent mille 
fois moins cher, ne sont donc pas 
encore détrônées. Et les nouvelles 
mémoires à très bas prix et très 
grandes capacités, en cours de 
développement (mémoires é bulles, 
disque optique) seraient un million 
de fois moins coûteuses. 

Les limites aux progrès de la 
technologie des circuits intégrés 
se situent tant eu plan technique 


qu'au pian économique. Technique¬ 
ment, intégrer davantage c’est, 
encore et toujours, réduire tes di¬ 
mensions des composants élémen¬ 
taires et de leurs interconnexions. 
Jusqu'où ? On ne sait guère, au¬ 
jourd'hui. descendre en-dessous de 
2 é 3 microns. Une limite théorique 
se situerait vers le tiers du micron. 
L'atteindre est le fait de quelques 
années seulement de recherche, il 
faut, non seulement, savoir fabri¬ 
quer ces circuits, male vérifier leur 
bon fonctionnement, connecter les 
puces entre e(lB3, assurer teur 
refroidissement. 

Maie c'est sans doute sur le 
plan économique que va buter 
l'expansion, il faut fabriquer à très 
bas Drlx. donc en très grande quan¬ 
tité, dos circuits semblables. Or, 
pour qu'ils puissent trouver des 
débouchés, il faut qu'ils convien¬ 
nent à des applications très variées, 
qu'ils soient programmables. On 
achoppe, une fois de plus, sur le 
problème du logiciel. 

On peut donc, avec prudence, 
prédire une relative stabilisation de 
l'industrie des composants électro¬ 
niques. Bon gré, mal gré. Il faudra 
reculer devant las coûts de déve¬ 
loppement et la pénurie d'ingénieurs 
compétents, surtout en matière de 
logiciel. 

Enfin, if existe aujourd'hui une 
autre pénurie, celle des... compo¬ 
sants électroniques. Pourquoi cou¬ 
rir après de nouvelles techniques 
lorsqu'on ne sait pas faire face à 
la demande actuelle 7 

Avec regret, sans doute, avec sou¬ 
lagement peut-être, l'industrie des 
circuits Intégrés doit d'abord faire 
face à un impératif économique : 
produire vite et bien la technologie 
d'aujourd'hui. 

JEAN-MARC CHABANAS. 
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Le programme du SICOB 

Informations pratiques 


"\ 


Le XXXI * SICOB se tient eu 
CNT7. à la Défense, du 17 au 
26 septembre, de 9 h 30 à 
18 h., avec une lenaeture le 
dimanche 21 Son entrée est 
réservée aux visiteurs ma/ours, 
le s personnes mineures devant 
être obligatoirement accompa¬ 
gnées Las trois premières tour¬ 
nées (17, 18 et 10 septembre) 
accueillent exclusivement les 
visiteurs professionnels français 
et étrangers, ces derniers étant 
reçus gratuitement sut présen¬ 
tation de leur pièce <f Identité, 
do leur passeport ou d'une carte 
d’invitation. 


CNrr les fabricants de maté¬ 
riels de traitement de textes. 


Le traitement 
<2e textes 
à l’honneur 


Comme Tan dernier, lo SICOB 
comportera des sections spécia¬ 
lisées : une section O.EM fOri¬ 
ginal Equlpment Manufacture ; 
vente de matériel de base pour 
tebrlquatlon tTappareils) réser¬ 
vée eux seuls spécialistes de la 
vente O.EM ; une section SICOB 
boutique Informatique, consacrée 
è rintormatique individuelle, dont 
raoeds est libre et gratuit Et 
enfin . pour la première fois 
cette année, une nouvelle section 
regroupera, eu niveau 1 du 


Dans le cadre du SICOB ont 
lieu des tournées d’études qui 
permettent eux participants de 
taire le point sur les moyens et 
lea méthodea de gestion de f en¬ 
treprise. Les thèmea en sont 
divers, mais la bureautique 
n'en sera pas absente, puisque 
plusieurs sessions lui sont consa¬ 
crées : bureautique et producti¬ 
vité du tertiaire administratif ; 
comment renseigner e! ce qu'en 
attendent les entreprisse ; ce 
qu'elle apporte 6 la fonction 
commerciale. Par ailleurs, deux 
fournées seront centrées sur le 
traitement de textes ; le 22 sep¬ 
tembre — le traitement de textes 
au service de la secrétaire , sous 
la présidence de Mme Monique 
Pelletier, ministre délégué de la 
condition féminine; te 25 sep¬ 
tembre — le traitement de textes 
au service de Fentreprise. 


Enfin, comme tous tes ans, 
ee dent la Convention informa- 
tique, du 76 au 79 septembre, 
de 9 b. A 70 h., au Palais des 
Congrès, porte Maillot Centrée 
sur la télématique et la bureau¬ 
tique, elle aura pour thème. : 
« Nouvelles techniques ' — nou¬ 
veaux moyens -, et sa séance 
d’ouverture, te 15 septembre, 6 
15 h., fera roblet d'un débat sur 
• rhomme terminal ou la société 
en miettes », avec la participa¬ 
tion de deux personnalités do 
la vio ■ politique. En outre, las 
problème s d'emploi et de for¬ 
mation des informaticiens y 
seront évoqués au coure d’un 
défuneMlêbat le 18 septembre. 


La convention, 
informatique 


Moyens d’accès au CNIT : 
HER, ligne BotetaySoInt-Léger - 
Saint-Oarmaln-en-Laye, station la 
Défense ; bus : lignes 73 et T74; 
route : la Défense 4; train : 
ligne Saint-Lazare - Safnr-Cfoud - 
Versailles, station la Défenae. 
Des navettes gratuites assurent 
la liaison entre le CNIT et la 
porte Maillot 


Le SICOB accueille aussi 
U IC AD 80, première conférence 
européenne sur la conception 
assistée par ordinateur (CAO) 
dans les petites et moyennes 
entreprises, qui aura lieu du 23 
au 28 septembre. 


Renseignements : SICOB, 6, 
place de Valois, 750D1 Paris 
(France). TU. (1) 261-52-42. 
Convention Informatique (même 
adressé que le SICOB). Tél. 
fl) 261-82-42 et (1) 261-46-21. 
Pendant le congrès : fl) 758-27-68 
et fl) 758-27-67. - 


y 


TRANSPORTS 


LE CONTROLE AÉRIEN AUX < DOSSIERS PE L'ÉCRAN > 

Froid dans le 


On les avait Jugés .une . fois pour 
toutes, ces contrôleurs de la navi¬ 
gation aérienne. Depuis quelques 
années, par leurs foucades. Us 
avalent cessé; dans l’esprit du voya¬ 
geur aérien français, d’Stre de nobles 
■ aiguilleurs du dsl» pour deyanlr 
des obligeur* de tourner en rond. 

des organisateurs de pagaille dont 
les . éclats perturbaient autant las 
vacances que les affaires, bref, des 
saboteurs qui clouaient au sol avions 
et passagers, dans .quel but; on ee 
le. demandait— 


En 1981 


UN BUDGET DE MISÈRE 
POUR LES VOIE NAVIGABLES 


Stupéfaction et découragement 
chez les transporteurs fluviaux 
et ria-TTR les milieux des voies navi¬ 
gables. Selon des informations 
recueillies auprès du ministère 
des transports, le budget total des 
, voies navigables pour 1081 attein¬ 
drait 250 millions de francs, dont 
80 millions bloqués au Fonds 
d'action conjoncturel. Ce même 
budget était de 333 millions en 
1980 et de 382 millions en 1976 
(en francs courants). En 1981. 
l'effort du pays pour l’équipement 
et l’entretien da réseau des ca¬ 
naux et rivières sera donc moins 
importent qu’il y a une dizaine 
d'années, en 1969, par exemple. 
époque 1 à laquelle U s’élevait & 
290 millions de francs- 

L’an prochain, il ne sera pos¬ 
sible d’ouvrir aucun grand chan¬ 
tier nouveau, mais seulement de 
continuer les travaux de la nou¬ 
velle voie de jonction entre le 
Rhône et les bassins maritimes 
de Fos, l’ouvrage devant être 
achevé en 1982. 

Quant au premier coup de pio¬ 
che de l’axe Saône-Rhin, pourtant 
reconnu prioritaire par le gouver¬ 
nement, il est inutile, dans ce 
budget de misère, d’y songer 
avant deux ans au moins-F. Gr. 


Jouez Nixdorf. 

En Solo ou en Orchestre. 


En musique, le soliste est celui qui joue magistrale¬ 
ment d’un instrument, et l'orchestre, la somme de toutes 
les individualités et de tous les instruments. 

En informatique, c'est la même chose. Ou bien vous 
traitez dans votre entreprise toutes vos données avec 
votre propre ordinateurou bien vous faites partie d’un 
groupe d'entreprises ayant des 
besoins de traitement spécffïquetout 
en étant relié à une maison-mère 
dotée d'un central informatique 
puissant. 

Les grandes entreprises jouent 
en orchestre pour réaliser la par¬ 
faite harmonie de leur réseau. 



Nixdorf propose tous les instruments pour qu’elles 
puissent interpréter leur partitïon.C’est le concept Nixdorf 
de l'informatique distribuée. 

En solo, chaque P.M.E. dispose des instruments de 
base pour exécuter son morceau. Des instruments de 
haute technicité, fiabfes et sur mesure. C’est fe concept 
Nixdorf de l'informatique répartie. 

En solo ou en orchestre, pour les grandes entreprises 
comme pour les P.M.E, Nixdorf donne le “la” en matière 
d'informatique distribuée et répartie. 

Souvenez-vous en lors de votre prochain choix. 

Appelez le 747.1270 au 7-13 bd de.Courbevoie, 
92200 Neuilly. 

Nixdorf. La maîtrise en informatique répartie et distribuée. 




NIXDORF 

COMPUTER 



B puis est venu un de .ces rares. 
moments où la télévision Joue son 
rôle Et, brutale ment, on a compris. 
Un débat des ■ Dossiers de récran », 
et davantage encore peut-être la 
remarquable téléfilm anglais qui 
I"Illustrait, nous ont faR comprendra 
que les contrôleurs n’étalent pas de 
petits garçons coléreux, gauchistes 
et Intéressés. 

Quelle tension dans ces images 
où, au centre de contrôle de Zagreb, 
devant les yeux du contrôleur, qui 
en sera déclaré responsable, le 
drame sa noue en quelques 
secondes : dans Tune dra portions 
de ciel les plus encombrées du 
monde, deux avions voient run vers 
l’autre a une vitesse relative de 
1800 krlomètréB-heura. Pourquoi 7 
Simple accumulation de petites 
pannes, de petites nélgigencoa. La 
routine, quoi. Et, sur l'écran de 
contrôle, deux petits points courent 
run vers l’autre. Zagreb. 1976 r cent 
soixante-seize morts. 

Alors vint fa question que des mil¬ 
liers de téléspectateurs ont posée : 
une erreur comme celle-ci est-elle 
encore possible ? Pour en trouver 
la réponse, il fallait faire le décart 
entre les propos plutôt rassurants 
des représentants de l’administration 
et ceux, parfois apocalyptiques, des 
contrôleurs. Mais des chiffres en 
désordre donnaient è réfléchir : 
100 millions ds passagers sillonnent 
chaque année le def. de France». 


* aiguillés * par deux mine dnq cents 

contrôlée re- 

Oens tel ou tel des quatre «litres 
de contrôle régional français. H 
manqua juaqa’è «Beauté contrôleurs 
pour assurer l'écoulement conve¬ 
nable du trafic dans des «couloirs» 
de .16 kilomètres de largeur et de 
quelques dizaines de métras d'épais¬ 
seur, Où 163 avions s’entassent eu 
rythme d'un fades les trois minutes. 
Conséquence : un contrôleur doit 

parfois • Jongles « avec vingt avions 
volant en tous sens à 900 Hiomètres- 
bsure. 

En face, te service du contrôle 
aérien Insisté sur l'effort budgétaire 
entrepris depuis deux ans. sur ces 
quatre-vingt-dix postes créés l’an 
prochain. Bref, ça ne va pas mal et 
ça Ira de mieux en mieux M'empê¬ 
che que la presque totalité des 
avions qui traversent rapace aérien 
du centra de contrôle régional d‘Aix- 
en-Provence en ressortent avec des 
retarda sobtantiets. Motif : 9 manque 
quelques dizaines d* - afgaUIaas ». et 
ceux qui opèrent préfèrent ne pas 
trop Jouer avec les -atrmtes» (ris¬ 
ques de collision) Alors, ns pré¬ 
fèrent faire attendra les avions pour 
les acbenrinar en toute sécurité vers 
leur destination. 

Ouf, on comprend alors mieux la 
grogne de ces hommes. B si on 
éprouve un petit froid dans la dos, 
ce n'est pas pour nous, passagers, 
mais pour eux. — J- Sn. 


TOURISME 


Novotei pourra rivaliser en Europe 
avec les cbames hôtelières américaines 


Le rac hat pa r la firme hôtelière 
Novotel-SIEH (vingt-quatre mille 
chambres, seizième rang mondial 
au classement du mensuel améri¬ 
cain Service World International) 
de la société Sofltel-U.T-H. (six 
mille cinq cents chambres) a été 
annoncé, le mardi 16 septembre, 
peu après la suspension de la 
cotation de l’action Sofxtel & la 
Bourse de Paris (le Monde du 
17 septembre). 

Le projet d’accord devra être 
entériné, le 27 octobre prochain, 
par les.conseils d'administration 
des sociétés Novotei-SE5H et 
Jacques Borel International, pro¬ 
priétaire de BaRtel-U.TH. U 
comporte les clauses suivantes : 

— Jacques Btxrel International 
cédera 50 % du capital de Sofltel 
U.TZ (83BS). sa filiale à 9&2 %. 
& Novotei et recevra 10 % du nou¬ 
veau capital de oelut-cL 

— Novotei rachètera à Jacques 
Bord International 301821 ac¬ 
tions de Sofltel U.TB. (SIHS). 
soit 38.2 % du capital de la 
société, an prix de 30155 F 
(61 millions de francs). 

— Novotei s'engage & racheter 
aux actionnaires particuliers 
(1,8 % du capital) leurs titres sur 
la base de 202^5 F. 

Au terme de ces opérations, 
Novotei possédera 883 % du capi¬ 
tal de So&téL Jacques Boxel 
International conservera 10 % du 
capital de oette société. 

Jacques Bord international se 
retire pour partie du secteur 
hôtelier où elle a enregistré des 
déboires. En cinq ans, les partes 
de Sofltel avoisineraient les 
100 mllliana de' francs. Elles sont 
en vole de disparition. L'argent 
frais provenant de la cession à 
Novotei de Sofltel - ü.T£. per¬ 
mettra è Jacques Borel Interna¬ 
tional de concentrer ses efforts 
dans la restauration, domaine où 
elle excelle : restauration d’entre¬ 
prise, « fast food e, etc. 


Four Novotel-SIEH. l’affaire 
est encore plus intéressante. Le 
dynamisme ds cette société fai¬ 
sait d'elle le fer de lance de 
l'hôtellerie française : 1.4 milliard 
de francs de volume d'affaires, 
30,4 millions de francs de béné¬ 
fices en 1979. trois panonceaux 
Novotei (17140 chambres trois 
étoiles). Menmre (3602 chambres 
trois étoiles) et Ibis (4658 cham¬ 
bres deux étoiles). La reprise de 
Sofltel placerait le nouvel ensem¬ 
ble à la. neuvième place mondiale 
avec 40 000 chambres environ. 

■ Le souci de Novotei n’était pas 
tellement d’accroître un paru 
hôtelier déjà important. La 
société souffrait plutôt de ne pas 
disposer de toute la gamme des 
produits hôteliers et d’avoir une 
image de marque un peu trop 
c standard 4. 

Désormais Novotei offre des 
chambres en deux, trois, quatre 
étoiles et quatre étoiles luxe, en 
France, mais aussi aux Etats- 
Unis, dans les pays de l'Est et en 
Afrique. Trente hôtels sont, 4 
l'heure actuelle, en cours de 
construction sous sa responsabi¬ 
lité. Les pouvoirs publics ne peu¬ 
vent que se réjouir de la consti¬ 
tution d’un groupe hôtelier fran¬ 
çais de cette stature au moment 
où les géants américains se lan¬ 
cent k Tassant de l’Europe et 
surtout de l’Asie. 


ENVIRONNEMENT 


U STATION D'ÉPURATION 
DE MARSEILLE 
SERA CONSTRUITE 
DANS LES CALANQUES 


Réunie à Paris le lundi 15 sep¬ 
tembre, la commission supérieure 
des sites a approuvé à l’unani¬ 
mité moins une abstention le 
projet de station d'épuration de 
Marseille, dû k l’architecte pari¬ 
as* 1 . ,3 e * 1 » Doulcier (e Monde du 
18 juin).. D’un coût total d’en¬ 
viron 809 millions de francs, le 
reseau d’a ssain i s sement attendu 
«puis longtemps dans la seconde 
ville de France- aboutira k une 
station d’épuration qui sera édi¬ 
tée dans une ancienne carrière, 
dans le secteur du eol de la 
Cayolte, au-delà des Goadee. en 
bordure da site taio rsé des ca¬ 
lanques. 


La oommiaston a d'autre part 
approuvé te projet de classement 
de plus d’un millier d’hectares 
dans les gorges du Gardon, en 
amont du pont du Gard, et le 
classement de Kte de Saintatoiru 
dans 1 archipel de Bréhat (Côtes- 
du-Nord) Mn. le tftedu 
2* G«hère et U forêt ü'CHonxS 
en Vendée, seront classés 

les îles Chausey, 
M. Michel d'Ornano, ministre de 
^enviro nneme nt et du cadre de 

«>n 

de classer l'ensemble 
(seule rn© Grande 
our l'Instant) et de 
creer une réserve naturelle. 


intention 
de T; 

est 


LOGEMENT 


UNE SUBVENTION RÉGIONALE 
DANS LES AGGLOMÉRATIONS 
D'ILE-DE-FRANCE ? 


Examinant les grands dossiers 
qui Intéressent ITle - de - France, 
particulièrement la révision en 
cours du schéma directeur (le 
Monde du 17 septembre). M. Lu¬ 
cien Lanier, préfet de région, a, 
au cours d'une conférence de 
presse, réunie le mardi 16 sep¬ 
tembre, insisté sur la politique 
5 , aide au logement, nouvelle prio¬ 
rité que se sont donnée tes insti¬ 
tutions régionales. En octobre, les 
assemblées régionales devront 

déterminer de quelle façon rites 
utiliseront les 500 miilto; de 
francs que. te 17 Juillet à l’Elysée, 
je gouvernement les a autorisées 
a emprunter (pour ce faire elles 
demandaient l milliard). 

Dans on rapport qtfQ vient de 
leur adresser, M. Lanier affirme 
ôujl faut « maintenir ta dxoersitè 
focioilogiqve de ta population dans 
les centres vain et les secteurs 
oten desservis des aggloméra - 
ao ns ». AdssL, pour faciliter U 
construction de logements « loca¬ 
tifs aidés » dans tes centres 
urbains, il propose à la région de 
suovtsiÉKmner & hauteur de 20 ** 

la surcharge foncière, c’est-à-dire 
la différe nce entre le prix d’achat 
au terrain et la charge foncière 

référence, qui est actuellement 

de l'ordre de 
450 à 500 F le mètre camé habi¬ 
table. 

Préfet envisage aussi une 
subvention régionale identique à 
eeUe de l’Etat pour l’àm&oratton 
logements locatifs apparte¬ 
nant aux organismes a *tt t.m et 

Qggtm);ôf; ainsi 


assumes, ainsi qu'une aide de la 
^égaon-aux associations qui s'occu¬ 
pent de l’amrioration des loge¬ 
ments anciens privés incortforta- 
btes et à occupation sociale, et 
contribution régionale aux 
politiques municipales d'aména¬ 
gement des espaces libres dans 
tes HIJH ou dans les quartiers 

en cours de rênnvsHnn 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 

automobiles 

AGENDA 

PRQP. CQMM. CAPITAUX 


UfigU 

U Hpo TX. 

57,00 

67,03 

‘ 14,00 

-'18,48 

39,00 

4586 

39,00 

4586 

39,00 

45,86 

105,00 

123,48 


annonce! aaasss 


AMORCES EHCtflRÊES 
Offres d’emploi 

DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Lb nia «I. TX. 

33,00 38,80 

8,00 9,40 

25,00 29,40 

25,00 29,40 

25,00 29,40 


REPRODUCTION nmBDDB 



Société française à activités internationales, spécialisée dans 
.1 ingénierie de systèmes informatiques, recherche pour son 
centre de développement de RENNES 

ingénieurs 
i nf ormat iciens 

débutants et expérimentés 

Pour participer à la conception et à la réalisation de projets 
informatiques dans les domaines : 

• Logiciel télécommunications (logiciel opérationnel outils). s 

• Gestion conversationnelle (base de données). I 

• Temps réel industriel. â 

• Méthodologie de développement de logiciel (outils, méthodes, S 

langage). si 

Envoyer C.V. à SESA, 9, place du Général-Koenig, 35000 
RENNES, sous référence 160. J 


ïlyT 


PARTAGEONS!!. 

UN INGENIEUR EN ELECTRONIQUE OU INFORMATIQUE 
bourré d'idées et de tonus. Vous. 

Une tête de file dans le domaine du calcul scientifique. Nous. 
Cet enthousiasme, partageonsle ! 

Vous rejoignez l’équipe de nos ingénieurs de vente. 

En contre-partie, nous vous faisons confiance : responsabilités 
toujours plus importantes i, enrichissement de vôtre expérience , 
nombreuses opportunités de carrière. 

Le salaire, attrayant. 

Jugez plutôt : Un fixe élevé et une commission sur le chiffre 
d’affaires. 

Anglais indispensable. Of course. 

Four nous contacter, vousavez le choix : Envoyez votre CV, 
photo à Marie Thérèse LEGUET- TLF. ÆP N 6 5 - 
—-— 06270 VILLENEUVE'LOUBET sous référence DSDl0980f62M 
„«ww . ou rencontrez Xavier SCHERER sur notre stand-N° 3106 - 
Niveau 3 - Zone A au SICOB. 

v® Texas Instruments 

_SLJ " FRANCE 


IMPORTANT GROUPE TRAVAUX PUBLICS 
ET BATIMENT 

recherche pour effectuer la sélection de la main d'œuvre de chantier 

aux Philippines 


UN 


cffiiseiller en recrutement 
(conducteur de travaux) 

Ayant ['expérience des postes de travail et des chantier? d'Outre-Mer. 
Bonne pratique de l'anglais. 

- Statut de cadre expatrié - Poste permanent. 

Adresser lettre manuscrite avec CV, photo et prétentions à No 71.784, 
CONTES5E Publicité 20, avenue de l’Opéra 75040 PARIS CEDEX 01, 
IL qui transmettra. A 


RESPONSABLE DU RECRUTEMENT 
ET DE LA FORMATION 
LE CAIRE 

Une importante chaîne hôtelière Française ouvre en 
04/Bi un établissement de 400 chambres S etoîles 
(effectif 600 personnes). 

Patlaché au DG, votre premier objectif est de mettre 
sur pied un plan de recrutement et de le réaliser. Oe 
même, la mise en place du plan de formation et son 
déroulement vous incombe. Il est prévu un stage 
d’adaptation en Hôtellerie a Parts. Une expérience . 
de la fonction est exigée soit en entreprise ou en 
cabinet. 

Nous proposons un contrat de 1 ou 2 ans renouve¬ 
lable, une rémunération nette (fimpôts, un loge¬ 
ment de fonction. 

L'Anglais est demandé, lë poste peut évoluer sur 
une Direction du Personnel. 

S». H Merci d'adresser votre C.V. + photo 
X I 1 sous réi. JP 09 à 

NJ | NORAY Consultants 

1 28, rue de l'Echiquier 

i 75010 PARIS 3 

rv 1 TéL : 246.12.28 ■_ 


Cabinet Juridique et fiscal 
17* armufBSemenl 
cherche 

COLLABORATEUR 

— 2-4 ans expérience on cabinet, 

— droit des affaires - sociétés - 
contrat. Envoyer CV. b : 

FI DU a A FRANCE 
86, rue Laugier, 73017 PARIS. 


LES EMPLOIS 
INTERNATIONAUX 

Cette classifica¬ 
tion permet aux 
sociétés nationales 
ou internationales 
de faire Publier 
pour leur siégé ou 
leurs établisse¬ 
ments situés hors 
de France leurs 
appels if offres 
Remplois» ■ 


RHONE-ALPES 

CONSULTANT 
DIRECTEUR REGIONAL 

Du Conseil parisien on rechercha de 
Cadres «u Conseil de Direction national 
et international, voici notre ligne de 
développement. 

Aujourd'hui, après 10 ans d’existence, 
nous sommes un des leaders nationaux 
de notre profession, avec des servfcos 
spécifiques et une bonne pénétration 
dans les différents domaines écono¬ 
miques. 

or s'accen- 
: en Italie, 
«-A. Parai- 

lotre posl- 
on nous 
dont nous 

La région Rhône Alpes, où poOs avons 
déjà de solides relations professionnelles, 
doit être notre première «réglons. 

Notre Directeur Régional aura pour 
mission de créer la société locale, de le 
faire vivre et de la développer sur les 
Plans technique, commercial, écono¬ 
mique et humain. 



Christian LAUË remercie les personnes 
Intéressées de tui transmettre un dossier 
complet, sous réf. MER XSSO. Il garantit 
une discrétion absolue. 




! 8iue de Barri 7S008 Paris, 
3S9.13JB2 


r producteur de sables > 

Graviers - Béton prêts i l'emploi 
Nous recherchons 

un Cadre 
de haut niveau 

pour assurer sur le plan local la 
responsabilité compléta, technique, 
commerciale, administrative. 

Nous sommes dans cette spécialité l’une des plus 
importantes entreprises de la Région MIDI- 
PYRENEES. 

Nous disposons cie plusieurs Installations à 
PROXIMITE CAPITALE REGIONALE utilisant 
un effectif de 80 personnes; nous sommes alliés 
d un Groupe International de Travaux Publics. 

Ce poste conviendrait à un 

Ingénieur 

35 ans mm., ayant déjà une expérience confirmée 
dans activité de production de matériaux neveux 
publics ou similaire. 

Il requiert des qualités de Gestionnaire éprouvées, 
des connaissances en mécanique, des aptitudes 
commerciales et de négociateur. 

NOUS OFFRONS UNE SITUATION STABLE 
BIEN REMUNEREE. 

Logement assuré dans villa agréable située dans 
quartier résidentiel. 

CAPITALE REGIONALE. 

Adresser CV, photo, rémunération actuelle et 
prétentions sous référence 3501 à L.TP. 

31, Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris 
S. Cedex 02-qui transmettra y 


ASSISTANTE 
DE PUBLICITE 

Lyon Centre 

Le secrétariat de direction, c’est votre 
domaine: organisée, rigoureuse, tous 
possédez de réelles qualités de rédaction, 
d’analyse et de synthèse. Débutante, de 
formation BTS Secrétariat ou possédant 
une première expérience (2 ans), venu 
voulez exercer vos talents dans un 
domaine d’activité attractif et dyna¬ 
mique, dans lequel vous prendrez pro¬ 
gressivement de plus amples responsa¬ 
bilités. 

Notre agence de publicité, en développe¬ 
ment constant, leader de son secteur, 
crée une agence Rhône-Alpes, implantée 
à Lyon. 

L’assistante de notre chef d’agence sera 
chargée d’assurer son secrétariat, les 
liaisons avec les différents supp o rt s, 
le suivi des contacts oommerdaux. 
Efle pourra évoluer à moyen terme vexa 
mm fonction de Chef de Publicité. 

Merci «^adresser votre can d ida t ure avec 
CV et rémunération souhaitée à notre 
Conseil, Pascale GEHIN, sous réf. 569M, 




membre de syntec 


Nous sommes una importante société pharmaceutique et cosmétologique 
française. 

Pour l’une de nos usines, située à 120 K ms au SUD de PARIS, nous cherchons 
le CHEF DE FABRICATION. 

Sous l'autorité immédiate du Directeur d'usine, il est responsable des ateliers 
préparatoires et de conditionnement. Il participe à l'élaboration des program¬ 
mes de production, propose les investissements qu’il estime nécessaires, gère 
ses ateliers. 

De préférence pharmacien , il a déjà une expérience similaire dans l'industrie 
pharmaceutique, alimentaire ou mécanique. 

C'est un poste qui offre d'importantes responsabilités au sein d'une société 
dynamique dans un secteur en expansion. 

Envoyer, s'il vous plaît, lettre manuscrite, C.V., photo, rémunération sou¬ 
haitée sous référence CHR 100 à 

76002 Fvb 

gai tnromanr» __ 

(Réponse et discrétion assurées) 


Urgent - CHAMBRE AGRICUL¬ 
TURE U recherche CHARGE 
D'AMENAGEMENT RURAL. 
N h», maîtrisa, j™ ex p. profess. 
irxflm - Env. C.V. manuscrit à 
B.P. 1» POITIERS 

Recherchons 

IHtéfflEUR DIPLÔMÉ 

GRANDE ECOLE DE GESTION 
rattaché directement au 
directeur administratif 
et financier. 

AURA POUR FONCTION : 

— Préparation et mise en terme 
de contrats d'thgénferfe et 
contrôle de leur gestion. 

— Mise en forme et contrôle 
des commandes et documents 
contractuels dans le cadre 
d'opérations à ^exportation 
clés en mains. 

Anglais courant Indispensable. 

Poste i Strasbourg. 

Ecr. avec CV., photo et prêt. 
a BEFS ENGINEERING SA. 
63, avenue des Vosges, 

67000 STRASBOURG. 

IMPORTANTE SOCIETE 
PETROCHIMIQUE 

chercha 

pour sou usine du S.-0. 
UN TECHNICIEN 

Formation BTS Qu DUT. 
Génie chimique pour suivre 
les activités de 

— Développement d'un procédé. 

— D'exploitation d'un pilot*. 

— De gestion et développement 
d'un parc de photomeüeurs. 

Adr. C.V. h l'Agence HAVAS 
PAU, D. 180.412, qui transm. 
L*I.N.R.S. RECHERCHE 
pour le laboratoire 
d'acoustique au servie* 
civique de NANCY 

UN INGÉNIEUR 
GRANDE ÉCOLE 
OU UNIVERSITAIRE 
DE HAUT NIVEAU 

Les candidats devront posséder 
une culture scientifique éten¬ 
due et avoir des connaissances 
approfondies dans au moins deux 
des domaines suivants. 

1» Acoustique ; 

2® Traitement du signal ; 

3° Programmation Informatique, 
simulai Ion numérique. 

La responsabilité confiée 
sera fonction de la compétence 
et de l'expérience acquise. 
Env. C.V„ photo et prétentions 
sous réf. &455 à SWEERT5, 
B.P. 269. 75424 PARIS Cedex 09. 




IMPORTANTE SOCIÉTÉ MÉCANIQUE 
recherche 
pour son 

service Comptabilité Analytique 

un jeune cadre 

possédant une première expérience 
positive dons ce domaine, acquise dans 
une Société Mécanique de fabrication 
de produits en moyenne série. 

Pourrait convenir à un Diplômé école de 
Commerce + DECS. 

Lieu de travail : province agréable. 
Réelles possibilités d’évolution. 

Envoyer C.V., photos et prétentions sous 
réf. DOR (mentionnée sur l’enveloppe) à 


Publiais Conseil 

EMPLOIS et CARRIÈRES 

30. rue VerneL 75008 PARIS 


JEUNE JURISTE 
d’entreprise - 

La Sodétè des PHN1URE5 CORONA assoàêe à 
un puissant groupe industriel américain, offre une 
ài t é r usson f e opportunité de arriére à un(e) Jeune 
Juriste d'e nt reprise dis pos a nt à possible d’une 
spèdafisation en droftintemafiond et d'une première 
expérience professionnel. 

Le juridique est pr ofondément intégré à b vie de 
celte société dont les efforts sont tournés vers b 
progrès des méthodes de gestion. 

Le titulaire du poste devra faire preuve de rigueur, 
de dynamisme et de contact pour assurer son rôle 
d'information, cf assistance et de conseil auprès des 
dfffârenls services et pour conduire avec autonomie 
les affaires confiées. 

licence en dnc*-DEA - CamcSssanoB de la langue 
anglaise. 

Lieu ch» trams! : Valenciennes. 

Ecrire sous 

référence KX155 CM w 



offres d’emploi 


offres d’emploi 


ALEXANDRE TIC SJV. 

est heureux de vous annoncer rouverture d'un nouveau bureau, dirigé 
par Mme M. SAILLARD, à 

NANTES 

5. rue Crébillon -TéL (40) 8&2BJ& 

ALEXANDRE TIC SA, Furi des bons professionnels européens en recherche 
de cadres et dirigeants, par annonces comme par approche directe, 
lündé à Paris en 1961, a déjà ouvert des bureaux à Lyon (Mme G. DILL), 
Lille (M. J.-M. ROUSSEAU), Bruxelles (M. T. GILSON) et Londres (MM. 
L ROBINSON et G. BROWN). 

ALEXANDRE TIC S.A.I 

10, RUE ROYALE - 75008 PARIS 

10, RUE DE LA RÉPUBLIQUE - 69001 LYON 
2, RUE G. DE CHATILLON - 59000 L I UJ 
5. RUE CREBILLON _ - 44000 NANTES 

■■■■■ MEMBRE DE S/NTEC ■■■HH 


Très important fabricant de 

LINGE OE TABLE 

recherche pour Paris et banlieue 

Représentant exclusif 

dynamique ex bien introduit auprès de le grande 

distribution. 

Adresser CV et photo sous référence 9921 à 
L.T.P. 31, Bd Bonne Nouvelle 75083 Per» 

. Cedex 02 - qui transmettra j 


INGÉNIEUR ANALYSTE 

(Ecole d'ingénieurs ou équivalj 
Pour participer à l'analysa 
et à la mise en place 
d'applications d’informatique 
documentaire mettant e n 
Jeu un I.B.M. US (uHériW- 
remenf C.1.1. H.B. DPS 71 
et plusieurs mini-ordinateurs, 
connaissances télétraitement 
ou mini-ordinateur souhai¬ 
tées, Expérience assembleur 
appréciée. 

Envoyer C.V. et prétentions : 

Centre de Documentation 
de l'Armement 
H, boulevard Victor, 

75DÛS PARIS-ARMEES 


J 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


•ls BpB U IUne T.t 

57,00 «7,03 

14,00 16,4S 

39,00 4536 

39,00 4536 

39,00 4536 

105,00 123,43 


annonce; ciajœb 


AMORCES aCUBÉES 

offres DTMPLOI . 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
automobiles 
agenda 


te m/ffl cri. Tt 

33,00 3830 

8,00 930 

25,00 . »,40 
25,00 29^0 

2530 29,40 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


THOMSON-ÇSF 


Chef du Personnel 

(Sciences Po, ESSEC, HE G) 

Dans la cadra du développement da ^**3*“®* THOMSOH- 
CSF INFORMATIQUE recherche un CHEF DE PERSONNEL 


fiera d'une expérience minimum de 5 ans dans la fonefion PersonneL 

SrtSf codera 

- Assurer les liaisons avec tes reptésenta nts du Pws oimd. 

- Superviser l'Administration Générale du Personnel. r«rwnntînn«: 

- EtucGer, mettre en oeuvre et suivre les embauches et les promotions. 

- Analyser et suivre l'évolution des rémunérations. 

- Animer la formation professionnelle. 

Compte tenu de l'Importance du Groupe, diverses possibilités d'évolution sont emnsa- 
geables. 


Merci d'adresser rapidement votre dossier de candidature 
(lettre manuscrite, C.V., photo et rémunération actuelle) 
sous la référence M 100 au Directeur du Personnel de 
THOMSON-CSF INFORMATIQUE - 23, rue de Courcelles 75003 PARIS. 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


BANQUE i****«*^" 

Filiale dindes plus puissants groupes bancaires européens 


recherche 


pour sa 


DIVISION AFFAIRES INTERNATIONALES 


à PARIS 


CABRE classe VII CAME dasseVI 


Ayant une bonne cormaiiswK* der : 

- Financement des projets de travaux Pjjlîes 
■ internationaux comprenant financement en 

Euro devises et devises locales. 

- La gamme complète des engagement de 
garanties comprenant les obligations de 
soumissions, les performance-bonds, etc— 

* Pratiques et risques dans les pays où les 
sociétés françaises ont une activité. 


Ûai sera chargé de : .. ... 

. L’encadrement d'une équipe administrative 

- Ê P Snmïâce des tâches admin istrati ves 

• Comptabilité des prêts à moyen terme et» 

• managwnmt Information futîlîsatfon tïeie 
sfuring service informatique/, 

• relations avec correspondants, 

■ secrétariat. _ ___ • 

- Etude de contrats de prêts en 2ême lecture, 

- Activité commerciale Intermittente et parti¬ 
cipation aux Co m ités d'études. 


LES CANDIDATS DEVRONT AVOIR : 


une formation supérieure, 

’ une bonne maîtrise de l'Anglais, 


- une solide expérience bancaire, 

- une très bonne présentation. 


- UIK> irwuiiv MWHV —— • - * 

Adresser dossier complet de cand idature 75040 ?A^Lst>dex01 ^fraiisineMnL. 

CONTESSE PUBLiCITE, 20, 


Assistante 


-, Directeur Général important Groupe Conseil 
" cherche ASSISTANTE pour développer ses 
programmes de formation - économique et 
sociale -, susceptible d'assumer les travaux de 
documentation tachnique et de promotion 
commerciale, voulant réussir. 

Ce poste conviendrait à une candidate ayant 
une première expérience de la formation. 
Ecrire sous référence 306 M à 


/sfcAflSÀA B4. 

g. Bddaluiieii.7HX£Pans 

qui B i m m W W 


(Réponse et discrétion assurées) 


JL 


Les Laboratoires 
GALENIQUES VERNIN 


V Sîèee et Unités de Production 
à 77 - MELUN - 250 peraoMies 
spécialistes du façonnage de produ.M 
pharmaceutiques cosmétiques et autres 
recrutent 

PHARMACIEN 
CHEF DU DEPARTEMENT 
FORMES SECHES 


29 ans minimum 


.réf. 40/75 


Trcn au fait des techniques actuelles de 
■I production et de la icgisfation, fl 
^ sous son entière responsabilité k Ddpar- 

tentent tant au plan de la fabrication de 
M son lancement du conditionnement que du 
personnel (environ 65). 

Le candidat pharmacien {option industrie) 
v nous apportera la preuve d'une premiers 
expérience de 4^5 ans dans le domaine 
de la production. 

J PHARMACIEN ASSISTANT 
^ DU CHEF DE DEPARTEMENT 
^ COSMETIQUES 

\ réf. 40/76 

25 ans minimum 

^ Chargé de la gcsffon.de l’animation,de fa 
production et du personnel (15 personnes) 

Notice de définition de poste avant premier 
entretien aux candidats retenus. 

G™ Adresser C.V., photo, salaire actuel en 
précisant ta référence du poste choisi 

Département Recrutement 
OpiH COM/Oll/ g rue de Berne 75008 PARI 


INGENIEUR- * 
ELECTROMECANICIEN 

L'entreprise : Fabrication d’articles métalli¬ 
ques en très grandes séries „ 

CA. H .T. 130 Millions de Francs, effectif 320 
personnes, région sud parisienne. 

Le poste: CHEF D'ENTRETIEN 
. responsable de l'entretien des équipements 
Industriels, électricité, télécommande, fluides 
- participation aux études et réalisation des 
améliorations destinées à accroître l'efficience 
des matériels de production 
-participation aux études d’investissements puis 
à leur mise en place. 

Le titulaire : .Ce poste conviendrait à cm 

Ingénieur - Mécanicien - Electricien 

ou Arts et Métiers ou similaire, ayant quelques 
années d'expérience du travail en usine. 

La fonction doit ultérieurement évoluer par un 
accroissement de responsabilités vers le secteur 
Mécanique. 

Adresser C.V. et prétentions à N.353 
PUBLICITES REUNIES 
% 112, Bd Voltaire-75011 Paris 


IMPORTANTE SOCIETE 

livrant des usines et installations dans le monde entier _ 
et appartenant à l'un des plus grands groupes industriels français, 
recherche pour son siège à PARIS, 
dans le cadre de la mise en place de son înfomatîque^tegestion 
utilisant les matériels IBM 4331 puis 4341 sous D05/VSE 


ANALYSTE 


EVOLUTION CHEF DE PROJETS 

DIPLOME INGENIEUR GRANDE ECOLE ou MAITRISE D'INFORMATIQUE 

•Expérience d'environ 3 ans en entreprise 

•Ayant déjà participé à la réalisation d’applications utilisant CICS et DL/1 sous DOS/VS 
•Ayant une bonne pratiqué du langage COBOL et de la programmation structurée. 

' Ecrire avec C.V., photo et préte nt ions à no71.737CONTESSE PUBLICuE 
20, meme de l'Opéra 75040PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


A PARTIR DU VENDRED119 SEPTEMBRE 

- (daté eamo«E) »■■■ 1 f ’ 1 ' nr " ,lM 

carrières du commerce 
et de ta vente 

te bon Jour, maintenant, 

cest te vemeem 


tes «nouveaux vendeurs» 
sonf arrivés. 
tk n'ont rù le même profil ni les 
mêmes exigences que tes représen¬ 
tante traditionnels, h ne travaillent 
pas chns les mêmes entreprises et 
n'ont pas h même conception de 
leur activité. 
Pourtant Us sont réduits à déchiffrer 
les mêmes Estes interminables 
d’annonces, conçues de manière 
identique pour tun ou Fautre type 
commercial souvent dans tes 
mêmes pureaux 

Le Monde compte parmi ses 
lecteurs de nombreux « nouveaux 
vendeurs ». Cestnonnalïlssont 
ouverts, cûrieux, exigeants, ont le 
sniveau Monde». Ils en ont fait 
leur quotidien habituel, souvent 
depuis longtemps. Pou-beaucoup 
d’entre eux, depuis le temps où 


3s faisaient leurs études supérieures 
{plus de 20% des étudiants de 
toutes disciplines et de tous niveaux 
lisent Le Mande réguEèremenf). 

Ces nouveaux vendeurs, 
lecteurs du Monde, vont ma in tena n t 
disposer de leur rubrique d’offres 
d'emploi dans leur journal. 

Son nom? 

Fondions Commerciales 

Ses annonceurs ? Les nombreu¬ 
ses entreprises qui ont un besoin 
impératif de recruter ce nouveau 
type de commerciaux, et qui ren¬ 
contrent souvent de grandes 
difficultés pour disposer de candi¬ 
datures satisfaisantes. 

Ses résuftofs ? Cerfesnemenf 
des curriculum vite ef des recru- 
femenb d'une quaEté raœment 
obtenue ailleurs. 


TOUS LES VENDREDIS, DANS £cffîmÛC 

(daté sam*H) 

DES OFFRES D’EMPLOI POUR LES NOUVEAUX VENDEURS. 


RECHERCHE MÉDICALE 

Centre de Traitement de MafonamtloiL 
Spéc ialité ii«w« le domaine médical. 

RECHERCHE 

INGÉNIEUR INFORMATICIEN 

• et interface avec la gMUa tmi n. 

En*. C.V. h CED * - 4* Saints-Pères, 

7S270 PAKK - CKDKC 06. 



dégagés des obligati ons militaires 
ayant obligatoirement BTS ou DUT 
(option finance, comptabilité ou 
certificat comptable du DECS mini¬ 
mum). 

Un minimum de 2 ans d'expérience , 
dans une entrep ris e Industrielle sera- 

apprécié. _.. 

Bonne connaissance de I anglais 
indispensable. 

Ces agents exerceront dans un pre¬ 
mier temps dans les services compta¬ 
bles à Paris et seront affectés ulté¬ 
rieurement dans nos filiales à Pétrang- 
ger suivant les besoins du groupe. 
Envoyer C.V„ photo et prétentions 
sous No 69430 à S.N.E-AJ\ - D.C. 
Recrutement 26 bis, av. des Lilas 
(Tour 124)4) 64018 PAU Cedex. 


IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 
PEINTURES ET REVETEMENTS MURAUX 


POIffl LES REVÊTEMENTS MURAUX 

RESPONSABLE COMMERCIAL 
RÉGION SUD-OUEST 


H sera responsable de l'ense mble des venta da 
revêtements moraux do GROUPE dan» 1» tiers 
SUD-OUEST de la FRANCE. 

Pour cela, fl devra animer l'ensemble da força 
de vente da groupe dan» la région et se charger 
plUS partl mi 11AremAn t <l0S OflPt lCt i promotlOlUtidA 
avec ien architectes, les promoteurs, les entreprises 
et la grossistes. 

Ce poste convient A tm candidat ayant mu 
bonne formation lyimmowMni t» Am hw» (ntvean- 
école supérieure da commerce), use solide expé¬ 
rience de l’animation des ventes, si possible en 
matière da revêtements moraux, et de sérieuses 
connaissances concrètes do second CTOTTB batiment. 
Résidence BORDEAUX ou éventuellement 
TOULOUSE. 

Rémunération âevto fonction da compétences 
réelles -J- intéressement aux résultats. 

Envoyer C.V détaUM. lettre 
manuscrite, photo récents et 
prétentions au Département 
Recrutement du COWEB, 
19. r. de la Paix, 73002 PARIS 
(sous, référence 2 -3 20 )• ' 


[sUSPlP, 

ilMiæii! 


& \ x ’. -i; s s ; 


DlBCRgnOH ET REPONDS 
ASSUREES. 
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offres d’emploi 


offres d’emplo 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


I 


r» spécialisé dans lé domaine de (a 

PLANIFICATION DES RESEAUX DE TELECOMMUNICATION 


Tetesysternes. Société de Télécommunications et d'informatique, 
recherche un Ingénieur d'Applicatïons pour son réseau de Temps 
partagé " EUR0D1ÂL 
Vous avez des connaissances en 
INFORMATIQUE SCIENTIFIQUE. 

Vous possédez les techniques modernes 
d'ANALYSE NUMERIQUE et de RECHERCHE 
OPERATIONNELLE. 

Vous parlez ANGLAIS. Vous assurerez ^‘développement et 
le soutien technique de nos produits de planification de réseaux. 
Envoyez CV et prétentions à TELESYSTEMES, Domaine 
INGENIERIE, 10 rue de Verdun 92100 BOULOGNE. 




S 







v:* 


° REGULATORY MANAGER 
(SECRETARIAT PHARMACEUTIQUE) \\ 

200.000 + \| 
La Fflïala Française «Pim Groupe Multinational, recherche : 

UN(E) PHARMACIENNE 

pour assumer fa fonction de REGULATORY (constitu¬ 
tions de dossiers AMM, demandes de remboursement, légis¬ 
lation, pharmacopée européenne, etc...). 

Rapportant au Directeur Général, il couvrira dans sa spé¬ 
cialité l’ensemble des activités du groupe en France en 
coordination avec (es différentes divisions intéressées. 

Agé de 35‘ ans au moins, le candidat devra posséder 5 à 
10 ans de pratique dans une fonction équivalente. if aura 
les qualités indispensables à un négociateur de haut niveau. 

Une bonne maîtrise de l'Anglais est souhaitable. 


sec vi Ni* 
n? u.v 


* U* IliiiJ'L» 

i 


L 



SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 
DE PREMIER PLAN 

Leader sur plusieurs marchés 
de produits de grande consommation 
recherche pour sa 
Filiale Française à 
Paris-Là Défense 

chef du service 

création 

emballages et PLV 

Au sein de (a Division MARKETING, if aura fa 
responsabilité de la création et de l’exécution 
graphique concernant fa mise au point des embal¬ 
lages et de la PLV. 

Pour cefa II doit assurer la coordination entre les 
spécialistes extérieurs {studios-fr eelance) et les ser¬ 
vices concernés de fa Société. 

Ce poste s'adresse à un candidat apte à la commu¬ 
nication, possédant une sérieuse expérience et 
d'excellentes connaissances techniques en exécu¬ 
tion, impression, etc. 

Adresser candidature, C.V., photo, 

. sous référence CIVY 
(mentionnée sur l'enveloppe) à 


Public*» Conseil 

EMPLOIS et CARRIÈRES 


■* s, 


mettre en oeuvre 
l'informatique dans l'entreprise. 

CERCI - Société dlngéniene en Informatique, et Automatisme 
(550 personnes), groupe Empain-Sdmeider - recherche pour sa 

DIVISION MÉCANIQUE 

INGENIEUR CONFIRME 

POSITION II 

Il lui sera confié la responsabilité de projets informatiques pour la 
ge&tiou et la conduite automatisées d’ateliers de production. 

Le candidat retenu possédera une solide expérience en informatiq ue 
industrielle. Aiman t travailler en équipe et assumer ses responsabilités, 
a fournira Ja preuve d’une grande énergie et le goût des contacts 
commerciaux. . 

Basé à Paris, ce poste permettra à un Ingénieur de valeur, d’évoluer 
vers des projets plus importants. 

Adressez candidature manuscrite avec curriculum vîtae détaillé 
sfiéù J 702 à CERCI - Direction du Personnel - 56, nie Roger-Salcngro 
94120 Fontenay-sous-Bois. 


Cerci 





Dans le cadre de son expansion sur le? mar¬ 
chés des ordinateurs 32 bits et en raison de 
l'ouverture de nouveaux créneaux a ses sys¬ 
tèmes les plus récents : " 

SYSTEMS 

RECHERCHE ' 

2 INGENIEURS 
COMMERCIAUX 

possédant une bonne expérience de l'infor¬ 
matique temps léel al du marché des sv;,te¬ 
rnes industriels 

2 INGENIEURS 
LOGICIEL 

pour support avant et après vente, connais¬ 
sant les techniques des moniteurs temps reel 
en liiuiiiprograinircaiion. des teléiransmis 
sions et de la gestion des l'ichiet s et base» do 
données. 

Anglais technique indispensable 

2 INGENIEURS 
DE MAINTENANCE 
DE HAUT NIVEAU 

Expérience grand constructeur d'ordina¬ 
teurs souhaitée 

Anglais technique indispensable 

3 INSPECTEURS 
DE MAINTENANCE 

Expérience constructeur souhaitée 
Anglais technique indispensable 

1 SECRETAIRE 
SERVICE TECHNIQUE 
ACHATS 

Expérience service technique et gestion de 
stocks souhaitée 
Anglais indispensable 

Adresser CV détaillé à : 

Direction du personnel 





ENGINEERING LABORATORIES S.A. 


29, rue de Noisy - 7SS70 Bailly 



regie presse 

■ La v«nte<ïi» nos produits nécessite 
use argumentation convaincante, 
un équilibre è toute épreuve; 
une adaptation à une clientèle variée, 
vous savez trouver des mots simples 
poux communiquer. 

Voua êtes dynamique. 

SI voua vous reconnaissez dans ce qui précédé, 
Joignez-vous à notre équipe de 

PROSPECTRICES 
PAR TÉLÉPHONE 

TéL : 233-44-21. poste 319. 

Service du Personnel. 


- Mous sommes un puissant Groupe 
de Nettoyage Industriel et recherchons 
peur notre siège de Paris IZëme 

RESPONSABLE 
RELATIONS SOCIALES 

Sous l'autorité du Directeur de la Société, votre 
mission consistera à : 

— assurer. (es liaisons avec les représentants du 
personnel 

— superviser l'administration du personnel : 
pale informatisée, prévoyance 

— étudier, mettre en oeuvre, suivre les embauches, 
promotions etc.... 

— analyser l'évolution des rémunérations 

— animer la formation professionnelle. 

Aime l'assistance de S personnes que vous encadrerez. 

Ce poste vous Intéressera, si vous êtes un cadre 
ayant une expérience d'au moins 5 ans dans la 
fonction Personnef acquise de préférence dans fe £ 
secteur industriel. s 

H vous permettra de mettre en valeur vos qualités 5 
d'homme de terrain et de négociateur. i- 


Ecrire en précisant la référence - 
Discrétion absolue 


Merci d'adresser votre dossier de candidature 
{lettre manuscrite, CV. photo et salaire actuel} 
sous la référence 100 SI à : 

M. GPORT1CHE 5, square d'Aquitaine 
7^019 Paris (discrétion totale assurée} 


■J 


ANALYSTE 

PROGRAMMEUR 

3 ans d'expérience COBOL 
Connaissance de DL1 ou VS AM 

Vous avez ce profil? 

Vous êtes celui (celle) qu'il sous faut! 
NOUS SOMMES : 

Neodata 



Jeune société d’informatique, filiale d'un 
groupe de marketing international. 

NOUS PROPOSONS : 

• Des développements dans tm environnement DB/DC 

• Un réel travail en équipe 

• Un bon salaire 

• Des perspectives d'avenir 

Adressez votre candidature à : 
NEOD ata FRANCE - «Jacques Verbavats 
32, rue Brancion ”5015 Paris -TéL: 533.14.19 


Deuxième groupe chimique français, CA 10 milliards, pour¬ 
suit son expansion ef étoffe les structures de sa direction 
financière.. 

Nous recfierthore : 

TROIS CADRES FINANCIERS 

fort potentiel de développement 

•Trésorerie 

Ce cadre travaillera au niveau du Groupe et assumera, au sein de 
la trésorerie centrale, d importantes responsabilités de trésorerie au 
niveau btemational : gestion ef coordination des activités de tréso¬ 
rerie concernant des opérations hors métropole, politique de change, 
assistance aux filiales-. 

Ce poste conviendrait à un candidat, diplômé d'une grande école de 
gestion, ayant environ 4 ons d'expérience dans 1 b même domaine, 
acquise dans une banque ou dans un groupe international 


référence XI179 CM 


Analyse financière 


Ce cadre travaillera ou niveau du Groupe dans les services chargés : 

• de plans de financement 

• de mise en place de ressources financières à moyen et long terme 

• d'études cfopérations de restructuration^ acquisitions, cessions 

• de suivi des problèmes financiers de finales (reportingV 

Ce poste conviendrait à un candidat diplômé efune grande école de 
gestion, ayant une bonne connaissance des techniques d’analyse 
financière, disposant d'environ 2 ans d'expérience (débutant possible 
si stages intéressants). 

référence ZK180 AM 

• Services comptables et fiscaux 

Rattaché aux services centraux, ce cadre a ramera une petite équipe 
chargée de b comptabilité de b division int e rnationale du Groupe 
ainsi que, de b supervision comptable des (Sales commerciales à 
l'étranger! 

Ce poste conviendront à un candidat diplômé d'une grande école de 
gestion (formation complémentaire DECS appréciée) ayant environ 
5 ans d'expérience en comptabilité ou audit, acquise dans un groupe 
international ou cabinet spécialisé. 

référence LA 181 AM 

Gesfrots postes nécessitent une très bonne connaissance de l’anglais 
et ouvrent des perspectives de carrière au sein du groupe. 

Postes : Paris la Défense. 

Ecrire en précisant la référence. - 


etap 


- 4.rue Massenet 75016 Paris 

"à 





Dans le cadre du développement d’importants 
projets informatiques transactionnels qui seront 
traités sur matériel central (3032) ou décentralisé. 

NOUS RECHERCHONS 
pour NOTRE DIRECTION INFORMATIQUE 

ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 

CONFIRMÉS 

Expérience en CiCS/DL 1 où MINI Transactionnel 

et 

ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 

DÉBUTANTS 

e Formation requise : DUT ou équivalent, 
e Évolution A Ja mesure des aptitudes. 


Écrire avec C. V. détaillé et photo i retourne?) sous réf. îo -1 

KODAK-PATHÉ 

Service du Personnel 
8/26. rue Villiot - 75012 PARIS 


Pour faire tare pendant une période déterminée à an surcroît d’activité 
IMPORTANT GROUPE TRAVAUX PUBLICS 
ET BATIMENT 

cherche à utiliser les compétences d'un 

conseiller en recrutement 

ayant l'expérience de la profession et des pays Outre-Mer (Moyen- 
Orient et Extrême-Orient), parlant l*ANGLAIS. 

Statut de cadre - Rémunération à convenir. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V., photo et prétentions à No 71.782 
CONTESSE Publicité 20, Avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01, 
qui transmettra. 


/• 



1 
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nESKaraesiow mssoin 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 



Telesysternes, Société de Tââcommunications et d'informatique 
recherche de jaunes contrôleurs de gestion. Ils ont une expérience 
déjà approfondie : 

• de la gestion en milieu Industriel, s'exerçant en position 
opérationnelle. 

• du contrôle d'un centre de profit 

• de ('analyse financière, 

ceci dans une ambiance anglo-saxonne. 

Un début de carrière au sein d'un cabinet d'audit peut être un 
élément positif. 

Les candidats que nous recherchons doivent être des hommes 
de terrain, curieux et dynamiques aux qualités, relationnelles 
incontestées. 

II feur sera demandé des déplacements de courte durée et une 
grande disponibilité. Les postes sont basés â Paris. La rémunération 
offerte se situe aux environs de 120.000 F par an. ^ 

Adressez votre CV à Telesy sternes, Service du Personnel, a 

115, rue du Bac 75007 PARIS. j 






TECHNIQUES NOUVELLES 


Ingénierie spécialisée dans la 

la chimie nucléaire. 

(850 personnes) 

recherche pour é to ffer son département 
APPROVISIONNEMENT 




Diplômés Grande Ecole ELECTRICITE 

Ayant acquis une expérience da distribution en 
production d'énergie électrique chez un cons¬ 
tructeur ou dans une société d'ingénierie. 

•SERVICE ACHATS 

Négociation A haut niveau et mica au point d'ac¬ 
cords-cadres pour le fourniture de l'ensemble du 
matériel concernant de très importants projets. 

• SERVICE INSPECTION . 

Suivi des fabrications en usine et réception finale 
dans la cadre.de l'Assurance de Qualité. 

Anglais et/ou Allemand appréciés^ . 

Envoyer CV photo et prétentions A SGN -Direction 
. du Personnel - (Réf B/A) - BP. 30 - 78184SAINT 
V2UENT1N-YVEUNES Cédex. 


pur # 




SHgîgïg 


demandes d’empïoi 


PERSONNEL ÙB DEMAIN ^ 
SE PRÉPARE AUJOURD'HUI 

avec le 

RESPONSABLE DE FOMUTlMt 

ES3L Xndufftr. Produite ttenwwa; -flpdmQ l agto *r. 






CONTACT. Kaire sa le n? 1813* i-i i l ffHTt -PritaagK, 
85 bis, roe Béaumui, .75003 Parta, qui 


CAME SUPÉRIEUR 

. HJELC. -M.BJL (Harvard) 

_Eu plaine poBsesdon de aas mopms : A3 ans. 

_ Qualités d'adapV*tlon certaine*. 

— DtaponlWo ^n TT¥ ^ l, ^ !nrn * nt - - 

— Grande expérience de l’étaumr, acquLie *.un 
haut niveau dan* secteur pu bue et secteur prive. 

— Trilingue : français, annale. eapalCzuL 
CHERCHE BESPONSAB1UTES MPOKTANTKS 

Niveau direction - générale, France on ‘ ttan& r 
dnnft oa.orgEnltftiûn dytiauiu py. tûmiito 

. vexe la cro lHaanno . et l'exportation. - - 

Ecrire son» le numéro 2-634. vte MonO**PtibL. 
S, rue des Italien* - 7542? PARIS - «;in i ria 09. 


GRANDE BANQUE PRIVEE 

recherche pour son 

SERVICE COMPTABILITÉ GÉNÉRALE 

UN COMPTABLE 
DECSouBTS 

h— 

3 ans cfexpèrience. < 

Connaissance de la comptabilité g 
bancaire appréciée. o 

Écrire av»ec C.V, photo et références 5 
à HAVAS CONTACT. 5 

156, bd Haussmann - 75008 PARIS. x 
sous référence 35879. 


O 


GROUPE FRANÇAIS 
en pkùie expansion occupant n ne place 
prépondérante sur son marché 
recherche pour l'un de ses départements 
électronique industrielle 

1 ingénieur 
technico-commercial 
électronicien 

Chargé du développement des ventes en France, 
de la formation et de l'information des équipes 
de vente, il sera en liaison permanente avec les 
fournisseurs américains. 

Une première expérience en bureau d’études ou 
en production alliée à de réelles aptitudes 
commerciales sont des atouts pour réussir à ce 
poste. 

Anglais indispensable. Rémunération annuelle de 
l’ordre de 120.000 F. 

_ Lieu de travail : PARIS. 

Envoyer C.V., photo et prétentions à no 7T93T 
COMTESSE PUBLICITE 20, avenue de l’Opéra 
75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra._j 


Importante Société 

PRODUITS CHIMIQUES 

Proche banlieue Paris 
recberohe 

2 CADRES OU INGÉNIEURS 

Ayant expérience des matières premières 
et adjuvents 

• pour Industrie des peintures, vernis, encres ; 

• pour Industrie des matières plastique*. 

En vue développement nouveaux produits et 
gamme déjà, existante avec aide technique . et 
co mmer ciale du réseau de vente. 


Une importante société de transports' 

- (plusieurs milliers de personnes) 
recherche pour son siège social à PARIS 




SERVICE PAYE 

Placé sous l'autorité du Directeur do Personnel, 
il devra : 

— améliorer et coordonner les procédures de 
paye en liaison avec l'Informatique. 

— contrôler les déclarations légales (URSSAF, 
retraites, prévoyance, formation continua, 
etc. ..J 

— établir le bilan social d'entreprise. 

— suivre la gestion administrative de fa forma¬ 
tion, participation aux fruits de l'expansion, 
régîmes de retraite-prévoyance, etc... 

Le candidat; possédant uns solide expérience de 
la fonction dans une société importants, aura 
également une expérience concrète d'un système 
de paye informatisée dns que des connaissances 
comptables liées à ce domaine d'activité. 
Adresser C. V. manuscrit et prétentions sous 
référence 13553 à CO F AP 40. rue de Chabrol 
75010 PARIS 


IMPORTANTE UNITÉ 
Filiale.de THOMSON C.S.F. 
BANLIEUE OUEST de PARIS 

recberche 

1 INGÉNIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 

Formation Electronique - Type E.E.1.P, - ESiLE. 

Débutant ou expérimenté, 2 A 3 an* dans le milieu 
des télécommunications. 

ACTIVITES : 

— Relations clients et propositions commerciales 
ft rédiger ; 

— Relations avec Service d'études et de production; 

— Contacta avec autres unités du groupe. 

Adresser C.V. et prêtent. A n* 71.723, CONTESSB 
Publicité. 20. av. Opéra. Parle-1*. qui transmettra. 


UNE SOCIETE INDUSTRIELLE FRANÇAISE 
réalisant des biens d'équipement 
leader dans son domaine 

(1000 personnes-!-filiales da distribution à l'étranger), 
recherche pour 


Importent constructeur recrute 

INGÉNIEURS Gciaux 

pour vente mlnHnfOmuHIque de 

gestion 

— Expér. et réf. Indispensables. 

— Salaire A5» F -J- commis. 

Prévoir contact avec : 
fini, 150, rue de Rivoli, 
'• Arn (la). 29646-74. 


MI-TEMPS 

MAGAZINE ECONOMIQUE 
INTERNATIONAL 

lEBVia ABONNEMENT 


HOTESSE DE VENTE 

PU TÉLÉPHONE 

— Expér: de- la «mpcctioB A 
mot niveau. 

— Sens commercial très tort 

— Bonne culture générais. 

Hxo + intéressement 


«RSR 227-30-56 


ÉDUCATHffi SrtCUllSÉ 

30 au, 8 ans expér. profess^ nW. 
Me. psycfw. +■ format, piftho- 
soctotogue IJÆ PJ. 

rediran 

P05IE FORMAUDR 

M. POUYAUD, 3, r. Mat-Jota, 
30000 Amiens - T. t (20 4HMS. 

DOCDMBEttlBIE 


h mm 2000 

études plstes-fonrSa^ Offshore, 
connaissance mécanique. 
Béton armé. 

Pour recherches «t synthèses. 
TELE PH. : 2464&31 


SOCIETE D'EDITION 
recherche 


JURISTE 


30 ans minimum, maîtrise.ou 
doctorat de droit pour rédaction 
et rewrtter. . 

Env. C.V. et prêt + photo a 
SODER-LAFOND 
112, rue de Richelieu 
PARIS-TV 



JJ. » a, STYLISTE Dl PL. 

TriBagne, rectv plaça stage. 
TU. : «7-8637, Mariette Oho. 

ms 

d’EMTBEPRlSE 

vous recherchez 
JEUNE DIPLOME 
- CADRE CONFIRME 

BJLC. - L£CP. 

IEP, SC. ECO, IAE, DECS 

AHPK 281-13-44 



Docteur en droit. EA.C, 41 ans. 

EHRKTBm Gflfitll 

50dété U A. 1969-1979 
Dopais Directeur Générai 
PALE, familiale 
souhaite déreteftonnar , 
pour retrouver Société-dynarabL 
Ecr. n» 2414 « le Monde » Pub., 
5, r. ItsHens. 7S427 Paris oed.Dk 


J. F. meîtrteo d'allemand, 
bilingue français-allemand, 

8 ans séjour en Allemagne. 

réelle traduction, 
étudié Un propos» 
tourisme, traduction, retenons, 
documentation, C omm ence , 
enseignement pour adultes-. 
Ecr. n» 97JB1 M, REGU S-gR» 
85 Ws, r. Rtaumur, 75002 Paris 



Caere x «as. Vécu 6 ans au 
Japon. Parle et écrit correcte¬ 
ment te japonais. Formation 
Rngrtsnp» commerciale 
au Japon, négociateur d'entre¬ 
prise, raoL empt. marketing, 
‘ (Bon pour société 
Implantée au Japon. 
Ecr. Havas. B.p. 346 
Mce Cedex 06072. fttfér. MM. 


ETUDIANTE ffc. russe. Bonnes 
cwawIssancM anglais, polonais, 
en. travaux traduction ou cours, 
ou. accompagnement missions 
France-ou étranger.’ 

?r. n» 6.981, «teMonde» Pub, 
S, r. Italiens, 75427 Parts C. W. 


Administration recherche 

ANALYSTE- 



formation 

profession. 


PROGRAMMEUR de GESTION 
«CAP D'INFORMATIQUE» 
Début ; novembre. Session 80/81 
PARIS ta» . TEL. Ï 33643-33. 

























































































































































































































































































































































appartements vente 


« „ » tt cft. Qd S ff+I chan*rw 

PB. ■ «., «90. P. entièrement restauré s/JadrEn, 

PH» L J manger; 3 chambres, sots vfa^-vfct ast, T4L, omhl 

MS*? TH - !ÏSMM '- 


SPONTiNI appartement d'angle 
tamlneux, 230 nrfl, magnifique 
réception, 4 dL, tat Immeuble. 
TRANSE IL ; 325-W-56. 


Immobilier (information) 


Immobilier (information) 


bureaux 


Logez-vous ce nom dans la tête 
INFORMATION LOGEMENT 


fl 


VT ’ ' r 

s:»' 

’t>lt 


propriété» 


JARDIN DES PLANTES 
Immeuble récent, « cft, balcon 
SEJOUR + 3 CHAMBRES 
artslne, bains. Mo Austerlitz. 
PRIX TRES INTERESSANT. 
Té léphon a : 544-21-77, le malin. 

Ç 6* arnfc ) 
VANEAU ' m T£n$ m ' 

BEAU 3 P* cris* tarira, chauff. 
castrai, refait neuf. 580.000 F. 

URGENT - 325-75-0 
Mif| Dans Immeuble t£* slècïë 
DULI classé, 5 P.+ service, 
poutres, parquet Versailles, 
grande qualité. - 785-31-13. 
SAINT-PLACIDE 

très beau 5 p., 136 m2 environ, 
2 du de service. T. ; S87-Z7-M. 

ODÈOti, RUE DANTON 

5 P-, bns, 142 mî. 2e 6L Tt cft. 
Rapport 48.600 F - Libre 19B2 
MICHEL St REYL SJL 36M045. 


( f7* «nfl. ) 

RUE OULONG 53 m2 
, séjour + chambre, cuisine, saHe 
de bains, terrasse 16 m2, 5» éL 
GARBI : 567-2348. 

( IB 8 amffc ) 
CUSTINE _ 

dans Immeuble pierre de W» 
APPARTEMENTS OCCUPES 
3 P, J« étage, e« 209 000 
3 P, 4» étage tS3 OOP 

2 P. 3i étage 81 000 

TEL. : 281-27-». 

ATELIER DUPU3 

mi pied du SACRE-aBL 
Séjour avec poutres, 1 chbres, 
2 bus, w.-c, 110 ma env. ù neuf. 
Prix 8S0JH0 F. TB. : 76647-81. 


In fo r ma tion Logo mont; 1 

• Dltpoee de renseignements sur des mlffiers cfappartenienta A Jff 

et de pavillons neufs & rachat en région parisienne. 

• Vous pemwt de sélectionner, au coure d'un entretie n avec 

un coiweiner, les programmes correspondant & vos désire 
comme à vos moyens. J 

INFORMATION LOGEMENT 525.25.25 sur randez^rous 

Centra Etoffe 49, avenue Kléber 75116 PARIS Centra Natk*»45 I coure de Vincennea 75020 PARIS 

-rvk» ortertt créé perla CumuL^l. Hnnmlta et ovguel ta »»■ ta My-mo*. laCM* «fa MMOm mCMmàm 

Bohm FbpSSraeTta ChomtaîsyiidtoataTe* PremoMareJbnrtnKtoan du l*lta de 

Ndfentfede fv n oS mtûrm X Agent, du n=W. b MGÉM, b Meiueto G ieéctde dre PT T. M mo jaga n pour b PUdpajfan ttae 

MMMMMHMH D n p loyiv» A l' O farl de Cumlmcltai, opportan» tour mneam. 


70 KM. SUD PARIS 
Prés MALE5HERBE5, Ppté 
216 m2 habitable sur 5300 m2 
Terrain magnfflquem- aménagé. 
Prix Justifié. - 380-27-87 


locations non meublées 
Offre 


( 7° émfc j 

38, R. VANEAU GD N |rM4D. 

Du STUDIO Ml 4 P. GARAGES. 
Sur place il 1 If h. 558-21-26. 
SUR CHAMP-DE-MARS 

pMn sud, magaJflque rtoep- 
tton, 2 chambres, 2 s, (ta baba. 

TEL. : 7054141. 

RUE VALADON REZrDE-CH. 
bMM studio, cuisine, s. bains. 

GARBI î 567-22-88. 

DU ROC Mmeubte de standing 
séjour + chbre, cuisine, bains, 
poutres, cheminée, vide ordure, 
A» étage, soteH. 

GARBI : 567-22-88. 


19 e amfL 


Ç 20" amffc . J 
AY. GAMBETTA. 


Ç 8* amffc ) 

r fl nO. TJvjng double 
3 dibres, bains, chauff. cent 
tndiëand., tan. pierre de taille. 
KbT7»300 F. TéL 261-43-44. 

( g* amffc ) 

CHAUSSEE-D'ANTIN 

rnminç tb.ooo f * tisj» F. 

JlUUtUJ Crédit. - 285-3846. 

Pt. Adolphe-Max ds bel 1mm. 
P. de T., pptalre vend 4 pièces, 
entrée, cuisine, salle debahis. 
w.-c., chff. Individuel, 132 n*2. 
TEL i 757-84-50. 
CONDORCET-TU RGOT 
tris bel 1mm. P. de T, asc- 
tapis dans l'escalier, réception, 
3 dibres, salon s_ à manger, 
très beMe salle de bains, très 
bette cuisine éq., w-c, penderie, 
cave, Tét., chff. cent Indivl- 
duct gaz, Wen (Ostrilwè. Expo¬ 
sition Est/Ouest, 160 m2 mot- 
rvo, px 1350300 F., urgent • 
débattre, 51. rue Roc h ecnouart. 
Mercredi, jeudi de 13 > W h. 

IHM. PIRE K TAHU 

en cours de restauratfcm 

STUDIOS. I ET 3 PCB 

w*miShï-WBï 

Ç IPandL ) 

VOLTAIRE-NATION 
dans bel HnmwN* P. de 
; 3 p. tt cft, è partir 6® irtt et de 
I eeftnnn F. Té l éphon e : 377-57-81. 

ALEXANDRE-DUMAS . 

■ Dans Immeuble récent de bon 

1* : 8600» F. TéL : ®9-57-21. 


beau 3 P-, culs., bains, chauf. 
Refait neuf. URGENT. 
235.000 F. 325-77-33. 

Ç 78 - Yveline* ) 

VERSAILLES RD, proche part 
du château, appt reraet « 
DUPLEX rénove, séj. 40 m2, 
3 ch. Tt cfL SéflJMi 750-14-60. 
VILLE.D'ÀVRAY 1 *t F AL 
superbe appt dble séj. av. Dur, 
duplex, 3 chbres, ails, équlp* 
3 bns, 2 terrasses amènag. Déçu 


Ç t2°umtt. J 

NATION 1mm. pierre de teHie, 
vaste 3 nièces, entrée, cuHjna, 
*- bains, chf cenL, sotol. 
PX : 495.000 F. T. : 3464345. 

( 13" owrdU 5 


ration except, 3 garages. 
Exclusivité EUROPA. 7B5-24-1Q 
SAI NT-CYR-L'ECOLE 
port vend dans petite résidence 

APPARTEM. 5 PIECES 

97 m2 etTV„ compr- Séjour dble, 

3 ch., s. de bns, cab. toilerie, 
cuis., cefL.tosra., “w. Mrkg. 
calme, verdure, prix 440.000 F. 
Téléph. : 468-2443 après 19 h. 

( S I 

V Hauia-de-SehmJ 

KCNICntC Mairie. Bel ancien 
flxlltKo 1930, 3* éL, calme, 
chauff. cenL gaz. 70 m2, bains a 
lost Prix 325JXD F. 793-29-26. 

TfEUILLY R &lperbe ! 
niRNFY aVBC P l5Cln ® r 

UUrLCA gde terrasse. 

4-5 pièces, décoration raffinée. 
3.300.000 F - 265-13-05. 

HEUILLY 

Résidentiel. 2&13-05 

PRESTI6LEUX 

TRIPLEX B50 m2 + terrasse. 
Vue fabuleuse. 
Conviendrait à personnalité. 
BOULOGNE PRES BOIS 
dans ravissant peut Immeuble 
19* siècle, plein rie charme, 
EN COURS DE RENOVATION 

Reste : 5 P-», - 1W 0,2 

environ, 1.190.000 F. 
CTllDIO 26 m2 environ, 

2* étage, 260.000 F. 

2 P M 55 m2 env, l*r éL 55W100. 

2 P, +, 3 tJ?S« E 2 ¥in>n ' 

jardin privé, 550-000 F. 

3 P., 55 m2 + 72 m2 environ, 
Jard. privé, 650.000 F. 562-1745. 

COURBEVOIE, dans telle . 
résidence. M P-. 
box fermé, jardin priyM». 
Visite 17 à 19 h., 125, bd 
Saint-Denis. 333-3545 ou 
, __ 705-39-1PL _ 

B0UL06HEBOB 

WIÆÔ.000 F. TéL 6034MB. 


( Paris _J 

• WUEg; 

SANS COMMISSION 

2 PIECES fl ^r 

charges 396 F, parking 150 F. 

3 PIECES 

charges 594 F, parking 1» F. 

5 PIECES gr 

charges 864 F, parking 1»F. 
S'adresser : 34, rue Claude- 
Decaen (heures bureau} 

Ta 344-12-15 
PARIS 12* 

SANS COMMISSION 

•aarafinat 

STUDIO » 3SiÆr»i ,J g F ' 

2 PIECES TT 

charges 597 F, parking 204 F. 

3 PIECE “Sr 

charges 700 F, parking 304 F. 
S'adresser : 220, rm du Fg-St- 
Antoine, de9éi2hetMènh 

Tel. 372 52-06 
PARIS 15* _ 

Importante Société loue 
SANS COMMISSION 
dans Immeuble récent 
bon standing 

STUDIO -îfcir 

.charges 327 F, parking m F. 

2 pieces æ air 

charges 426 F, parking 173 F. 
S'adresser au Gardien : 

32, rue Balard - Me Javel 

TéL 558-27-74 _ 

W. Bel appert. 98 m2 dbte Hv~ 
2 chambres 4- chambre servIcB, 
prés bois + Terrasse 4* étage, 
plein sud. 3400 F ch. compr. 
Téléph.’: 50445-12. 


PARIS 12" 

Mo MICHEL-BIZOT 
SANS COMMISSION 

2 pieces 51 a fr 

charges 396 F, partîtes WG F. 

3 PIECES “SlsÊr 

charges 994 F, parking ISO F. 

5 PIECES ”L£’f! w 

charges 864 F, parking 150 F. 
S'adresser : 34, rue Claude- 
Decaen (heures bureau) 

TéL 344-12-15 

f Région ^ 
[ parisïetmo J 

MASSY (ESSOMME) 

APPARTEMENTS A LOUER 
SANS COMMISSION 

3 PIECES 76 "'toggie, I 

loyer 1-434 F, charges 391 F., 

4 PIECE wm2 to i la t ? ,nt 

loyer 1.658 F, charges 48* F. 

5 PIECE ws, Gigîa. 13,n2 

loyer 1.926 F, charges 587 F. 
S'adresser su Gardien : 

■ 1, rue Nationale 
92B4B40 QU 920-48-92 
Part iÔMvffië LYS CHANTÏLLŸ 
40 km Paris, sur 150 m2, dble 
Hving, 3 chambres, beau JanJte 
3.000 m2 - 4000 F mensuel. 

Téléphone 370-S242. 
FONTCNAY-as-BOIS PT.R.E.R., 
4 pièces - Standing - PWiüna. 
2 J60 F ch. compr. T. 875-10-67. 
BRUNOY. Beau pawM. ref. neuf, 
3 p, tt cfLsfrMl. sar-. Brader, 
terr. 500 m2 environ - 2.700 F. 
VMte Jeudi, de 16 h- A 19 h. 
6L AVENUE D'ORLEANS. 

HEUILLY 

ILE DE LA JATTE 
studettes, 3 Pces et 4 Poe, vte. 
sur pi. manu «t mercredi, de 
14 h. 20 à 19 h. : 212. bd BJneau. 


constructions 
neuves 


CIAMART SpfendMH^ p-, 

90 trO. tt cft, balcon, ferrasse, 
vue Imprenable sur Meudon 
et Paris. 

52043-56 et 638-7946 


locations 

meublées 

Demande 



locations 
non meublées 
Demande 


Ç parte j 

SERVICE AMBASSADE 
pour cadres mutés Parts 
recherche du STUDIO au 5 P. 
LOYERS GARANTIS par Stés 
ou Ambassades. TéL : 285-1148. 
URGENT, pour T-tt>, couple ch. 
3/4 PIECES PARIS Sud ou Ctra, 
cabne, ctoir, 3.000 F ch. compr. 
Téléphoner le soir : 277-7343. 

( Régfon ^ 

I fWfftîe*H*g J 

Pour Slès européennes, ch»rdfie 
vtftas, pwWora, pour CADRES. 
Durée 2 à 6 ans - TéL 283-57-02. 
Ch. è louer pavillon, rég. Paris., 
préf. Nord (VaW'Oae), 2 cham¬ 
bres, salle é manger, sÿon. 
Ecr. ne 6-246 < le Monde » Pub-, 
S, r. Italiens, 75427 Parts oed. 09. 


locations 
meublées 
Offre 


f Etranger ) 

ALGER CENTRE. AppartemeM 
standing. 2 pces. tt conft, 70m2. 
Ecr. ne 2.639 « ta Monde» Pub-, 
S, r. ftahens, 75427 Parts ced. 09. 


INTERNATIONAL MOU SC 

LOYERS 6MANT1S 


appartements 
occupés 


REPUBLIQUE 

Bol 1mm. de carnet, standing, 
5* ÉL, asc, plein soleil, 5 pces, 
culs. 100 nfl + 14 m2 terrasse. 
Occupé loi 48. Dame seule. Droit 
de reprise et reloge ment. Prix : 
510J)00 F, créd. Vr pptalre Jeudi 
U II 30-16 h. 30, 5, bd Magenta. 


fonds de 
commerce 


Sté de Services en Informatique, 
CA. Importent 
désire céder ses action* 
en tout ou partie 
pour 1« contact. 

Adr. courrier sous le n» 2JM9 F, 
BLEU 

17, rue Label, 94300 Vkicennas. 

RUE DE LILLE _ ti-i 

Ubre restaurant av. murs + gd 

M , 5 -!-tss8r/. p, is« 5 . i 


VOTRE SlteE soau 

BURX MEUBLES - TELEX 
PARIS S>, 9*. 15* 

CONSTITUTION SOCIÉTÉS 

prix compét, délais rapides. 

ÂSPAC 281-18-18 + 


Boutiques 


PLACEMENT “â'SS 1 ' 

2 BOUT. + 3 locaux commer¬ 
ciaux. RAPPORT 110.000 F/AN. 
Révisables entre novembre 1980 
et décembre 1981. 

Prix 920-000 F - 246-78-06. 
BONIS* 

MURS DE BOUTIQUE 

loué 20.400 L'AN, 
gros rapport. 5554242. 


tt cfL Maison gard. IMPECC. 
Parc 2.000 ou 3.000 m2. 24 ou 
3 unités. PLACOB - 9894040. 

100 KM DE PARIS 

Particulier vend _ 

(près CHATEAU-THIERRY) 
presbytère XVIU^ 2M m2 hab. 
poutres aopar.. gde chem., tour 
à pain, chf. électr., tt cft. Té!., 
dépend s/idin clos 1.100 m2, 
630.000 F. VtS T«. «isem. 

82-HOWTAUBMI 

Partie, vd partie de EVopriété 
dans mne rSdenttelta de Mon- 
touban. 5 km Préfecture. Bâti¬ 
ment 380 m2, comprenant 2 togts 
ptota-pied - ha nger - èçurte - 
Plus 2.000 m2 arbres et fruk. 

Travaux è prévoir. 

Prix : 420.000 F. 

Ecr. LEMEE, B.P. 36, Auch 32. 


locaux 

commerciaux 


SM vend DroN au baM 198L 
Edition. Architecture, Sté de 

services_ 60 m2 rez-chaussèe. 

cours- Téléph. 1J50 F par mois. 
Téléphone : 205-52-53 


tïîYâfïn hl fl 


iYiYi f; 


Offre 

de partic ulier 

Cause départ étranger vend: 

1 table chêne massif ; 1 porte 
coulissante ; 1 bibliothèque pla¬ 
cage chêne; 1 chambre rustiq. 
hêtre et chêne. 

T èl. S 011-78-34 de 19 k 22 h. 

PARTICULIER VENDj : 

1 orgue électronique Phllicnrda 
l machine 4 coudre 
à fourrure surjeteuse. 

TéL : 666-37-20 de 18 4 20 h. 

Ani maux 

Exceptionnel berger allemand 
blanc, 2 mois, tatoué, vacciné, 
papiers offictets LOF. M. POT. 
Tél. : 004-2540, soir, week-end. 


I Bijoux 


Graphologie 


|Philatélie 


\ Antiquités 


SUR PARC HOHTMm 

MAGNIFIQUE 4-S PIEŒS 
TRES GRAND _STAN PING 
PX 1-100.000 F. T. : 3254940. 

Ç 14• amft» ) 

QAITÉ^^ 

dans très belle rénovation 

DEUX 6DS STUDIOS 

«•Æ-SS ïm’SgZZ 

FPTAIRE EUROVIM. gjjÆ 

BOTlOWa.. 

dans knm. récent, beau 4 ^tt 
cft, état impeccable, B« 'étage, 
tiTumn parking, sur nie avec 
vue sur le parc MONT SOU BIS. 

prix : 970.000 F. _ 

Visite 5.'place les 17-w sept. 

de 14 h. 4 18 *Vj- 3 '. ru | s ?SîS: 
Pjyta-M. eu Tél. : ^5i-o*-«; 

MOHTPARHASSE 

dfeect dans restaur ation 

gd standing (wç., 

cheminée, poutres, marbre). 

DEUX DUPLEX 

CHARME et CARACTERE 

FPTAIRE EUROVIM - 5SM2-72. 

Ç 15" arrdtm ) 

La Motte*Pla|ue| FF^ire feue 
dlrecL 3 p. « 

3J00 F -j- ch. TeL : 742-vr-ur. 
4, RUE FTWNÇOIS^ftüuinuS 
2 p. 4- petit bureau, balcmjs, 

• ïtk&Lï. ^ rï ' 17 ^ : 

PORTE ymAIlLB 

Dans résidence récente. Lruteg, 
2 chbres. cab. éflüiPw 
parle, 80 ra2. Prix : TOÛ.OOOF. 
Notaire, *éa. : 371-54-30, ta matin. 


r 94 i 

l Val-de-Marne J 

CHATEAU Y1NCENNES, entrte 

4 p asÆs»Æ»y!t!: 

N OSENT près bote, R-J-R- 
1mm. 4 éL. beau séL + »l«l. 
baie., 2 chbres, culs., w.-c- 
bains, drerainfl. 

soleil- 750-000 F. 346-6345. _ 

VÎNCENNES fMBÎria) 

” 5&Æ 

GARBI. 567-22-88. 


ANDRE-A 

achète au plus hairt «“J* 
CHEMINEES, parquets, botae- 
ries, meubles anciens, salons. 
Aubusson, taWaaux, 

Téléph. : BWHI et 7074843. 

Auto-radio s 

RASH AUTO-RAWO 

iS<SK&^SiK>™ 

propose 4 des px snp«tii5aitarl 
suivantes = Bteu- 

Montage 1 h. sans rendez-vous 


BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
se choisissent chez GILLET, 
19, r. d'Arcole. 4». T. «JOWB. 
ACHAT BIJOUX OR-ARGENT. 
BIJOUX SUR MESURE 
Créations, transformations, 
réparations. PRIX FABRICANT 
OCCASIONS dépôt-vente. 
Diamants, pierre» précieuses 
certifiés. Expertises photos. 
L'ATELIER, 210. BD RASPAIL. 
75014 PARIS. Tél. : 32M843. 
ACHAT COMPTANT bijoux 
brûlants, argenL, monnaies or, 
or cassé. 136, rue Legendre, 17». 
Mo Brochant, euv. tend! 4 vend. 

JeanDELOR 
OCCASIONS 
VENTE — 40 % 

de la vaieor 

ACHAT BIJOUX DECHETS OR 
PARI5-T7*, » 4 éfro Guy-M8quet, 
97. AVENUE DE SA1NT-OUEN. 

TEL 627-01-27_ 

PAUL TERRI» „ 

ACHAT VENTE VIEUX BIJOUX 
CASSE OR. 35, rue du Colieee 8* 
M* Samt-Phitippe-du-Roule 
Lundi au vendredi : 225-47-77 


COURS PAR PETITS GROUPES ACHETE CHER COLLECTION 
®»5sIM A jMlSÜMI. SABRES. Ecrire : M 
TEL. : 72247-66. 35, Champs-Elysèee : 357-76 -to. 


usines 


Vd Importante Centrale Hydro¬ 
électrique (Sud-Ouest i. 

Ecr. Havas Bergerac 20956 


pavillons 


BOIS-D'ARCY, 10* gare, PAV. 
de pl^pd, ds quart, calme. Séj., 

2 ch« poss. agrandir s/4» m2 
d'un beau Jdln arborlsè. Prix : 
526400 F. Ag. Royale. 950-14-60. 
BRY-5UR-MARNE - Part, vend 
maison 5 pièces. Jardin, près 
du R.EL R. - Tél. : 372-58-19. 
À vendre, Villeaeuvo-le-Rol, pP 
vllkm meulière 500 m2, 2 éL 
Chauffage. Garage Indlv. Parkg. 
Tèl. Groupe Électrogène de se¬ 
cours. 770.000 F. Ubre i la rit. 
Téléphoner au 597-4744 

M0NTMA6NY “.Èfu'ftRÎ 

ss-5ol, hall, séj. dble, cheminée, 
terrasse, cuis, équipée, 3 chbres, 
bains, gar., CONFORT + local 
T00 m2, Jard. 400 m2. IMPECC 
650400 F. - PLACOR, 98*4060. 

ST-MAHDE ÏÏÈ ni 

jardinet ombragé, 3 bains. 
Prix Justifié - 340-7246. 

URGENT 

ANDRESY 30- de 5atet-LŒare| 
è vendre pavillon de 7 pièces, 
143 mî, sur 420 m2 de terrain, 
dans village style We-de-France 
1974. 2 s. de bains, 2 w-c. gar., 
pr. gare, piscine, école, tennis. 
Px : 610.000 F. Tél. : 97441*66. 


terrains 


Morbihan-Océan, terrain 
viabll. bols*, environ. tr.exçepL 
tennis, 28OAO0 F. BA5TARD, 
2, rue Melssonter, Paris (17«). 


Débarras 


appartem. 
achat 


Recherche, URGENT 
ad pTS Paris ou proche banlieue 
Drte\Sétre - Téléph. : B054347. 

rech. appts 14 2 pces, Paris 
REC^appuy ^ 

4*, 12*, av. ou ss travx. Paient. 
COMPTANT CHEZ, NOTAIRE. 
Tél. : 873-23-55. même le soir. 
PAIE COM PT. CHEZ NOTAI RE 
ACHETE 2 4 4 pièces, PARIS 
bon quartier, avec ou ss conft. 

SSmLJEUliBR. tél. M1-68-3I. 

OU téléph. le soir an 90044-g. 
JEAN FEUILLADE. S4., av. de 
La Motte-Plequei-IS 1 , 5664»-75, 
rech. Paris 15* et F, pr hou 
citants, appts toutesinrfaew et 
immeubles. Paiement complaat 
Rech. studio entre Bac 
Odêon et Convention. 

Tél. après 28 h.. au 602-38-29. 

VENDEZ SlTSi 

à clientèle choisie B» * 16* - 17* - 

■Ægp.-.gs.ysk- 

ACHÈTE COMPI. PARB 

“‘Æa'" 


Beauté 

SOINS ESTHETIQUES 
wLarium U- V-*. , Institut^ J.Ny 
70, rue de Ponthieu, 562-9044. 

C ollections 

Achat cartes postâtes__ 

avant 19» et actions anciennes. 
TEL- : 540-7249. 

Cours 

ETUDIANTE A LL. donne «urs 

payants ds .gf re , t ^gî3|SL <f «îl 
gentilhommière. J. Phillips ,,VK 

Fh^ory A r er 

Somerset ENG LAND. 

MATHS-PHYSIQUE 

par‘pOLÎrreCHNlCIENS. 
«1-1*6 9 

ANGLAIS palSre. f 

SMOTiS jSs 

MATH - PHTS. 

Terminale, PCEM, lac. 5264247 


ALAIN GIRAUD 
tâchât, brocante, antiquité») 
Paris-Province 

Recherche saMe à manger 
Henrl II, Louis XIII. 
Téléph. : 8544944 et 834-60-50. 

Décoration 

PAPIERS JAPONAIS 

Importation directe i 

é partir de 160 F Je, rouleeu. 
ARHOUX, «, r. des Poissonniers 
92200 Neuilly-sur-Seine 
Tél. 74547-36 

Boutons anciens en nacre, eui- 
vre, passemanterie, etc. Prix 
A débattre. Téléph. : 587-37-54. 


Instruments 
de musique 

PIANOS LABROSSE 
10, rue Vivien ne, PARIS-2». 

T. 26046-39 PIANOS NEUFS 
et OCCASIONS, CLAVECINS. 
Marques sélectionnées, répa¬ 
ration, accord, crédit è long 
terme sans apport personnel. 

PIANOS D4UDÉ 

Location vente depuis 210 F 
plus de 300 pianos 
Pianos garants 10 au 
75 Ms, av. do Wagram. 
PARIS-IF 

Tèl. 76344-17 - 274864 

Livres | 

Livre de LA PLEIADE, état 
neuf. Vendis AU CHOIX 58 %. 
Particulier ; 687-7445. 

Meubles 

MEUBLES CONTEMPORAINS 
ITALIENS ET FRANÇAIS 
HAUT DE GAMME 
30 K MOINS CHER QU'EN 
CIRCUIT TRADITIONNEL. 
(Canapés, tables, temtealrra-J. 
Du lundi au vendredi 10 a 19 h. 
CLUB DE5 DIX 
43, faubourg Saint-Honoré, 
Parte-8*. Téléph. : 266-436L 


Philosophie 

GU R DJ LE FF ^OUSPENSKY 
est ouvert. Téléph. : 43661-09. 


Rencontre 

VÉRONIQUE RANCE 

ET SA FORMULE 

D'ACCOMPAGNATRICES 
ET ACCOMPAGNATEURS 

Relations, amitié, sélection. 
40, rue des Envierges, 20». 

TÉL : 636-75-89 

Soldes 


Mode 


COSTUMES. Les plus bettes ! 
collections actuelles. 

A PRIX REDUIT 
5, avenue de VHItare, Parts-17«. 


Moquette 


MOQUETTE « SOLDE . 

TEL. belle qualité super prix 
sur 40.000 m2 â détailler, 
pose assurée. - 757-19-19 


Déménagement Peintures 


DEMENAGEUR QUALIFIE 
Devis gratuit, toutes distances. 
DETTORI, Téléph. : 8334448. 

Enseignement 

ANGLAIS 

par dtplémée CAMBRIDGE 

ENFANCE ANGLAISE 
Rattrapage, conversation, 
adultes, enfants. 

TfeL 72741-94 _ 

ITALIEN 

pour débutants par dame 

d «ÆSÎiï. er ' 


partïcuL rend peinturas naïves 
haïtiennes. Peintres renommés, 
prix tetèress. TéL : 58544-62. 


Photos 


COURS DE PHOTO 
OCTOBRE 1980 
American Conter for Artlst 
261, bd RaspaiL Tél. : 321-4240. 


Stages 


Formation compléta 
DIRECTEUR (TR1CE) GALER. 
peinture contemporahn, amu, 
possib. placement Paris, U.SA. 
Téléphone : 534-34-57, I* matin. 


RÉAL1SAT1W DE 

STOCKS USINE 

REMISE 30 % ^ 

lustrer(e, petits meubles, style 
rustique, moderne, bols, bronze, 
fer, cristaux. 

GRAND CHOIX POUR 
RESIDENCES SECONDAIRES 
Marchandise â emporter 
ÆA.D-. 172. r. d* Chnroni», XI» 
Tél. 371-60-34, 10-12 fL, 14-18 h. 
Lundi au samedi. Parking. 

Vacances 

Tourisme 

Loisirs 

LE 5 OCT. ET LE 19 OCT. 
UNE JOURNEE PETILLANTE 
EN CHAMPAGNE 
Visite de la cathédrale Notre- 
Dame. Déjeuner au champagne 
dans les caves Mercier, 
champagne b vo tante. 

Prix de ce voyage 2BQ F/pers. 
Rens. et inscriptl, 96, roo de 
la Victoire. Téléph. ; 28067-88, 
Â LOUER ALPES DU SUD 
toutes saisons, à 15 mn stations 
ski, 2 chambres, culs., s. d eau, 
rez-de-chaussée de vHta neuve. 

ORBE SPÉCIALE 

T u ^ 5, lü- a ïi 0 L EL «iSTO 

m 1VM au 1VID au 19/10 : 
1,550 F- 

2 sem. du 28/9 au 12/10 eu 5/10 
au 19/10 : 2.150 F. 

2 sem. SAMIRA CLUB : 1SS0 F 
Club Baie du Soleil : 

2 sem. du 21/9 au 5/18 ou » 

, au 12/10 ou 5/10 au 19/10 . 
1.750 F. 

Pension complète. Avion comp. 
J.S.F. UC. A804. 

7. rue de la Banque, 2* 
_ Tèl. tel-53-21 _ 

• uinr pr ï 

, ( P. meublées, tt cf. 

mut Téléph. : 78M7-77, 

, de B lu à 10 lu et heures repas. 


Parc Maisons-Laffitte part, vd 
sup. mais. « ILE DE FRANCE » 
ir. belles finitions, 210 m2 + 
sous-sol avec appt 9»rdjen, gar. 

2 volt, très beau Jard. 1.700 m2. 
Tél. t3) 962-77-30 H. repas 
Vd Jany-oohJosas, Les Metz 
sur terr. 430 m2 Maison anc, 

150 m2. 870.000 F. T. 0264439 h.b. 
10 km Montpellier, vends vltli 
7 pièces + 2 s. de bns, + ojfc 
+ garage -f- Jardin. Possibilité 
meublé. TèL (67) 84-1540 
ST-NOM-SRETECHE, près 

s/2600 m2. villa rèc. caractère, 
luxe, 7 p., ss-sol. vue Imprenable 
1.370.000 F. _ 

MAT IMMOBILIER. - «3-2247 

5T-NOM-LA-BRETECHE 

VALLON CHAVENAY J»0m2| 

artjorteès. séj. + 5 chb- 3 tains, 
garage 2 volL Très bien situe. 
1.100.000 F. TéL 964-6840. 


viagers 


Observatoire. apparL I30ng 
U CfL occupé, cpt + 5.000 F 
rente. LÙDEl- 3S544M 
Sté spécialiste VIAGERS 

f. CBUZ ■■ "Z&S** 

Prix, indexation et garantie 
Etude gratuite discrète 


châteaux 


BOURGOGNE W11| . 

ParticuL vend château XVIII* 
région A 6 Poullly. « 
principales, nombreuses dépend. 

Verger, pare, rivière, 4 na. 
Pru moho F. Tél. (80) 9M6-75. 


immeubles 


ACHETE COMPTANT Immeuble 
préférence MARAIS 
OU RIVE GAUCHE. T. 5624Z-P. 
” Vous désire* vendre 
VOTRE IMMEUBLE 
JE SUIS ACQUEREUR 
Tél. ta matin au 747-4247, 
ou écrire à : Noffl AUFMAN, 
21, rue Le Peletier, Paris 19«) 

TROCADERO ^ £? 

perf. état, r.-de-ch. + 3 niveaux. 
Commercial + proies», libérale. 
7.000 F le m2 - Tél. 337-51-68. 


hôtels-partie. 


S SACRE-CŒUR 

RéecpL+4 chbres, s. de leux 
+• appt Individuel, 75 m2, gar. 
FRANK ARTHUR - 56241-69 
HÔTEL PARTICULIER 

VIROFUY PRÈS R.E.S. 

Très belle réception 100 m2, 
10 chambres, sous-sol complet, 
garage 2 voitures. Belle cons¬ 
truction. Etat Impeccable sur 
1.160 m2 terrain arhorteé. Prix 
2400000 F. - TÈL 954-6840 



35* MER, TOURTOUR, VAR 

MAISON DE VILLAGE 

maison provençale sur 3 ni¬ 
veaux, surface totale 12D m2. 
□ans le village de Tourtour. 

Sur une petite place, expo¬ 
sition sud. vue dégagée sur 
20 km. Avec la possibilité 
d'aménager une terrasse au 
dernier niveau. Maison de 
caractère dans un village 
protégé. Prix 150.000 F a v. 
30.000 F compL - ÇATRY 
TèL (94) 70-63-38 et Jours sui¬ 
vants aux heures repas. 

CHATELAULOK 

12 km mer. 20 km La Rochelle. 
Pèche, chasse, é vendre dans 
BOURG. GRANDE MAISON i 
rénover, gde ou's-.^ad séjour, 
4 ch., dépend.. Jardin 2M m2. 
+ terr. arien, envir. 1.600 ntf. 

Tél. : 1MM6-1443 

pu M. GAIGUANT : 950-18-53. 
Vallée de H s le, suite décès, 
vends CHARTREUSE bon étal 
dans hameau calme. 

Eau, électricité, dépendances, 
exposition dégagée Midi. 
Téléphone : 156) 81-71-66 
HAUTES-ALPES, 25 km sud ae 
GAP, au calme, ds site agréa-' 
ble, fermette pierres avec belle 
bergerie voûtée er dépendances. 
3 pièces habitables, cheminée, 
four è pain- Eau. électricité, 
terrain attenant de 4.000 mZ. 
expos tt. Sud. vue Imprenable 
Prix : 300.000 F. • CAT R Y, 
tèl. : (91) 54-92-93, heures hur¬ 
le soir au (911 65-15-87. 


Particulier vend ancienne lerme 
avec 4.000 m2- 

Régîon Azay-le-Ferron (Indre). 
Ecr. n" 6.965, « le Monde * Pub.. 
5, r. Italiens, 75427 Paris C 09 


f 8àllC.V. ) 

Employé RNUR vend R 20 TS, 
S vH.. pelnL mélalU 5J0O Ion. 
Tél. : (381 86-59-53 (te soir). 
URGENT - GoH GU, I CV, 
boite automatique, 69JI00 km, 
bleu métallisé, toutes options. 
IBJ00 F (essence ordinaire : 
8 A 10 litres). TéL : 871-06-21. 

Ç 12Ô16C.V. ) 

BMW 2BM CS coupé 1970. Noir. 
Prix ï 10.000 F - T. : 0SZ-1740. 

Ç + de 16 C.v; ) 
B.M.W. 30 SI • 1976 

Savoglov, H.B. eu 958-4448. 


■ j cliucf/ ^ 

JVEU.EUVjER 

PEUGEOT 


EXCEPTIONNEL 

2 DERNIERES 604 
TURBO D. NEUVES MOD. 80 

PRIX DE JUIN 1979 
IMBATTABLE 

M. Gérard, 821-60-21, oa 
227. bd A.-France. 5alnt-DenlS 
Métro ; Mairte-de-Saint-Ouen. 

B.M.W. OCCASIONS 

320 ■ 323 - 5Î0 - 535 ■ 5ÏB - 728 
Mod. BO. peu roulé, garanties. 
Auto Paris XV ■ 53369-95 
63. rue Desnouettes, Paris (15”) 
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ÉTRANGER 


Le rapport du GATT 
su l'évolution de l’économie mondiale 


UN PESSIMISME MODERE 


Le commerce international va se ralentir en 1980, sa crois¬ 
sance risquant d'être moitié moindre qu'en 1979 f + 2 % à + 3 
en volume contre 6 % en 1979), prévoit le GATT (1) dans son 
rapport annuel publié mercredi 17 septembre à Genève. 


Pour le GATT, organisme spé¬ 
cialisé des -Nations unies regrou¬ 
pant: quatre-vingt-cinq pays, ce 
ralentissement en volume-est dû 
principalement A une diminution 
des échanges de pétrole brut. 
Exprimés en dollars, les échanges 
commerciaux se sont accrus, au 
cours dn premier semestre, de 
30 % par rapport A la même 
période en 1979, ce qui est une 
conséquence de la hausse des 
produits pétroliers (+ 100 %) et, 
dans une moindre mesure, de 
celle des autres produits pri¬ 
maires {-f~ 17 %) et des produits 
manufacturés (+12 %). 

Quant & la croissance de la 
production mondiale, le rapport 
note que (e ralentissement observé 
au deuxième trimestre de l'année 
1979 s'est accentué depuis le dé¬ 
but de l'année alors que. parallè¬ 
lement, le taux de chômage re¬ 
commençait A croître et que l'in¬ 
flation s’accélérait. Ainsi la 
hausse annuelle moyenne de l’in¬ 
dice des prix A la consommation 
atteignait-elle en moyenne 12.5 % 
en mai 1980 dans les pays indus¬ 
trialisés (contre 11 % en dé¬ 
cembre 1979). 14,5 % en avril 
pour les pays en vole de dévelop¬ 
pement exportateurs de pétrole 
(contre 13 % en décembre 1979) 
et plus de 35 % pour les pays non 
exportateurs de pétrole. 


Pourtant les conclusions du 
rapport du GATT sont beaucoup 
moins pessimistes que la plupart 
des analyses publiées depuis le 
début de , l'année. Et cela pour 
deux raisons D’abord, les taux 
d’inflation, bien que. demeurant 
élevés, semblent diminuer depuis 
ces derniers mois. Ensuite, l’inves¬ 
tissement dans les pays dévelop¬ 
pés à la suite de la crise pétro¬ 
lière 1979-1980 a été « relative¬ 
ment meilleure ». 

Les spécialistes du GATT esti¬ 
ment enfin que la récession a 
surtout été provoquée par un 
déclin de la consommation inté¬ 
rieure privée et non par une 
réduction des stocks suivie d'une 
chute des investissements comme 
en 1974-1975. 


* Les développements économi¬ 
ques actuels, ajoute le GATT. 
peuvent de ce tait être interpré¬ 
tés avec un certain espoir. » 


« Mais fl faudra, conclut le 
GATT, plus d'un ou deux trimes¬ 
tres pour remédier aux distor¬ 
sions qui se sont produites en 
profondeur (-J » 


(1) General agreement on tendes 
and tarifs (accord général aux lw 
tarifs douaniers et le commerce). 


En Grande-Bretagne 


Les dockers menacent de se metbe en grève 

De notre correspondant 


Londres. — A moins d’un 
accord dans les prochains jours, 
les 27 000 dockers britanniques 
cesseront le travail à partir du 
dimanche 31 septembre. Le syn¬ 
dicat des ouvriers du transport 
(T.G.W.T7.) * entériné, lundi 
15 septembre, la décision de grève 
prise par les délégués de Liver- 
pool, et commencé A négocier 
avec d'autres syndicats, pour 
assurer un maximum d’efficacité 
au mouvement. 

Une grève nationale des dockers 
— la première depuis 1972 — 
aurait de très graves conséquences 
pour l’Industrie, notamment les 
entreprises travaillant pour 
l’exportation. Déjà, la grande 
compagnie chimique LC.L et Ford 
ont exprimé leurs craintes. De 
source officiell e , an évalue à 
600 millions de livres par semaine 
la perte qui résulterait d'une fer¬ 
meture des ports britanniques. les 
autorités ont commencé à prendre 
des mesures pour assurer le ravi¬ 
taillement en produits alimen¬ 
taires et en produits de première 
nécessité, mais elles redoutent que 
les consommateurs, pris de pa¬ 
nique. ne procèdent a des achats 
massifs 

Ce conflit Illustre la crise 
qui affecte les ports britanniques. 
Alors qu’ils ont une capacité de 
chargement et de déchargement 
de 1 milliard de tonnes par an. 
leur activité n'est que de 400 mil¬ 
lions de tonnes. La compétition 
est sévère et les vieux ports 
comme Londres, Liverpool et 
Bristol n’ont cessé de décliner. 
Le nombre des travailleurs em¬ 
ployés dans l'industrie portuaire 
est tombé de 130 000 en I960 A 
60000 aujourd'hui. Néanmoins, le 
gouvernement adopte une attitude 
prudente dans un conflit dont les 
patrons portent la responsabilité 
Immé diate. En effet, les em¬ 
ployeurs de Liverpool affirment 
ne pouvoir trouver du travail A 
180 dockers licenciés par deux 
compagnies. Es insistent pour 
qu'ils soient inscrits sur le re¬ 


gistre des emplois temporaires, ce 
qui aurait pour conséquence de 
réduire de 78 livres à 56 livres 
l'allocation de chômage hebdoma¬ 
daire A laquelle Us ont droit. Cette 
décision enfreint l’accord conclu 
en 1972 lors de la dernière grève 
nationale, qui prévoyait de réser¬ 
ver ce registre aux seuls cas disci¬ 
plinaires. Les dockers en sur¬ 
nombre ont cependant la possi¬ 
bilité d’accepter des indemnités 
de licenciement de l'ordre de 
8 500 livres après vingt ans de 
service. H est vraisemblable que 
les employeurs feront un effort 
pour augmenter ces indemnités 
afin d'encourager les départs 
volontaires. 

Les syndicats, soucieux avant 
tout de préserver les emplois, 
accusent les employeurs d'utiliser 
le registre temporaire comme un 
moyen de déguiser les licencie¬ 
ments et demandent sa suppres¬ 
sion. sauf pour les cas discipli¬ 
naires. De leur côté, les em¬ 
ployeurs font valoir que. pour la 
première fols depuis 1972, ils ne 
sont pas en mesure de trouver 
des emplois aux dockers en sur¬ 
nombre. Chaque semaine, 600 des 
6 000 dockers de Liverpool reçoi¬ 
vent une Indemnité de 78 livres, 
soit pour le premier semestre de 
2980 une dépense de 2 200 000 livres. 
Le président de l’Association na¬ 
tionale des employeurs a déclaré 
qull s'agissait d'une question de 
survie et que les patrons ne pou¬ 
vaient aller plus loin. — H. P. 


• La production industrielle 
britannique a diminué en juillet 
de Oj %. — C’est la huitième 
baisse mensuelle consécutive. A la 
suite de cette nouvelle détér;o- 
ration, le niveau moyen mensuel 
de la production pendant la pé¬ 
riode mal-juillet 1B8Q est Inférieur 
de 5.5 % à celui de la même 
période de 1979. Dons l’Industrie 
manufacturière, ce niveau est In¬ 
férieur de 7 — (AJPJP.) 


En Suède 


le programme de réduction des dépenses pnbiiqnes 
présenté par ie gouvernement 
remet en cause certains acquis sociani 


Le gouvernement suédois a présenté, mardi 16 septembre, un 
plan d’économie des dépenses publiques de pins de 6 milliards 
de couronnes, soit autant de francs français, Les mesures pro¬ 
posées, qui entraînent notamment une hausse dés produite ali¬ 
mentaires, des tarifs médicaux, et une révision en baisse des 
allocations-logement et de.- retraites, seront examinées par les 
dépotés en octobre et devraient entrer en vigueur pour la plupart 
le 1 er juillet 1981. L'objectif est de réduire progressivement IIm¬ 
passe budgétaire, qui est de 25 milliards de couronnes, soit près 
de 10 % du P.N.B., ce qui remet en cause certaines réformes 
coûteuses. 


De notre correspondant 


Stockholm, i— L’automne est 
maussade pour les Suédois. Le 
6 septembre, le Parlement a 
adopté A une voix de majorité 
un relèvement général de L9 % 
de la T.VA. et l'augmentation des 
taxes sur les hydrocarbures, les 
cigarettes et i’alcooL Dix jours 
plus tard, le gouvernement .de 
coalition présente un plan d'aus¬ 
térité pour le moins énergique 
qui va encore amputer le pouvoir 
d'achat. Pour réduire le déficit 
budgétaire, le gouvernement avait 
le choix entre deux solutions : 
majorer tes impôts, ce qui, en 
raison de la pression fiscale déjà 
très lourde (l'une des plus élevées 
du monde), auraient eu des consé¬ 
quences graves sur la compétiti¬ 
vité des entreprises et l'ardeur au 
travail des salariés, ou freiner les 
dépenses. Le gouvernement a 
choisi la seconde. 

Aucun poste du budget n’est 
épargné, mais oe sont principale¬ 
ment la politique du logement. 1e 
régime des retraites et tes sub¬ 
ventions aux produits alimen¬ 
taires qui sont touchés. Dans cer¬ 
tains cas, on peut parler d'une 
remise en question des prestations 
sociales. Les pensions ne seront 
plus Indexées automatiquement 
sur le coût de la vie. Le nouvel 
index qui sert de base au cal¬ 
cul des retraites ne tiendra plus 
compte de l'augmentation des 
produits pétroliers et des impôts 
indirects. Les allocations loge¬ 
ment ne seront pins accordées 
aussi généreusement aux familles 
propriétaires d'un pavillon on anx 
célibataires sans enfant Les tarifs 
médicaux et les frais de phar¬ 


macie seront sensiblement majo¬ 
rés pour les personnes qui-vont 
consulter le médecin plus de 
quinze fols par an. Pour les 
autres, les soins seront gratuits. 
Le gouvernement veut supprimer 
600 milUons de couronnes de sub¬ 
ventions destinées A limiter l'aug¬ 
mentation des prix de certains 
produits alimentaires tout en 
préservant les revenus des agri¬ 
culteurs. 

H sera plus difficile pour les 
Suédois Agés de soixante A 
soixante-cinq ans de prendre 
une retraite a la carte Beaucoup 
choisissent de travailler & temps 
partiel pendant leurs cinq der¬ 
nières années d’activité, et la 
sécurité sociale couvre 65 % des 
pertes de revenus. Cette réforme 
« modèle » s’est révélée aussi 
coûteuse que populaire; et la 
Caisse- d'assurances sociales ne 
versera A l’avenir que 50 % des 
pertes de revenus. Le gouverne¬ 
ment propose soixante-sept me¬ 
sures d’économies, qui marquent 
sans doute un tournant' de la 
politique suédoise. Car, pour la 
première fois depuis la guerre, un 
gouvernement s’attaque, prudem¬ 
ment certes, aux prestations 
sociales et revient sur certaines 
réformes dont on était fier. 


On peut toutefois remarquer 
que le gouvernement ne demande 
aucun effort particulier aux caté¬ 
gories relativement aisées, et 
c’est le point sur lequel les syn¬ 
dicats, les sociaux - démocrates 
et tes communistes concentrent 
leurs critiques. 

ALAIN DEBOVE. 


Fia de la récession anx Etats-Unis ? 


LA PRODUCTION INDUSTRIELLE 


A NETTEMENT PROGRESSÉ EN AOUT 


La récession anx Etats-Unis 
est-elle en train de prendre 
fin T Après six mois de recul 
ininterrompu, l'indice de la 
production industrielle est 
repart! de l'avant, en août, 
provoquant une certaine eu¬ 
phorie A Wall-StreeL 


Les statistiques publiées par te 
Fédéral Reserve Boord Indiquent 
que la production Industrielle a 
enregistré en août sa première 
progression (+ 0.5%) depuis le 
de février, période à 



est cependant encore en recul de 
7,6 %. En juillet, la production 
Industrielle avait reculé de Ll %, 
de L6 % en Juin, de 2,9 % en mai 
et de 2.5 % en avriL 


contribué & la progression de 
l’indice global. 

L'économie américaine se porte 
donc mieux. Cependant, les ana¬ 
lystes 6e gardent de tout opti¬ 
misme excessif, car le secteur 
de l’automobile, notamment, ne 
donne pas encore de signes évi¬ 
dents de convalescence. Les ventes 
de début septembre ont encore 
accusé une contraction de 21 % 
sur 1979 et le taux de production 
des chaînes de montage a baissé 
de 12% le mois dernier, pour 
s'inscrire A 5.6 millions d’unités 
en base annuelle. Cette contrac¬ 
tion, a expliqué te «Fed ». a par¬ 
tiellement résulté d’une pénurie 
de pièces pour certains .modèles. 

La production de métaux de 
base et de certains biens de 
consommation durables a. en re- 
' Tanche, fortement progressé — 
lAgefiJ 


MARCHÉ COMMUN 


EN DÉPIT DES RÉTICENCES FRANÇAISES 


Les négodatioiis sur f adhésion du Zimbabwe 
à la convention de Lomé vont s'ouvrir 

De notre correspondant 


Communautés européennes (Bruxelles). — Les ministres des 
affaires étrangères des Neuf ont approuvé, non sans peine, 
mardi 16 septembre, le mandat confié A la Commission pour 
négocier l'adhésion du Zimbabwe A La convention de Lomé : 
les Français se sont montrés tarés restrictifs A propos des facultés 
d’accès à accorder, par la CJBJL. aux exportations de sucre et 
de viande bovine du nouveau partenaire africain. 

«Tant qu'on ne sera pas an clair sur lw a mé nag eme nts à 
apporter à la politique agricole commune, nous refuserons toute 
nouvelle entorse à la préférence co mm u n autaire ». a déclaré 
M Be rnar d-Reymond, secrétaire d’Etat aux affaires étrangères, 
pour expliquer les raisons de fIntransigeance fran ç ais e. 


La Communauté accorde un ré¬ 
gime préférentiel très avantageux 
aux pays A.C.P. (Afrique, Caraï¬ 
bes, Pacifique) signataires de la 
convention qui sont producteurs 
de sucre et de viande bovine. Ces 
préférences sont consenties dans 
les limites dn quota global de 
1300 000 tonnes par an pour te 
sucre et de 30 006 tonnes par an 
pour la viande de bœuf, lie 
Zimbabwe, dont c'est là deux 
produits d'exportation tradition¬ 
nels, demande A être ajouté sur 
la liste des bénéficiaires. La 
Communauté est d*acoozd. mais 
refuse de prendre des engage¬ 
ments chiffrés sur tes quantités 
qu’elle importera effectivement au 
cours des années A venir, lies 
Français, s’agissant de deux pro¬ 
duits excédentaire*!, refusent que 
l'on touche aux deux plafonds 
globaux : autrement dit, te Zim¬ 
babwe ne pourra bénéficier d'un 
accès préférentiel ou marché des 
Neuf que dans la mesure où d'an¬ 
tres pays ACP. n'utiliseront pas, 
ou n'utiliseront que partielle¬ 
ment, les quotas qui leur ont été 
alloués. Le Zimbabwe peut pro¬ 
tester et faire valoir qull ne peut 
se satisfaire d'un marché de 
seconde zone Les experts de la 
Commission observent que, en 
réalité, il est A peu près acquis 
qu’une « réallocation » des quotas 
sera possible tant pour te sucre 
que pour la viande (parce qu’un 
certain nombre d’ACXP. bénéfi¬ 
ciaires ne livreront pas les quan¬ 
tités prévues) et que l'an pourra 


offrir au Zimbabwe des fatuités 
d’accès conformes anx obje ctifs 
sur lesquels les deux parties sont 
A peu près d'accord : 25 000 ton¬ 
nes pour le sucre et 8 100 tonnes 
pour la viande de bœuf. • - 

La grande crispation des Fran¬ 
çais dans la a irrité tes 

pays partenaires qui l’ont jugée 
inadmissible, compte tenu de nin- 
portanoe politique que tous atta¬ 
che au développement de relations 
harmonieuses avec le Zimbabwe. 

Ce souci de préserver la politi¬ 
que agricole commune des périls 
qui la menacent est encore ap¬ 
paru. mardi, dans te débat sur tes 
modalités de misé en œuvre de 
l'accord de mai, concernant la 
réduction de la contribution bri¬ 
tannique au budget. ZI s’agit, 
ffrôsao modo, de préciser pour 
quel type d'opération, et A quelle 
période de Tannée, tes crédits 
communautaires seront fournis 
A Londres. Des progrès limités ont 
été faits mardi, mais il ressort du 
débat que les Français entendent 
conserver la possibilité de bloquer 
A chaque moment 1e transfert de 
ces crédits vers le Royaume-UnL 
Lear intention n'est assurément 
pas de'remettre en cause l'impor¬ 
tant accord politique de mal 
mais de garder un moyen de pres¬ 
sion au cas où. au printemps pro¬ 
chain. tes Britanniques, renouant 
avec ce qui fût leur tactique en 
avriL empêcheraient la fixation 
des prix agricoles communs. 


PHILIPPE LEMAITRE. 


L’Assemblée européenne débat 
du rôle de la politique agricole 
dans la lutte contre la faim 


De notre envoyé spécial 


Strasbourg. — L'Assemblée eu¬ 
ropéenne a entamé, lundi 16 sep¬ 
tembre, son débat sur la faim 
dans 1e monde. Les principaux 
chefs des groupes ont évoqué le 
rôle de la politique agricole com¬ 
mune dans là lutte contre la 
faim dans 1e monda Les opposi¬ 
tions entre partisans et adver¬ 
saires de l’Europe verte sont 
apparues nettement dans le débat. 
Ainsi, pour l’ancien chancelier 
Willy Brandt,. l'aide alimen¬ 
taire ne doit pas être un moyen 
d'écouler les excédents de la 
Communauté. « Ce qu’a faut, 
a-t-il ajouté, c’est ouvrir plus 
largement le marché européen 
aux exportations agricoles des 
pays en vote de développement, -s 
M. Warner (conservateur britan- 


La reprise du mois dernier a 
notamment résulté d'une remon¬ 
tée de 2,4 % de la production des 
matériaux de construction, signe 
Indiquant que l’industrie du 
bâtiment — qui est, avec l'auto¬ 
mobile, l’un des secteurs-clè de 
l'économie américaine — se porte 
mieux. Des reprises modérées dans 
les secteurs des biens d'équipe¬ 
ment ménager, de l’alimentation 
et de l'habillement ont également 


Le moyen le plus rapide 
d’apprendre une langue de plus 
c’est de ne faire que ça. 


^^iÔNTQTALgBERüTZ 


L’ImmersionTotale, une exdusivrté Berlitz, vous permet 
d'acquérir une langue de plus dans un minimum de temps. Vous 
apprenez en quelques semaines, avec des professeurs particu¬ 
lièrement entraînés, en ne parlant que fa langue que vous désirez 
connaîtra» comme vous l’avez fait en apprenant votre langue 
maternelle. ■,■>■■■ «J 

Appelez dès aujourd'hui. prl fl I I £ 




u- pfrt 


tarif. Champs-Èywes 710.4160 / Nation 371.11 JH / Opéra 742.1339 / Panthéon 633.98.77 / Rue de h hlx 261.6434 
Srôjt-A^gusJn 5223233 J Vkxar-Hufp 50034J B. Réeles Piflitemm. Boulogne 609.15.10 / La Défense 773.6&16 
SainfrGermaiiKen-Lajre 973.75.00 / VenadBes 950.0870. Province. Bordeaux 4406.44 / Cannes 390636 / Lffle 06.42.41 
Lyon 28.6004/Mvwfle 3100.72/ Nice 853935 / Strasbourg32.7330/Toutou* 623207. Mglqw. Bnmfet 21102.74 
„ 23.6604. Mue. Gwéw 215X831 Uu«qne 2233.04. 


Faits et chiffres 


• M. Roger CfUnaud, président 
du groupe TJ JD F., a estimé, mardi 
16 septembre. A l’Issue d'un en¬ 
tretien avec B/L Barre, que l'As¬ 
semblée nationale po urrai t être 
sdaisle du projet du V2He pian 
durant la session d'automne. U a 


souhaité, d'autre part, que les 
députés paissent reprendre la 
discussion sur les textes concer¬ 
nant l'actionnariat et la partici¬ 
pation dans tes entreprises. 



• La masse monétaire en 
France a augmenté de 03 % en 
juin (4-13 % en données brutes). 
Ce ralentissement porte A 1,4 % 
l’augmentation de là masse moné¬ 
taire au deuxième trimestre 
contre 3,2 % au premier tri¬ 
mestre. En un an (Juin 1980 
comparé A juin 1979) la masse 
monétaire a augmenté de 1X5 %. 


• Les avoirs officiels de change 
de la France ont augmenté de 
1*3 milliard de francs en août Us 
s’élevaient A la fin du mois der¬ 
nier A 2993 milliards de francs. 


te) est Intervenu dans 1e 
sens. 

Défendant une thèse opposée. 
M. Michel Poniatowski, prési¬ 
dent de la commission dn déve¬ 
loppement, a demandé que les 
Neuf se dotent d’une véritable 
politique commerciale afin de 
conclure des contrats A long 
terme pour la fourniture de 
denrées alimentaires aux pays en 
voie de développement. M. Debré, 
dénonçant ln « confusion dans 
la pensée » de M. Brandt, a bâti 
essentiellement son intervention 
sur deux thèmes : développement 
des cultures vivrières du tiers- 
monde et transformation des 
Produits excédentaires européens 
afin de les adapter au type de 
consommation des pays en vole 
de développement, fl a souhaité 
la création d’une fondation euro¬ 
péenne qui établirait des pro¬ 
grammes pluriannuels. 

M* Cheyssan, commissaire euro¬ 
péen chargé de la coopération — 
pour lequel c l’autosuffisance du 
tiers-monde sur le plan alimen¬ 
taire est un rêve » — a marqué 
les limites de programmes de ce 
type. La capacité d'absorption 
des pays pauvres, a-t-fl expliqué, 
est pratiquement atteinte. 

M- PanneUa (radical Italien) a. 
pour sa part, dénoncé l’hypocrisie 
de ses collègues qui, dam tours 
pays respectifs sou tiennen t des 
gouvernements qui contribuent A 
la * tragédie de la faim dans le 
monde ». c L’Italie ne consacre- 
t-eOe pas, s’est-il écrié. OJBV % 
seulement de son produit national 
brut à l’aide nubUqse au déve¬ 
loppement ? » 


MARCEL SCOTTO. 


#C*M 

information 


La société COFRETH a réalisé avec les services techniques 
de Besançon le chauffage solaire de la piscine de Chalzeule 
à Besançon Elle a installé 225 m 2 de panneaux solaires 
couplés à une pompe à chaleur de 300 Kw. 
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ÉNERGIE 


POUR SORTIR DE L’IMPASSE CONSTATÉE A VIENNE 

Les ministres du pétrole de l’QPEP devront se réunir 
de nouveau avant le sommet de Bagdad 


AFFAIRES 

CREUSOT LOIRE A SIGNÉ M. Christian Pierrot demande la création 
AVEC L'U.R.SA. un CONTRAT d'ne commission d'enquête parlementaire 
POUR LA CONSTRUCTION sur la situation du groupe Willot 

D'UNE USINE SIDÉRURGIQUE 


« Dans l’état actuel des choses, Q n'est pas 
question que mon pays se rende an sommet de 
Bagdad », a affirmé le ministre iranien do 
pétrole, M. Moinfar. Chargée de préparer la 
célébration des vintg-cinq ans de L’OPEP par 
les chefs d’Etat des pays membres, la confé¬ 
rence de Vienne n'a pas Jusqu'à présent permis 
de rapprocher les points de vue sur l'indexa¬ 
tion du prix du pétrole et l’aide an tiers-monde. 
Devant on blocage voulu, selon certains délé¬ 
gués, par l’Iran et la Libye, la large majorité 
des pays membres envisageaient d’aller, de 

Vienne. — « L'Iran et la Libye [} e notre 6 
sont venus en Autriche pour ten¬ 
ter de torptOer te sommet, de ^ m-ys 


C'est le 25 septembre que la 
direction de Boussac Saint- 
Frères, filiale industrielle du 


Casserai, k A mien s, dans la 
Somme où cent vingt s al aries, 
soit 35% des effectifs seront li- 


» Frères, nnaie moustneue au ««u « —-, 

■ jr _ a «u SS P ^nSS° t d’e?ëS?£ a uS bHMenf fttonSTsj^démission 


l’avant mal gré la règle de lunanimité qui pre- apres œ iuusu® «çee Iu y D Z. , ^,17 
1 ÏÏL“î.ŒDZntMr décisions de l’orea- Creusot-Lolre Entreprises, filiale comité central d’entreprise un 
suie habituellement aux décisions de torga creusot-LoLre, a signé plan complet de suppression 

msation. un contrat de 1270 mim ons de d'emplois. lie plan devrait toucher 

francs avec l'organisme soviéti- de 1500 à 2 000 salariés dans une 


_ . . ,_ . P . irBHC3 ÜVW lUl^AUJAlUC n/NKM- ae lOUU 1* i UWU C W »* i ra Uftug 

En dépit de ropti m isme an ministre algérien ^ Metallurgimport pour la vingtaine d'établissements du 
du pétrole. M. Nabi, qui n’excluait pas totale- construction d'un complexe sldè- groupe. 

_— —-—a mïniTta il OAinhlA ■..w.' irmii A TOmmlîtvrtclr 4 55ïfl IrilfW, Cânf ndnAQ cément TCfniËCS X 


an peau IC, M. naui, qui U oawmw* p» -conaürucuiuij u uu wau^icac aiuc- 

ment un accord de dernière minute, il semble nxrgïque à Novolipetst à 350 kilo- 
«u’una nouvelle réunion sera nécessaire avant mètres au sud de Moecou. Ce 

“ . _JH_I.__^mnlan ^nnl PorhAwininil'. M*. 


blissement a donné sa démission 
en raison d"« un désaccord pro¬ 
fond sur la politique industrielle 
suune ainsi que sur tes méthodes 
et les contraintes d'exploitation 
imposées » par la direction du 


sês* ndnes 


l’atelier de confection Rousseau 


cru une nouvelle réunion sera necessaire a-vaui. mètres au «« ^ laveuw w ^ -r -—— 

5r mi-octobre nour tenter d’éviter on échec complexe, dont l’achèvement est à Montiuçcm dans l'Allter (400 

KL îte SSad. DéSTfl est peu prévu pour 1985, produira annuel- salariés), le tissage Napoléon 

lors du sommet ne nagaam weja, u est pw lement 480 000 tonnes d'aciers Kœchlin à Masseveau dans le 

vraisemblable que rArabie Saoudite abaisse sa (tôles au silicium) sul- Haut-Rhin (178 salariés touchés), 

pro d uction avant cette nouvelle conférence. ^nt rm procédé soviétique. la Manufacture de Blalnvflle à 


vienne. — * uiran es ta utuye Qg notre envoyé spécial divisé l’organisation. Les treize TÎtanSé* - iü.r'dpi 

sont venus en Autriche pour ten- *** pays ont ^onTléaffinné leur inf 

ter de torpiller le sommet de ^ pays de l’O.CJDÆ. — âtUtehement au principe de négo- SÏSHjïSf 

Bagdad », affirmait un délégué â^QWrapportdeuxtims-untiers dations globales — et pas seule- Sïèrkaine S 

d'un pays modéré de l’OPEP. le Ti ff de croissance de ment énergétiques - dans, le ïïS S 

mardi 16 septembre au soir, après industrialisés). L’Algérie, cadre des Nations unies. Us ont enroorté*!? (SSrat 

une réunion houleuse à huis clos fS “5 ont continué en regretté que les Etats-Unis, la Steel awüt «me i| contrat 
des seuls ministres du pétrole. Il Ivouiolr introduire un Grande-Bretagne et la RJ A. ne j, ^ 


17 septe 
divisé l’i 


— ont ti 
ition. Les 


airise ■» WBiè»irnM«iwi. aa» uiuwc i ... 
pays ont donc réaffirmé leur 


vant un procédé soviétique. j 
La signature de ce marché a 1 


la Manufacture de Blalnvflle & 
Dombasle et à Mirée ourt, dans les 
Vosges (160 salariés au total), 
l'atelier de confection Ted Lapi- 


vallée de la Nièvre, trois établis¬ 
sements Saint-Frères sont tou¬ 
chés (quarante-trois licencie¬ 
ments), ainsi que l’usine Vanden- 
drlseche. à Saint-Quentin, dans 
{■Aisne (cinquante licenciements) 
et trois unités vosgiennes (cin¬ 
quante suppressions d'emplois). 

Au total près de mille cinq cents 


laiener ae oomwwujj icu u*h* - v~. ■ 

dusà Flines-lez- Ràches, dans le suppressions d’emploi orvtdonc 
Nord (160 salariés), la corderle été déjà annoncées, etablissement 


au soir, apres industrialisés). t’Aigene, cadre des Nations unies, us oui ^îf^nmarté te contrât 

se & huis clos fS “5 ont continué en regretté que les Etats-Unis, la Steel geTOe te contrat 

revanche à vouloir introduire on Grande-Bre^gne et la RJA. ne U^J ébnt ^ 1980 à suite de 


des seuls ministres au petroie. u * vouloir tntroauire ra Grande-Bretagne et la jutam andébnt de 1980 à la suite de En outre un certain nombre 

disait tout haut ce que beaucoup propre aux pays de æ soient pes associes au comprû- au oeouc oe«m. ^ Etats _ d'unités seront touchées par des 

pensaient. Compte d'une équipe fgpEPCsnrIwiatton et le;taux mis présraté par la CÆB, lare J®™™? le^ iStSdê à desti- mesures de licenciement plus ou 

3ui expédie les affaires courantes croissance). D ne s agit pas de la conférence de 1 ONU sur le de m p. r s Les autorités moins importantes. Le plus 1m- 

»t ne sera plus au pouvoir pro- ^arment de modalités techni- développement de œ DWs se sont alors tournées portant train de licenciements 

BRUNO DETHOMAS. ^ ^ 

procédure et agressions verbales, f 0 la ptasvite que dans le____________ 


vers la France. 


DU bCUAllCd/f UM VUlMVliiW WTW —> — - 

A mâche à Seclin, dans le Nord par établissement Les mesurer 
1130 salariés) et enfin l’usine provoquent une vive éurntion 
Coframaille de Schlrmeck, dans dans le nord où les syndk»ts 
le Bas-Rhin (140 salariés). annoncent des réactions, et dans 

En outre tm certain nombre les Vosges où le députe (P-S-) “ e 

^ont to^héS par des Saint-Dié, M- Christian Plenret a 

de licenciement plus ou annoncé qu’il allait demander ia 

avortantes. Le plus 1m- création d'une commission d en¬ 
train de licenciements quête parlementaire sur la situa¬ 
is fabrique de velours tion financière du groupe wi.iot 


concerne la ' fabrique de velours 


procédure et agressions verbales, f 0 iR pins vite qne dans i 

suivie, voire précédée par la L'Algérie a tenté d’obte- 

jibye. A leur côté, l’Algérie, dont ^T^ commSmis en proposant 
e ministre des affaires étran- ^ ^j^lœlnSoes de l’OPEP 
rères M. Benvahia préside la «irontte rf ceux de 


;ères M_ Benyahia préside la 
mnférence, se trouvait dans une 


antie si ceux de 
ient trop « ma- 


îonférence, se trouvait dans me î-ocj5.e. i»ratesaient trop « ma- 
josition plus quInconfortaWe. On * Sne permettaient pas 

magine donc mal un accord pas- progression du pouvoir 

à u fm de cette rfm lon. ^êmlTMais œla tf» 

: Si accord ü y a », di sait le séduit iusqu’à présent la 

sinistre gabonais M. M’Bouy 3usqu ^ 

souzit, s û aura une faible cousis- RWr i^jde au tier&monde dont 
once ». L’échec, s’il était conteste 1a nécessité, neuf 

onfirmé. devrait avoir une double à leur tête. l’Arabie 

onséqoeace à court terme : s£i udlt ^ estiment qu’il suffit 
'Arabie, peut désireuse de se tes contributions des 

iébarrasser de ses cartœ mal- mraSSau Fonda pour te déye- 
resses avant la fin Jeu, international (l'ancien 

l’abaissera très vrate^Mabte- pSSteSécial d’aide qui a acquis 
aent pas sa production le „„ ^^j^alité Juridique au 
« octobre; d’autre part, me début de USO). D& lors qu’on! 
lonveDe conférence pourrait Être ^ capacités et que tes > 

éurûe dans tes semâmes qui s’engagent à renou- 


eume uam ^ pays membres s'engagent » rcuyu.- 

lenneat — peut-être au niveau légulièrement tear oontrl- 

,es premiers ministres — pour ne 5n fonds qui peut faire 

as laisser les chefs d’Etat tran- £ des prêfe à long 

her de tout dans la capitale faible taux d’intérêt. 

raHrane- paraît préférable à une banque 

Que ce toit sur l’indexation du “ qti?est Sauvent 

-■rix du pétrole ou sur laide au . ,- t^ d'emprunter, donc de 
ere-monde, les n^rocia^M ont tara d7marehA L'Iran 

lutôt complique deb^s. Dte Ç côté a proposé de fournir 
ays — rArahie Saoudite, les du pétrole 

-anteats arabœ i®' Su Æ^mande une compensation 

s-abon, l’Indonésie, ilrok, le fî na ncée au nrorata des exporta- 
-voweït, le Nigéna, te Qatar et g™ de s pays de l’OFEP (donc 
. e Venezuela-- sont d açcordpour par Téhéran qui n'écoule 

ppüquer la C™ ul ®J rindfixa !î 0 ,° plus que 500 000 barils par Jour). 
..u prix du pétrole retenue par le iVais cette Idée a été repoussée j 
îomité de stratégie à long terme “fee mîSle^ftworiserait les pays 
panier de dix monnaies, prix des développement les plus lndus- 
xportations et coût de la vie t-j-usés audétilment des plus 


îomité de stratégie & long terme «j-eiie favoriserait les pays 

panier de dix monnaies, prix des développement les plus lndus- 
xportations et coût de la vie tr j a u s és audétilment des plus 

- --pauvres; huit pays, dont rtade, 

IA Corée du Sud et le Brfajl, 

[ES LIVRAISONS I conrommé dans 1e ttere-mon le. 
E GAZ ALGÉRIEN A EL PASO ^t^la i^itSm *?*]* Libye sur 
POURRAIENT REPRENDRE 1 ^^ a nt cette division, la majo-! 

rité a tenté, le 16 septembre. 


(De notre envoyé spécial) I ** — -r 

Vienne. — « L’Algérie a propwé J^^^diSxe^S l’OFEP sont 
ss quantités supplémentaires de j ^nrass par la règle de 

l’unanimité. Mais oette réunira 


A UlACUiWAllVM a . i ■ 

des ministres du pétrole, des 
affaires étrangères et des finances 
{jusqu'alors u n'y en avait eu 
qu'une avant le sommet d Alger 
en 1975), n’a aucune existence 
statutaire. La majorité simple 
suffit, prétendent certaines délê- 
gations.' pour décider de mettre a 
l’ordre du jour de la réu nion d es 
chefs d’Etat de Bagdad La formule 
d'indexation du comité de strate¬ 
gie à long terme et te s dopage » 
du Fonds d’aide. Plusieurs pays 
n’excluent d'ailleurs .M» ™ 

accord à dix tore de la célébration 
du vingtième anniversaire de 
l'OPEP Hqr|R la capitale iraKienne. 
M*i« que vaudrait une indexation 
des prix qui ne serait pas appli¬ 
quée par tous les pays exporta- 

tÆ Il S n’y a guère que les relations 
avec les pays industrialisés qui 


Vous êtes titulaire d’un B.T.S. te Distribution ou de C ommer ce Inter¬ 
national, iTim Dil.T- de Tedu riquesd e ConunercJalisation ou d’où 
autre (OplAfns rte premier cycle commercial- 

LI.D.R.A.C. 

forme, dans son second cycle d’études à la GESTION D* ENTRE¬ 
PRISE 

D comporte: . 

■ un module de 6 mois d’ études, où des praticiens réaEsent un eto«- 
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PÊCHE 


Les marins-pêcheurs de Boulogne-sur-Mer 
se prononcent pour la reprise dn travail 


Les 699 marins de la pêche industrielle de Boulogne-sur-Mer 
et de Fée amp se sont prononcés ce mercredi 17 septembre en fin 
de matinée sur la suite à donner à leur mouvemen t i ce sont les 
partisans de la reprise du travail qui l'ont emporté. En effet, 
les résultats dn vote — inscrits 699. votants 618, suffrages expri¬ 
més 616 — qui se déroulait à bulletin secret» ont été les suivants i 


pour la reprise du’ travail, 399 ; contre, 217 

La C.G.T. avait demandé à ses adhérents de voter pour la 


poursuite du mouvement, estimant que rien n'avait été vérita¬ 
blement obtenu et que les armateurs « maintenaient leurs pré¬ 
tentions ». La C.F-D.T-» elle, soutenait qu'en huit semaines de 
lutte plusieurs points avalent été acquis dont notamment l’assu¬ 
rance qu'aucun licenciement nInterviendrait et que la future 
convention collective ne serait en tout état de cause signée 
qu’avec l'accord des équipages. 

Rappelons qu'il y a dix jours, pour le seul port de Boulogne- 
sur-Mer, 276 marins sur 610 votants s'étalent prononcés contre 
les propositions des armateurs comme le souhaitait la C.G.T. 
alors que la C.F.D.T. avait appelé à une reprise conditionnelle du 
tr&vaiL 

A l'appel de .la C.G.T. et de la C-F-D.T., une nouvelle assem¬ 
blée générale des marins de la pêche industrielle devait 'avoir 
lieu dans l'après-midi de ce mercredi. 

A Strasbourg le Parlement 
européen examinera le vendredi 
19 septembre un projet de réso- 


AVIS FINANCIERS 
DES SOCIÉTÉS 


ti 


LAFFITTE-BAIL 


Réuni aons la présidence de ML Jac¬ 
ques Olllet. le U septembre 1880, le 
conseil d'administration a ptls con¬ 
naissance de la situation provisoire, 
an 30 Juin 1980. dont le résultat 
bénéficiaire s'établit & 10,83 millions 
de francs, contre 8,93 milli ons de 
francs au 30 Juin 1970. Ce résultat 
laisse espérer une progression du bé¬ 
néfice pour 1980 qui devrait permet¬ 
tre, sauf circonstance actuellement 
imprévisible, une augmentation du 
dividende comparable en pourcentage 
fr celle des années précédentes. 

Les engagements bruts de la so¬ 
ciété se montaient au 1 er septembre 
1980 & 5674 mimons de francs, contre 
523.1 milli ons de francs au 31 décem¬ 
bre 1979. 

Cet accroissement de 45 millions 
de ftanca correspond dans sa quasi¬ 
totalité & des opérations de crédit' 
b&lL 

Par ailleurs, la conseil, ayant pris 
acte des négociations engagées, a 
examiné favorablement la principe 
d’une augmentation de capitol par 
vole d’apport en nature de surfaces 
commandait» et de bureaux, apparte¬ 
nant aux compagnies d'assurance» 
Zurich et Alplna. et situées au Ohes- 
nay (Parly 2) et & la Celle-Sajnt- 
Cioqd (EJysées 2). 

Un projet de traité d’apport est en 
coure d'élaboration, qui sera Boomlft 
au prochain conseil û’ administration 
du 23 octobre 1980. 

Cette opération, sous réserve des 
autorisations et préalables, pourrait 
donner lien A la convocation d*nne 
assemblée générale extraordinaire 
au début de l’année 1881 . Ble pré¬ 
sente un grand Intérêt pour Laffitte- 
Bail qui augmenterait ainsi ses fonds 
propres tout en appréhendant un 
patrimoine de qualité dont la valeur 
serait d’environ 60 minions de francs. 


lotion socialiste sur la pêche. 
Cette résolut toi dénonce « le» 
lourdes carences du conseil det 
ministres de la Communauté, 
incapable Sarrêter une politique 
commune globale des pèches, dont 
la crise démontre la nécessité et 
Turgence ». Cette modification de 
l'ordre du Jour a été décidée en 
vertu d’une procédure d’urgence 
adoptée par les parlementaires. 

A Paris, M. olivier Guichard, 
président du Conseil «le la mer (1), 
député RJB. de Lolre-Atlan¬ 
tique, maire de La Saule, a 
déclaré à sa sortie de Matignon, 
où Ü venait de rencontrer le pre¬ 
mier ministre : « M. Raymond 
Barre ne laissera pas la pêche 
française disparaître. » M. Gui¬ 
chard a estimé que le mémoran- 
d"TD déposé «levant la Commission 


de Bruxelles par le ministre des 
transports, M. Joël Le Tbeule 
lie Monde du 17 septembre), était 
c une bonne base de discussion » 
et qu' # ü fallait être ferme dans 
cette affaire. Beaucoup de Fran¬ 
çais jugeront de Vefficacité de la 
politique européenne aux résultats 
obtenus en matière de pêche ». 

Autre personnalité reçue le 
même Jour à Matignon, M. Olav 
Gundelach. vice-président de la 
C.RE., chargé des questions agri¬ 
coles. Selon M. Gundelach, l’en¬ 
tretien a permis de « souligner 
l’importance que la Commission 
et le premier ministre attachent 
au maintien et au bon fonction¬ 
nement de la politique agricole 
commune et à Vaboutissement des 
négociations pour une politique 
de la pêche avant la fin de 
Vannée ». 

A propos de l’Europe, les diver¬ 
gences entre le RJPÂ et ITT-D-F. 
se sont manifestées, le lundi 15 
septembre, an conseil régional de 
Bretagne, où M. Guermeor, député 
R J*JL du Finistère, a lancé une 
vive attaque contre les institu¬ 
tions européennes. 

M. Eugène Eerest, député U-DJ?. 
du Finistère, a vivement réagi aux 
propos de M. Guermeux, qn'il a 
qualifiés de « démagogiques ». 


(1) La Conseil de la mer, qui 
comprend des élus des départements 
côtiers, des experts et des représen¬ 
tants des organisations sodo-prefM- 
sioon elles, est un organisme consul¬ 
tatif placé auprès de la mission 
interministérielle de la mat 


- fPvbHetté) 

PRÉFECTURE DE LA SAVOIE 


AVIS D’OUVERTURE D'ENQUÊTE PUBLIQUE 

Aménagement de SUPER-B1SSORTE 


Electricité de France a déposé nne demande de *• avenant t 
la concession de la cbate de BI5SORTB avec déclaration d'utilité 
publique des travaux en vue du suréquipement de cette obnte. te 
projet prévoit la réalisation d’une station de transfert d'énergie par 
pompage entre les deux réservoirs existants da BISSORTEet du 
PONT-DES-CHEVRES, sor le territoire de la commune d’ORELLK. 

M. le préTet de la Savoie Informa le publié qu'en application 
de la décision du 27 mal 1980 de M. le ministre da l'Industrie, le 
dossier de demande de 4* avenant ' & la concession de la chute 
de BISSORTB, avec déclaration d’utilité publique des travaux, sera 
soumis & l'enquête publique, conformément aux dispositions légales 
et réglementaires en vigueur. 

Conformément aux dispositions dn décret du 12 octobre 1877 
pris pour l'application de la loi dn 10 Juillet 1970 relative h la 
protection de la nature, le dresler soumis à l'enquête comportera 
une étude d’impact sur l'environnement. 

L'enquête publique s’ouvrira 4 la préfecture de la Savoie, oû 
. le dossier d'enquête sera déposé du 15 septembre au 24 octobre 1980 
Inclus. Zl sera joint 4 ce dossier un registre d’enquête dans lequel 
le public pourra consigner æa observations. Le dossier pourra être 
consulté de 9 b- 4 12 ta. et de 14 h. & 17 tu 4 l'exception des 
samedis, dimanches et des Jours fériés. 

D pourra également être consulté A la sous-préfecture de SAINT- 
JW AN-DE-MAURIENNE, ainsi que dans les mairies des communes 
suivantes selon l’ûoratre cl-après : _ 1 

— sous-préfecture de SAINT-JEAN-DE-WA UKIENNE. de 8 b. 4 12 h. 
et de 14 h. à 17 h. ; 

— mairie de MODANE. de 8 h. 30 4 12 b. et de 14 h. 4 18 b. 30 ; 

— mairie de FOURNEAUX, de 8 B. 30 4 12 h. et de 14 b, 4 18 h. 30 : 

— mairie du FRBNEY. de 15 b. 4 17 b. ; 

— mairie d'ORELLE. de 9 b. 4 12 b. et le 14 II 4 17 II; 

— mairie de VALMETN1ER, de 14 b. 4 16 b. : 

— mairie de SAINT-MARTIN-D’ARC. de 16 b. 4 18 h. : 

» mairie de SAINT-ANDRE, de 14 h. ê 17 b. : 

— mairie de SAINT-MICHEL-DE-MAURIENNE, de8h.412b.etde 
14 b. 4 18 lu 

chaque Jour, sauf la samedi, le dimanche et les Jours fériés. 

Dan» chacun de cas lieux sera également déposé un registre 
subsidiaire sur lequel le public pourra consigner tes observations sur 
le dowier. 

Les observations pourront également être envoyées par écrit 
soit au préfet de la Savoie, adt aux maires des communes intéressées, 
soit au président de la Comm lésion d'enquête. 4 la préfecture da 
la Savoie. 

Eu outre, un membre de la Commission d’enquête siégera pendant 
les trois derniers Jours ouvrables de l'enquête, du 22 octobre 1980 
au 24 octobre 1980 inclus, pour recevoir les observations sur ce projet, 
4 la préfecture de la Savoie et en mairie d’ORELLE. de 9 h. 4 12 b. 
et de 14 h. 4 17 h. 

Cette Commission d'enquête sera composés de trois membres : 

— président : M. DUPRE Serge, chef des services administratifs et 
financière de la région d’équipement hydraulique Alpes Nord, ea 
retraite à CHAMBERY ; 

— membres : M Camille PERRIER. 242, me Georges - Clemenceau. 
SAINT-JE AN - D E - M A CR IENTiE ; 

M. Denys GODARD. 327. rue Saint-Pierre, SAINT-JBAN-DE- 
MAUREEKNE 


Après la clôture de t'enqnâte, ans oopis du rapport d» la 
Commission d’enquête, contenant su conclusions motivées sur cet 
aménagement, sera déposée dans chacune des mairies des commune* 
Intéressées, ainsi qu’à la préfecture de la Savoie et 4 la sous-préfecture 
de SAJNT-JEAN-DE-MAUftrENNE. 


l* 


SOCIAL 


M. Marcheüi (C.G.C.) : le gouvernement 
et le patronat se moquent des salariés 

n* la .MaMa tmr^nl* « rto la rtrinninnlpa rrranniaatûmx xm 


Pour la a rentrée sociale » de la 
Fédération de la métallurgie 
C.G.C, M. MarchelU. président de 
cette organisation, n’a pas mâché 
les mots : U accuse « la continuité 
dans rerreur, de la part du gou¬ 
vernement sur le plan économique 
et social s et sla fuite des chefs 
d'entreprises devant leurs respon¬ 
sabilités dans la lutte contre le 
chômage a. 

« Le dispositif prévu dans la loi 
de finances 1981 n’est pas assez 
sélectif pour soutenir le redé¬ 
ploiement », a dit M.- Marchent 
devant la presse, le 16 septembre. 
L’aide à. l’Investissement va aller 
ans entreprises qui se portent 
bien. «Au lieu de créer des em¬ 
plois, elle favorisera la rationali¬ 
sation, donc les licenciements. Le 
monde patronal, après avoir 
obtenu la liberté des prix et le 
freinage des salaires, continue à 
peiner les investissements. C’est 
le capitalisme triomphant. » 

Les antres dirigeants de la 
fédération. MM. p. Çfraffm. Jac¬ 
ques Lang et Maurice Cros. ont 
ouvert des dossiers plus alar¬ 
mants les uns que les autres, avec 
l'« année notre de la machme- 
outü », la « décélération ■ de rau- 
tomobüe » et aies menaces pesant 
sur la sidérurgies. 

« On concocte des réorganisa¬ 
tions qui intéressent des milliers 
de salariés sans un mot avec les 
syndicats, qui ne sont là que 
comme brancardiers. Les deux 


principales organisations syndica¬ 
les, constate M. MarchelU, pas¬ 
sent leur temps à se déclarer. 
Nous nous trouvons tous en une 
position de faiblesse qui conduit 
à un constat d’impuissance. Bien 
que nous n'ayons pas la possibi¬ 
lité de faire passer nos revendica¬ 
tions, nous demandons de vérita¬ 
bles tables rondes. Mais le gou¬ 
vernement et le patronat se mo¬ 
quent des salariés, s 

La C.G.C. avait, en 1979, es¬ 
quissé un rapprochement avec la 
C.G.T. « Maintenant, dit M. Mar¬ 
chent nous voyons qu’il n'est pas 
possible de trouver des points 
communs avec une organisation 
dont la collusion avec le parti 
communiste est extrêmement per¬ 
nicieuse . » 

Un front réformiste avec la 
C.FJD.T. ? Celle-ci le rejette, cons¬ 
tate M. MarcheDi. s Mais ü ne 
faut jurer de rien : qui (survit pu 
prévoir le phénomène de resyndt- 
catisatkm de M. Maire ? ». 

Le cahier des doléances c 
métallurgistes C.G.C établi lors 
de leur congrès, en Juin, est donc 
lourd, n réclame une nouvelle 
politique industrielle et sociale 
(planification concertée, recon¬ 
naissance de la négociation dès 
le niveau de l’entreprise, etc.) et 
pins de justice en matière de 
revenus et de transferts sociaux. 


La candidature à l'Élysée 


Les 9 et 10 octobre 
dans le Nord-Pas-de-Calais 


LES SYNDICATS MANIFESTERONT 
LEUR MÉCONTENTEMENT 
LORS DE LA VISITE 
DE M. GISCARD D'ESTAING 


(De notre correspondant.) 

Lille. — La visite de M Giscard 
d’Estaing dans le Nord-Pas-de- 
Calais les 9 et 10 octobre pro¬ 
chains suscite des réactions dans 
les milieux syndicaux. La .C.G.T. 
a déjà annoncé qu’elle organise¬ 
rait, partout où passerait le pré¬ 
sident, des manifestations et 
déclencherait des mouvements de 
grève : cüf. Giscard d’Estaing 
trouvera une région débout », 
affirme-t-eDe. 

La CJJD.T. entend aussi mani¬ 
fester son mécontentement. Elle 
vient de proposer à la C.G.T, à 
cette occasion, une action uni¬ 
taire « sans pour autant sous- 
estimer les dégâts occasionnés par 
les attaques de la C.G.T. contre 
nos sections syndicales.-». 

Pour la CJP.T.C^ enfin. la visite 
de M. Giscard d’Estaing, « qui 
s’inscrit dans un contacte de 
récession, de conflits, d'incapacité 
gouvernementale et patronale, est 
un affront à la population du 
Nord-Pas-de-Calais ». 


Dans la perspective des états 
généraux que réunira la C.G.C. le 
7 novembre, M- Marchelli et ses 
amis se sont déjà prononcés pour 
la présentation d'un candidat à la 
présidence. « Leur cheminement 
n'.-.t pas politique, mais cresi le 


seul moyen de pression efficace. * 

On congres . extraordinaire 
C.G.C, en février, se prononcera 
sur les propositions des états 
généraux: Des contacts se pour¬ 
suivent avec le gouvernement 
pour obtenir des satisfactions en 
matière d'emploi, de garantie de 
ressource (donc des assouplis¬ 
sements fiscaux} et de partici¬ 
pation des cadres (présence dans 
les conseils d’administration et 
de surveillance}. 

M. Marchelli semble sceptique 
sur leur aboutissement De toute 
façon, m. Jean Menu, préskient 
de la C.G.C, a fait savoir qu’il 
ne serait pas le candidat de la 
C.G.C. à l'Elysée. Le porte-dra¬ 
peau de la centrale devrait se 
démettre de ses responsabilités 
syndicales. M. J.-L. Man {finaud, 
ancien secrétaire général de 
1-U.C.T, qui a fusionné avec la 
C G.C, pr&ente un c bon profil ». 
H n’a pas de fonction officielle. 
C’est une raison de plus pour 
qu’il puisse tenir ce rôle. Mai* 
M Marchelli invoque le devoir de 
réserve pour.ne pas donner d’avis. 
H laisse entendre qu’il peut y 
avoir d ’ a n t res prétendants. 
Quant à lui. il a déjà annoncé 
qu'il n’entrerait pas dans l'arène. 
Quitte à ajouter, en boutade : 
« Si je pensais que le meilleur 
chemin pour aller à la présidence 
de la C.G.C. est de passer par 
la candidature à VElvsée _ je me 
présenterais. » — J. R. 


EN BREF 


• La C.G.T. annonce une am¬ 
plification de l’action. — De tou¬ 
tes parts, c’est l'austérité, l’aban¬ 
don, le gâchis, ont déclaré les 
dirigeants de la C.G.T. devant 
la presse. Je 17 septembre. La 
centrale est résolue à lutter de 
toutes ses forces « contre le fata¬ 
lisme de la crise ». Ce qui « laisse 
prévoir une amplification de T ac¬ 
tion à tous les niveaux ». 
MM. Séguy et KrasucM ont an¬ 
noncé des Journées d’action 
C.G.T. : le 10 octobre, avec les 
métallurgistes de l’automobile, le 
16 avec les cadres de 1TT.G.LC.T.- 
C.G.T., et le 24 octobre, avec la 
marche des mineurs C.G.T. sur 
Paria 

La C.G.T. s'affirme a dispo¬ 
nible. dans l’unité, avec tout le 
monde, sans calcul ». Mais elle 
ne veut pas « se paralyser par 
des parlotes », ajoute M. Kra- 
suckl à l’intention de la CJ.D.T. 


patronales vont Inciter leurs 
entreprises adhérentes à domici¬ 
lier leurs offres aux agences loca¬ 
les de l'emploL Chaque mois, une 
réunion se tiendra au niveau des 
départements et à l'échelon régio¬ 
nal pour faire le point. Une 
attention particulière sera appor¬ 
tée aux Jeunes diplômés d’études 
supérieures, notamment par la 
création de stages en entreprises. 
E n f in , une commission de travail 
sera chargée d’élaborer un pro¬ 
gramme pour tenter de résoudre 
l'inadéquation entre deman de* 
d'emplois et postes offerts. 


• Les cheminots C.G.T. de 
la région Maine - Montparnasse 
envisagent de faire la grève, du 
Jeudi 18 septembre, à 0 heure, au 
mercredi 24 septembre, à 24 heu¬ 
res. si la S.N.C.F. autorise les 
forces de l’ordre à pénétrer dans 
ses entreprises en gare de Noyen- 
sur-S&rthe pour en expulser les 
travailleurs Immigrés & l’entre¬ 
prise Desqueone et GiraL qui 
occupent toujours leur chantier 
près de Sablé (le Monde daté 
14-15 septembre). fin - préavis a* 
été déposé. Ces derniers Jours, 
répondant à l’évêque dn Mans 

Ï ui avait lancé un appel en 
iveur des « O.S. du rai Z ». 
M. Joël Le Tbeule. ministre des 
transports, avait estimé que la 
présence sur ce chantier « de per¬ 
sonnes qui n’y ont plus d’acti¬ 
vités » ne se Justifiait plue. — 
(Carr.) 


9 La Fédération des médecins 
de France (FMS.) demande 
l'application rapide de la conven¬ 
tion médicale qu'elle a signée et 
se « félicite de constater que 99 % 
des médecins ont accepté le jeu 
conventionnel ». Le conseil de Ja 
qui a renouvelé son bureau 
en confirmant M. B lot comme 
président, demande notamment 
l installation des commissions, la 
revalorisation des actes K (chi¬ 
rurgie) et 2 (électroradiologie}, 
et une « rémunération réellement 
adaptée au coût de la vie ». 


9 Accroissement du nombre de 
chômeurs secourus en août : 
Je nom bre d'allocataires des 
ASSEDIC (Association pour rem¬ 
ploi dans 1 Industrie et le com¬ 
merce) est passé de 929158 fin 
juillet à 331081 fin août, soit une 
augmentation de 23 %, au lieu 
de + 0.25 % en Juillet et + 039 % 
en juin. 

• Un protocole d’accord entre 
YAJiFF. et l'Union patronale 
limousine a été signé, le lundi 
15 septembre, à Limoges. H pré¬ 
voit nne « action concertée » entre 
les deux organismes dans le cadre 
du troisième pacte pour l'emploi 
C’est le premier du genre conclu 
en France. Les organisations 


• Les syndicats de Fiat ont 
proposé, mardi 16 septembre, on 
« contre-plan » aux mesures de 
compression du personnel annon¬ 
cées par la direction du premier 
groupe italien de l'automobile üe 
Monde du 17 septembre). La 
Fédération unitaire des métaliur- 
gistea (FJLM.) a déclaré au 
ministre du travail qu’elle était 
disposée, si Fiat suspendait les 
procédures de licenciement con¬ 
cernant _ 15 000 personnes qu’elle 
a engagées, à accepter un certain 
niveau de chômage • tec hniq ue 
« par rotation ». la suspension de 
{embauche et une mobilité de 
1 emploi à l’intérieur des usines 
du groupe. 


ÇG.T^ écrit à CElyaee. — L'union 
départementale C.G.T, da Haut- 
Rhln a Écrit te 12 septembre au 
rïjSL?®» 1 * Ré P Q Wique pour 
lui dema nder d’intervenir en 
TÎ? ha * t travailleurs clan¬ 
destins-turcs qui avaient fait la 

flïuiSL? fa,m - « Juin dernier, 
à Mulhouse, pour obtenir la régu- 

de leur situation. La 
valoir que l’expulsion 

P«S?“)e8 et leur 
rapatriement en Turquie dan H la 
période actuelle équivaudrait h les 
mettre en danger de mort.. 


CONJONCTURE 



Libération et enchaînement 


•San 

.+*- 


(Sitite de la première page.) 


Le gouvernement ne s’y est pas 
trompé qui a entendu, cette fois, 
donner un boa coup de poooe aux 

investissements productifs, après 
avoir longtemps répugné & ce 
style d*lnterventianzusœ caracté¬ 
risé. n est tuai qu’il ne fait rien 
dn côté des investissements 
publics. 

Les dirigeants semblent ne pes 
voir aujourd’hui on certain aspect 
de la pieuvre du chômage et & 
quel point ses tentacules sont liés 
h ceux de l'inflation. 


En résumé, le secteur I 
c exporte » dn chômage aux sec- 
leurs il et QL Ceux-ci absorbent 
l’excès de main-d'œuvre ainsi 
libéré et e exportent » vem le 
secteur I de Ptnflattoa (élévation 
du coût relatif dn travail). Ainsi 
le chômage renforce l’inflation et 
r Inflation crée le chômage. 


a 4 
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Même combat 


Une récente étude de M. Ber¬ 
nard Haadevflle (2) confirme*, 
avec de savants calculs, ce qui 
était surtout une intuition. Se lon 
notre auteur, en régime de crois¬ 
sance lente, inflation et chômage 
co existant naturellement en rai¬ 
son de la structure même «te nos 
économies industrielles. Celles-ci 
sont, on le sait, composées en gros 
de trois grands secteurs : l'un 
qui se prête relativement bien & 
l'emploi du capital productif, 
celui, des industries manufactu¬ 
rières, un autre, celui du com¬ 
merce, et des services, où la 
combinaison productive est peu 
flexible et un secteur non mar¬ 
chand qui n’offre que des chances 
infimes de modernisation. 

Lorsque la croissance se ralen&t 
durablement, note fort justement 
M. Haudeville, le secteur I crée du 
chômage et la pression sociale que 
représente ce chômage pousse 
inéluctablement & réxtenslon des 
6ecteor6 U et m. ce qui se tra¬ 
duit notamment par des facilités 
accordées aux petites et moyennes 
e nt re pri ses, particuliérement nom¬ 
breuses dans le secteur n, et & la 
création d'entreprises artisanales. 
Du coup l’économie devient plus 
vulnérable- k l'inflation. En effet, 
le développement du secteur H 
accroît le poids des activités «lui 
répandent essentiellement par des 
hausses de prix aux événements 
Imprévus, et le développement du 
secteur HL — socialement bénéfi¬ 
que — pose le problème crucial de 
son financement, qui ne peut être 
assuré que par prélèvement sur 
les secteurs I et IL Qu’il s’agisse 
de ressources provenant de la 
para-fiscalité, de la T.V.À. ou. de 
l’impôt direct, les tensions infla¬ 
tionnistes seront plus fortes. 


Daos tes sondages; nous obser¬ 
vons avec une belle constance 
qu’aux deux premiers rangs des 
préoccupations des Français 
reviennent le chômage et l'infla¬ 
tion. Ce résultat n’a rien d'éton¬ 
nant, mate fi apparaît moins aux 
yeux du public que les deux phé¬ 
nomènes s’interpénétrent et tour¬ 
nent dans un cercle vicieux. La 
mise an jour de cette liaison dan¬ 
gereuse devrait faire réfléchir 
l’ensemble «les agents économi¬ 
ques : producteurs, consomma¬ 
teurs; salariés. Tout ce qui contri¬ 
bue & favoriser une mentalité 
laxiste concernant le coût «le la 
vie pousse à l'augmentation du 
nombre des chômeurs. 
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D’an antre côté, il est plus clair 
que le slogan «le tout gouverne¬ 
ment devrait être < Inflation et 
phémag», même combat ». 
M- Raymond Barre a réaf¬ 
firmé <3} : c La lutte contre 
rinflation doit rester la priorité 
de la poUtique économique à 
moyen terme de la France. » fi 
a mferw reconnu — fait notable 
— que deux erreurs de politique 
économique avaient été commi¬ 
ses en 1979 : la première étant 
d’avoir laissé se produire nne 
baisse trop rapide des taux d'in¬ 
térêt, l’autre étant d’avoir sures¬ 
timé l'effet «lépressif «lu deuxième 
choc pétrolier et d’avoir en consé¬ 
quence adopté des mesures de 
soutien conjoncturel trop amples, 
notamment dans le secteur du 
b&thnent. 
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Le premier ministre ne. de¬ 
vrait-il pas réfléchir également 
sur le coqpie maléfique chômage- 
inflation. et faire étudier par ses 
services l'Impact des sans-emplois 
sor la hausse des prix. Peut-être 
alors mettrait-il sor le même 
rang prioritaire les actions pour 
réduire le nombre des chômeurs 
et pour abaisser le coût «le la vie. 
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PIERRE DROUIN. 
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(2) Bossa d’économie industrielle. 
n* 12 . 2» trimestre 1980. . 

(S) La Berne des Deux Fondes. 
septembre 1980. 





LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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3 can..... 
Yen «IM). 

COURS DU JOUR 

UN MOIS 

DEUX MOIS 

SU MOIS . . c 

+ bas 4- tout 

8w. + 0 » Oéo. — 

RM- + an Oéo. — 

Reo. + OO Oéo. — - • : r . • •. 

4J385 4.1400 

X5416 3.5445 

L8550 13590 

+ 25+45 
+ 60+90 
— 10+5 

+ 25+50 
+ » +H5 

— 5+15 

— 80 — 35 

+ W + 153 Z . 1 a l 

+ 123+170 

DM . 

Florin ... 

Fi. (108). 

F.S. 

L (1008). 
£. 

2.3238 2.3255 

24370 24385 

14.4545 14,5035 
23315 2£345 

4,8829 48645 

98610 98700 

+ 55+70 
+ 28+35 

— 165 — 110 
+ MO + 160 

— 375 — 310 

— 435 — 370 

+ 128 +140 
+ 40 + « 

— 190 — 110 

+ 270 + 295 

— SS — 685 

— 700 — 610 

+ 403 + «S5 ... 

+ 135 + 175 . •' 

—2223 —2125 
+ 770 +1740 

—3003 —2755 

—1375 —ms ; 
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TAUX DES EURO-MONNAIES 


DM . 

S E--U.... 
Florin 

F-B. (100) 

es . 

L. (I MO) 

e. 

Fr. franç. 


81/8 

8 3/4 

81/2 

8 


8 9/16 

9 

. 

31/2 

3 3/4 

103/4 

U 

3/4 | 

111/6 

U 

5/8 

10 3/8 

10 5/8 

101/2 

10 11/16 

10 9/16 

10 

3/4 I 

12 

121/4 

121/4 

12 

3/8 

121/4 

12 

3/8 1 

21/2 

2 3/4 

51/2 

5 

5/8 

5 9/16 

5 U/161 

14 7/8 

16 7/8 

19 

20 


21 

22 


17 

18 

16 1/2 

26 

3/4 

16 

26 

1/4 

113/8 

U 5/8 

113/4 

12 


113/4 

12 



85/16 
12 7/8 
10 5/8 
127/8 
5 3/4 
2S 
15 

121/4 


8 7/U 

12 9/16 
1613/16 

13 1/4 
5 7/8 

26 

15 t/4 
12 1/2 
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Nom donnons d-âcaiH le» cours pratiqués sur le marché taUrtKoaUn 
des devises tels qulls étalent indiqués en fin da matinée par une grands 
b&Baue de Paris. 
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Votre adresse en SUISSE 

MONTREUX 

à 1 h. de Taéroport intercontinental de Genève par autoroute. 

Résidence «LARGES HORIZONS» 

AVENDRE * 


1 Au cœur d’une baie merveilleuse^ 
Appartements de grand luxe de 1 à 6 pièces, 
toutes exposées au sud, et prolongées 
par de magnifiques terrasses-jardins. 

Vue panoramique grandiose. 

Cbmat très doux, ensoleillement maximum. 



VILLARS 


la station de prestige «ies Alpes vaudoises, 

1300 m d’altitude, à 20 minutes de Montreux. 

■ \ PANS CHALETS TYPIQUES DE 

SAJ 0 1 APPARTEMENTS SEULEMENT, offrant les 

prestations les plus raffinées. 

teîïï&s,r nah,B ~ fa ^ *• 


1 VENTE: directement du constructeur 
[MMOBHJERÇ de VILLARS S.A. 
tm’ CH"1884 VILLARS s/OUon 
TeL: 19-4125/353141 ou 352206 - Télex: GESER 25259 
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LES MARCHÉS FINANCIERSTZ= 


Cour tenter 
précéd. cour 


CMR Denier .. Cmra Domiar 

VALEURS prtcM. cours VALEURS aréeM . cours 


PARIS 

17 SEPTEMBRE 


Hésitant 


Le marché K redresse dans l'es¬ 
poir «no la ftrévô des dockers wra 
évitée. Léger progrès des Indus¬ 
triel] et», Irrégularité des pétroles et 
lorte h«]7nm» des mines d'or. 


Bdttsta Petraleam 


CLOTURE 

16/9 

COURS 

17/9 

ISS ... 

157 ■ 

2S6 ... 

356 ... 

60 .. 

69 ... 

Il 3/4 

II 15/16 

354 ... 

354 ... 

4S8 ... 

490 ..: 

412 ... 

419 ... 

133 -- 

134 ... 

32 7/0 

32 7/8 

104 

118 1/2 

93 3/4 

97 l/f 


(*) En dollars U.S. 


Le mouvement de repU amorcé & rosverum) (dollars» 57î Keootre ces . 

mardi n’a pas eu de suite. Les a -. . ■ _ . — 

valeurs françaises sont restées clôture cours 

stables. L’indicateur de tendance valeurs .... (7/9 

termine à —04%. La liquidation _ 

de septembre s’annonçant nette¬ 
ment bénéficiaire (+ 4J % pour Beertmn . 166 ... «67 ... 

l'instant J. les opérateurs à ddeou- ^ rtraleaTn *5! -■* *55 

“ mÏwK S »;» h%ü 

de prendre leurs bénéfices. impérial cfieratcai.... 354 ... 354 ... 

Quelques investisseurs sem- hîo rmto 2 m cw.... «68 ... 4M 

blaient craindre que les nouvelles Sh™*; . m im 

révélationa due Canard encfuàné p w» ican'â'T/ô'ât'*' 32 7/8 32 iis 

concernant F a affaire des dia- -Wert DHriontain ... 104 ni \rs 

monts de Bokassa » ne réintro- ‘Western Holdings ... ss 3/4 97 1/2 

rtirise sur le marché une certaine p) En douars u.s. 

composante politique disparue de- - 

puis quelques mois. Mais, dans . . 

l'ensemble, les boursiers éprouvent NOUVELLES DES SOCIETES 
beaucoup de lassitude vis-à-vis de r,WUVELL “ UE * 5 
ce type d’information. Jacques borel internatio- 

La bonne tenue de Woll Street Jhv»i îorei ioternauooai 

retient plus leur attention. Tout ™ .tSSSS, 
epirme Véàheç de la conférence 52* jâqJUÎ Borel va 

^ Vienne -ia Bourse a toujours d'abord échanger 50 % de sofltel 
préféré Tordre à Vanarchie. contre 10 % du capital de Novotel. 

Michelin a ralenti sa chute, ü “£!!£ 

n Zr PeT< s T** a C *°’ ^ £ * >er ***** tlble émis par Novotel en 1974 étant 
redresse f + a %). réglé. Novotel achètera k Jacques 

Parmi les hausses, on remarque “«S.** * du “PjïîL de ,J^ f il e J 

ropa f+ W soj.SJLT. (+ 3 %). 31 décembre 1980. Enfin. Jacques 

Matra f + ifi %/, Begnm Borel international, qui conservera 

(+ 2JB %), Creusât-Loire 10 % de Sofltel. lancera, avant le 
( ■+■ 24 %) cassent leurs plus hauts 31 décembre I 88 O. une augmentation 
niveaux de Tannée. de capital à titre onéreux d'un 

■ . , . , . . montant de 100 millions de francs. 

Les plus importantes ouïsses m société annonce, par ailleurs, que 
sont enregistrées sur Chargeurs son résultat net consolidé sera poai- 
réunis f — 34 %). Saulnes HT dés l'exercice en cours en raison 

<— 27 %). Compagnie du Midi de la déconsolidation dea pertes de 
f— 2,5 %/, Elf -Gabon (— 2JS %i Sofltel ex des plus-values exception- 
Prebaü i- 24%). Jàcques “i^faSitat du 

Borel se replie (- 1.77 %) malgré p ^T^S^e‘~ « "££ à 
Z annonce de la cession de SofitéL xo.8S muuona de francs (contre 
Sur le marché de Vor. le - *■«* minions “ »»»■ 

lingot reprend 1003 francs à - -.. 

90005 francs. Le napoléon, en INDICES QUOTIDIENS 

79040 fmna. L'emprunt 7*%*1973 aNSKK - base 100! 

inscrit un nouveau cours record _ t — 

(8950 francs). Valeurs françaises .. 1134 ïlz > s 

Valeurs étrangères .. 1174 US,4 

. . . . ‘ . ---.—:-da DES AGENTS DE CHANGE 

Toux du marche ma ne ta ire (Base 106 : 29 déc. 1961) 

Effets Drivés SB 17/9. 116.'* % | Indice général . 113.4 112,9 


LONDRES NEW-YORK 

— ■ Vif progrès 

L. ««dhé « rrtr». a», .■«- DO? SSS°dS 

,alBora ‘QûUBtrleUes. mercredi, a 

SS** Ùt cSutlfa de 

lorte h iurann des mines d or. recul. la production Industrielle 

américaine c'est redressée en août 
h (ouverture) (dollar» 673 26contre £68 . (+040 S>. Ce premier signe de 

- . — — ■ - fermeté de l’économie des Etats-Unis 

CLOTURE COURS encourage les Investisseurs dans 

vaifubs leurs Initiatives Os restent néan- 

^ 16/9 17/9 moins prudents en raison des risquas 

- de redémarrage de l'InUation. 

Les chemins de fer sont & nouveau 

taecbam .. 166 ... 167 ... pu vedette. Les analystes attendent 

SriUsh Petralesm .... 386 ... 356 ... UQ redremement sensible des profits 

UwrtaaMs .. U .. 68 ... dans ce secteur, lié. en particulier. 

'De Beere . n 8/4 u ib/ib an regain d'activité dans le trans- 

rapertai Cfiamfcal.... 354 ... 354 ... port du charbon. Santa Fe Industries 

2e Tinte 2 m Car.... 468... 430..: gagne 3 7'6 (67 7/8). Burlington 

SMH . 4|J ... 418... Northern 1 1/9 (43 7/8). Southern 

«chers. 133 ■- 134 ... Ballway 2 (801/2). 

War Lean 2 T/2 % .. 32 7/1 32 7/8 Sony, qui reste la valeur la plue 

‘West Driefontsin ... 104 119 1/2 active, s’octroie & nouveau 3/4 (LS), 

■Western HoftHngs ... 93 3/4 97 1/2 après La publication de résultats en 

P) En dollars U.S. hausse spectaculaire (+ 173 %) au 

-- - troisième trimestre de l'exercice en 

, „ coure. 

NOUVELLES DES SOCIETES blen^aue 11 la société prévois h poun 

1881 du ventes en amélioration 

JACQUES BOREL ENTERNATID- sensible. 

N AL. — Jacques Borel International Les mines d'or sont fermes : A3A 
va céder & Novotel SiELE sa filiale est en progrès de 3 7/8 (771/8). 
Sont*], l'opération s'effectuant en Homestake de 33/4 (»l/fl. , 

dedx terni» Jacques Borel va Le volume dea échanges s'est 
d?bi>Rl éübLig^ 50% de Sofltel étorfé (57 29 million* contre 44.63 ren¬ 

contre 10 % du capital de Novotel. lions de tltrea)- 

Bnsuite, le problème de ls conver- ... I ' \s1 lT _ ~ 

slon partielle de l'emprunt conver- codes cours 

tlble émis par Novotel en 1974 étant VALEURS Ig.j lE 9 

réglé. Novotel achètera h Jacques _ 

Borel 38J0 % du capital de Sofltel ' 

A 202.55 P par action (environ ARaa . 613/1 71 1/2 

60 mllllona de francs), payables le ^,1 . 63 3/8 63 3/t 

31 décembre 1980. Enfin. Jacques suine . 38 6/8 38 f/2 

Borel International, qui conservera g base Maobattan Bank.. 43 1/4 43 3/8 

10 % de Sofltel. lancera, avant le ou Pont de Nemours_ 44 1/2 45 1/2 

31 décembre 1980, une augmentation Eastman Kodak. 63 1/8 64 1/2 

de capital à titre onéreux d'un Exxon .... 7D3/8 69 3/4 

montant de 100 millions de francs. Ford .. 293/4 29 1/4 

La société annonce, par ailleurs, que Besoral Electric........ 63 E/8 52 7/t 

son résultat net consolidé sera pool- fisoenl Foods ......... 38 3/8 39 3/8 

tir dés l'exercice en cours en raison Greera! Motors. 56 7/8 S6 1/4 

de la déconsolidation dea pertes de Boodrear . If l/f >f 3/f 

Sofltel et des plus-values exception- IJB.NL . « */8 “ ■/* 

nelles réalisées sur sa cession. I.T.T. .. SJ •• « 1/8 

LAFITTE-BAIL. — Le résultat du Komncstt .. 31 1/2 H 1/4 

premier oemestre m monte à Mob » Oïl . w “ 5 /J 

10,85 m tuions de francs (contre P«w» . f î2 l'ï 

8.S3 millions en 1979). SditambersK . 'SIS \,x 


Han. 29 78 

07B Paribas.... IEB 152 
Paris-Orittuc... 96 38 ** 

PartFia.6est.im. 23 s 13 s 

Piaceta Inter... IM ta iw 

ProvMeBca SA... 3» 334 

8onrlo(FïDj.... 223 . 214. 

Santa-Fé. 77 

Sotte. 133 128 


Cambodga. >|2 ; 

«anse. 

Ind0-H4véas. 178 

Hadag. A*r. lae.. 2» W 

Padang. »? 


Nadella. 

Nodet-fioHgls... 
Peugeot (ac. ont.) 
Rstier-For t£J. 
Ressorts lad... - 


Sien.. /• 

Soudure antofr— |S * 
sj>.e.i.cjuj4 -. 2 a 


27 

27 

6. Magnant. 

225 

225 

M.LC.. 

ISO 

193 

D.F.P.-0RLF.P*rts 



Public». 


Salins do Midi... 345 


AHonroge. 

Bnacia. 

Fremagern Bel.. 

Boneraia. 

Cedis. 

(V.) C haras ffljnnr. 
Cofradal . 


A. CÙ. Lilre.... 32 59 32 

Eut Sans Fri*.. I« 

IndusJàariHme.. 326 . 32| 

Mac. gén. Parts.. 2DS - 283 

Carde de Mont» IB9 SB iœ 
Esnx do Vïcfty . IU5 1018 

Sofltel.. 48 18 

Hcfty (Fermière). 375 379 

Vittel. 4/7 479 


151 2* Safaa.. 

Sellier-LeblaM . f® gf 

watenan SJl... Mf 258 

IM Brass. doHanc. 219 21 s 

75 88 Brass. Oasst-Afr. 52 50 62 

159 

192 ILLE.. ;; M „ 

Mn. *a *8 45 

Alcan Alan...... 159 

si 48 AtgenehieBank. 709 

Am. pemtfira... ... 

32 Arted.......... — 

Asttriems Hîues * » .. 


Coun Dernier I 

VALEURS : 


SICAV 

i™ catEgortel 9841 91 


Actions France.. 166 iS |57 M| 

ACtlQBS SÈJBC.... 200 45 (J! M 

AedificamU___ 246 09 233 98. 

Sp»S. 2M27 1^01; 

Agflîno.. 318 Ba Tf* 

ATtefl. 146 68 M --■ 

AJLlJ). 171 7S 179 f*: 

Amérique Gestln 233 72 723 12, 


BcoPop.Espagn. 63 «nenm» 

tafSB::; « 34 “ «onreM^aa... .97 « w« i 

™ m â IS C.LP. SS7 l| 531 Si: 


Economats Ceutr.l 4&D 


4SI AnssBUat-Rej.... 63 | 

Darülay SJL..... *5 40 

738 . Didot-Bottia- 399 

470 1° lmp. 6 Lang.... 6 


Epargne. 9IJ rnrtuaj sjl. 

bnmmardiè. 738 738 , DUot-Bottin ... 

From P.-Renard. 471 470 1“ lmp. 6 Lang.... 

BÈnftraie BkscniL 410 69 410 Papet Sascogne 

Genraln . 132 Efl iSlMuRiste . mi 

GmUet-ToRln . 202 U 207 Rochette-Cema.. 43 

Gr ttauLCerlnD. 119 IIS ■- 

Gr.Mnl Paris.. 317 317 A. nuery-SlEreod 79 

'Nicolas. 465 <73 BoaMercké..... ^2 

Ptper-üeldsioflk.. 3SB 358 Damart-Senrhi... 9» 

- rotin. 949 FMAC. 304 

Premmes. MCO I ISO Mars. Madagase. b2 

RodKfnrtdsa... 195 193 Manralet Prem.. ,45 

Roquefort. 650 660 Dptmt .. .... 164 

TattSeger. 428 421 Palais nomutt 

Unipol.. 138 130 Unlpitx. 


71 90 69 50 
91 ES 33 


Optorg .. 154 • ISS Esf-Astatlqne... 

PaiaU nomutt. 302 3M 

Unlpitx. 63 60 63 10 Feaues iTAnJ... 

Eoran Actnmni.. 208 202 Finwtreiaar.... 


Bénédictine. 

Bras-et Clac. Ind “M 
Blst Indochine.. 
Bicqlés-zan .... 
Satat-HapOaM... 

s menai ....... 

□aion Brasseries J *' 

Française Suer.-. 

Sucrerie Boflchuo 2,3 

Eqotp. Véhicules. “ 
Boris. <2S 


Eorap Accnmnj.. 208 an 
lod. P (CIPELi... 210 208 

Lampes........ 152 20 >64 


855 lampes. 

575 

*10 — 

i23 20 ueri)ii«eriB.... 
(16 More. 


318 3 6 

141 6B 136 


87 60(Plies Wonder.... 2SI 10 261 


Badlelogie. <36 

465 SOFT. AEC- fixes. 91B 

212 50 SJ=JJL. 1278 

S.IN.TRJL. 837 

a Unidei. (£5 

Carnaod SJL.... 90 


□i» Beu Caaadi. '( S S 5B cônveHlau. tst 98 lK M 

■ BlJVOOt. ■■ S 83 EWtCU . 566 43 S*» ” 

3Î5 Bnratsr. 5 *5 « Credinter. 207 29 197 ” 

<79 BONTlngC. L.... I* 11 *| K cnHss. UnmoM.. 253 11 241 63 

„ BriOsh Prtndmni .« ,» • , 

62 60 gr. Lambert (EBL) ,7b 165 orenot^raacs... 104 30 176 i- 

^ ac 5 « « Droool lovcst... 386 32 36* « 

399 Catand Holding*. « 58 « 

6 CanacBwJ^dfic Ig - I*® 60 Cl ~t.. 194 22 186 

» Cocfcerid-Oapée. “ eSSmSoîSS... 750 « 716 »< 

S - BSa-LV. * ■ * ■ S S SI » 

CoortanldS. EnarvnB-Otibg.. ■ 141 89 135 

... rr, i|s | U Epargne-Unie.... 477 38 455 JJ 

J 2 ® 50 Dort, imfnsttle.. IM EwrSe-Vai«*.. 255 95 243 «' 

su rsrî 0 .-. » » •> « sa— * B ■ " ; 

51 Drasdnsr Bank*. *1® 

iis . 46 79 46 69 Financière Prive* 514 02 491 28 

I§5 Est-Asiatique.... * "" Fonder lnvestfSS 470 90 449 65 

___ , France-Epargne.. 262 49 241 04 

gSSS^:: «»•« ' æSSf;. SB SS 

2 g“ J" ESSÏSt:. SS SS- 

Gén Belgique... 7K 8» |£e£«. 172 48 164 66' 

gwmert........ ?| >74 - 329 78 314 7S 

\n 2œ Gestion GteniBdre 28S 62 272 67- 

r!5» nn B r- ^a iïâ ‘ ~ 190 10 160 10 GesUM Rtldere.. 394 15 378 28 

KSBF*Ï àa -- 3Œ Best Sél. Franco. 285 79 272 74 i 


Finentremv.... 

Rndder. .. 

Feseco. 

Gén Belgique... 202 

GevaerL. I7« 

CI«m . 24 

Goodraor. .S 


234 63 223 99 


134 87 I SG B3 
172 48 164 66 1 
329 78 314 7£ 


®S Honeywell Inc... . 

'is. rr&i-.v. « 

176 ID JottflEtnesImiC... 326 11 

38 


General Motors. 56 7/8 

Goodyear . 161/8 

(JLM. . 68 1/8 

I.T.T. ... SI.. 


INDICES QUOTIDIENS 

(TNSKE. base 100: 29 déc. 1079) 


Schtnmbergor .. 146 1/2 I 

Texaco _......... 35 3/0 

UJl.L Inc. . 211/2 

lltnon Cathlde. 44 3,4 

OS. Steel . 22 7,8 

Westingheeso . 271/4 


Valeurs françaises .. 113A 112.G 

Valeur* étrangères .. 117,2 116,4 

Cia DBS AGENTS DE CHANGE 
(Base lûfl : 89 déc. 1961) 
Indice général . 113,4 118,9 


i5se P L le sept. m/oi « 7/0 

JH-f COURS DU DOLLAR A TOKYO 


1 dollr (an yans).. 


Camp.-Bernard .. 289 

Cérahatl. 212 

Ciments tfteat... 221 

Cnchery. 66 

Drag. Tr». Pnh.. 356 
FDDgerclle. 154 


G. Trav. de PEst. X) 

Herilcq. 89 

Lambert Frères.. 136 


Leroy (EtsGij... 1 
Oiigny-Desvroise 


Porcher. 27) . 

Routier. 109 

Sablières Seine.. 157 

SJLC.EJL. 39 50 

Salèrent et Brios 174 60 


.«I 1 

216 80 E9C8UMI8U8...1 229 

221 219 60 Bnregnon (F. M). <5 

gg o 66 Profilés lobes Es. 17 

^54 SQ tw 30 Tl «métal. 70 

IU 4 SU au y inBnt4o|Btvt , 33 

Hturen. |fj 

g 10 

,3S * IW Ararep G. ,* 

Ett-Aotargaz. 333 

72 72 80 Hydroc. St-Denis. iu 

171 il 171 Ullo-Bomléres-C. 335 


l lubota......... 7 38 

229 88] 229 U Lricofa. J7 89 

46 70 Mamesmaon.... 285 

10 Marks-Speneer... » g 

lia trust) ïta. >“ m 

69 MioeraHlesoirrc.. .46 98 


33 10 32 50 Hat NederlanOen 263 

m 300 Noranda. «9 

Ml .. 341 SD 

120 424 on vetU. > 


«.«" "'“KSftSSr:: 


131 . LM.SJ. 252 86 241 39 

lodiKStiia Valeurs 485 24 386 86 
intercrmssaoce.. 167 04 J 6 ® 23 
lotorobllfi. .5647 72 S39I 62 

735 lotareéiect FF.... 289 26 >9 9 77 
IK 50 Inter valent* Inc. 313 87 299 64 
irnsL St-HMOré 366 87 340 sa | 

il u Laffitte-France.. 161 BS Ig 74 ! 

45 50 laffitte-ObUg.... 13l 66 132 37 
957 laffïtte-Read.... 145 56 138 96' 
m 21 laffitte-Tokyn... 376 16 369 77; 


288 80 288 87 


BOURSE DE PARIS - 17 SEPTEMBRE 


VALEURS 


% %du 
du nom. coupon 


VALEURS 


Cours Dernier 
précéd. coure 


YALMMS 


Coure IBemior I 


- COMPTANT 

VALEURS jjSLlï 


Savolslenne. 95 


259 20 carboan-Lorralne. 79 

105 De la lande SJL.. 310 

157 FinalBU. 75 

39 FIPP. 139 

173 63 

(tyi Gerland.... 385 

GAniflt. 99 


424 OU vetU. 

pakhtnd Holding. 
•=6 Petroftna Canada 

m Pftear Inc.. 

su Phmnlx Assurance 

32u . 

Preshfnat Staÿn. 

75 60 Procter Bamble.. 
210 

7C an Rnllnco. 


•T aï mnu-obllgatlims 3S6 49 291 RI i 
,7i No IK rendement. 131 94 I2S 96 1 

I» 60 .. Mondial InvesL. 233 02 222 45 J 

^ me Hatio-IntBr. 474 99 453 45 . 

24D 254 Hatio-Valenra... 385 21 357 74: 

311 ER 312 50 mmm . lM a , 2 , 5 g' 

377 70 379 78 ?ï ÎH H 


■ 3 %. 2X 80 2 093 

i5%. 42 43 3 142 

5%atW0. 3 406 

'3 % amort.45.54 71 10 9 395 
;« 1/4% 1963... 92 21 «SOI 
EmjKH.EqAlK. 113 *• 5 894 
Erap. N^q.G'XBS 107 6 707 

,£mp. N.Eq.5%67 97 73 1 792 

Emp. 7 % 1973. *K0. 

Emp. 0 JP % 77. 99 91 2 04S 
Emp. 9^0% 78. 85 K 1026 
' EDF 7JH) % 61.. 5 651 

1 EDF 14JS % 60-92 100 3S 4 084 


SJ>X.C. «I 219 

H JLP_. 568 . 568 

Alsacien Bapqnn 367 .. 353 
I BampM Hervet.. 2(5 212 

BipnHypoLEnr.. 317 .. 316 

BqueKXLPartI.. 264 264 

BJU.C.»... 29 20 23 

(U) B. Scalb. Dnp 122 122 

Banque Wonns.. 212 212 

CNJ J. 40 SB 

Cie Crédit Didv.. 382 51 301 
CJLM.E.. 92 92 


Loeabail Immoh.. 350 20 364 Imnunest.... 
Lo^Ecpansion.. 141 60 141 50 £1» Lyre. UnnL 
I ucafteancléra.. IM g MW»”" 

(Ly) Lyon Dép. Cl. 171 I* 8 


OHMEG. 

UJ5.I.M.O.. 

Union Hâtait..... 


171 IB 170 


Hareeffle CrteL.. 272 0» 272 08 Un. Imo. France- 244 


VALEURS 


Coure Dernlor 
orécftd- coun 


Crèdltnl. I» IB 123 

Créd. Gén. imL.. 2/0 268 


23 30 SOqnanaise Banq. 284 , --- 

122 Sicotid. 188 10 130 I0| 

212 SLIUINCO. 315 20] 317 . | 

su Cent. Banq.. 70 

381 Société Générale 255 

92 . 5OFIC0MI. 264 

123 . Sovabail........ 370 

268 . UCIP-Bail. 158 


Crédit Lyonnais.. 275 50 Z7S | - » cfflivj. J 176 


; Ch. France 3%. 


1 AJE.F. (SU centl 797 774 

— ; Ass. Gr. Paris-Vio )2)BB 280* 

jConcontB.| SI 351 

Epargne Francs.} 331 332 

FlUBC. Victoire. 3a5 3Œ 

' Franc» IJUUI...I 169 50 163 

— -Ban fStfii Cevtr. ! 695 097 


» I MuctrnJlaMM.. (63 50 162 

I I Enrobai!. 146 50 140 

102 5» 112 501 Floancttre Salai. 325 324 

F). Cr. et B. (Cia) |26 80 
Freoce-Bail. 290 » 312 

Hydro-Energie... 21 50 22 

liwnobail 8. LP.. 231 238 

tnunotaanqne.... 344 344 

Immafla. 278 210 

Interbail. 2>e 210 

— (nblig. ram*.) 268 271 

Laffits-Bafl. 185 lfl| ISO 


OaRiaü. 331 

Un. IBd.Crédit..- 2=2 
CleFnoriére.... >75 

CSS. . 256 

Fane. Cta.4TEan. SUS 
(lflj SJJ.F.IJ’.... 91 

Fane. Lyonnaise. 1092 
Inuneh. Marseille 1800 

Lnuvre. 234 

SINVIM. 157 

Cogifl. «2 

FonctM. 195 

Gr. Fin. Cotntr... ISS 
Immiilda. 190 


222 60 225 


Acier investiss.. 137 
Sofragl.. 285 

Appllc. Hyflranl.. 269 

Artois. 257 

Centee. Blaozy.. 450 
(NY) CHtrest... HO . 
(NY) Cbampex... H0 
Char. RnU. (p.).. 3981 . 

Condndin. 621 

Cie lanratrfelie. 321 
0J1 Dév. B. Nord. 134 

ElectriMTBaïuï... 365 
(M)ELPartWp.. 6f 
Fin. Bretagne... 91 . 

Fin. InL Bax Eanx 642 
Fm. et Mar. Part. 88 
Fln.6ueUe-Manta. IBS 

France (Ul. sss 

La More. 106 .. 

Lebon et Cle.... 255 

(HY) Lord ex. IIS 

Cle Marocaine.. 29 20 


5MAC Aelérnld.. 153 8â I 
Sple Bail gnoi les. 76 75 

Donlop..... 18 17 ! 

HutcMnsan. 64 90 64 

SahoAhae. 204 II 209 

Complu». 129 129 

Ganmaui. 420 418 

Pathé-Clném... 68 20 66 
Pattft-Maicanl.. 39 39 

Tour Eiffel. iti IGi 

AIMndnstrle.... 19 sa 
Appnc. Mécan... 30 37 

Artel. 188 30 165 


Baroarü-Motnurs 10 

B^J.. 177 

CJM.P. 12J 

DeDletrtch. 661 

Dnc-Lamotbe.... 420 
EJ^M.-Lchianc.. 626 
Ernaolt-Sonma.. 7u 

Forgas StraslMWi 141 

K ) FÆ.M. ch. 1 er 

intei. 886 

Hoant-DX-F..... 120 

Jaeger......... 232 

lu.. I4J 


153 S'A 147 60 Gnmde-Parmssn. 


K’;;:;::::, m n lœ n»™ inosuss.. su «9 217 53 

Shell <r. (port).. 39.. 39 30 « cw 76 

SJLF. AkUebobg 72 . 71 0 ■ ROtbsetaHlWaL.. 443 49 423 76 

iKîî’pîrfûi;'' lu 2 Sécor. Mobméra. 366 16 349 56 

StittonUln.. 187 31 109 50 ° lt - ” 

CxM XHmivHvc >1 U S.P.I PlWitef.. 165 20 140 IS 


« in Steel CyofCan-. 

sblfimteln. 

Saéd. AUnoeKes 


Sélee. Mobil. ON. 225 24 215 08 
S.P.I Prtvliter.. 165 20 148 16, 
SMeetion «tend.. 144 77 138 2] | 


RIpoDiiXeorgM.. « 
Ronsselot SJL... 345 
Soufra 8 osa les.. 286 


85 

345 femeco. 

208 60 Thorn Etoctrical. 


Sjmtlieiabo. IM « l« 


iThanu et HnDb.. 


75 30 lVul BnfS. 364 

(vieilleMontagae. ... 


Uflner S.M.O.... M 
Agacbe-WHIot... 375 
Filés-Fonrnrte».. J 
LtfBieraJtoabalx. 39 

Rondlére. 220 

M. CbambBn. 166 

Gén. Maritime... 29 


90 69 01 


371 Iwagons-uis:.... 134 .. 
0 7o|wort RUd. 34 58 


CXCJL5I/2%| 


HORS COTE 


Deimas-vieiieox. 319 
Nat. Navigation.. 76 
NavaleWorn»... Hf 

S.CA.C. 166 

Steori. W 

Tr. C.I.TXJI.M... 140 
Trana. et ladastr. m 


Lnchaire. 295 

Métal Déployé... 312 


(U) BafgraKari.. 45 20 46 

140 2J Bhnuy-Ovest.... 268 2^ 

La Brosse.. I» »7 

879 Degrémont. 144 . 146 

230 DaqBesnes-Pnrloa 276 280 

14, . Ecca. 2225 2»5 

Ferrailles C JJ 1 .. 286 M6 

Havas. 595 580 

HS Lncataf. .. __ ... 

31J 6) Lyoo-Alemand... 221 20 210 


76 mtertuttiqp»-. 936 

116 68 IIS 50 Sfcomur. 163 

166 168 Ms or. 160 

lit 364 00 Banq. Fin.Bar... 

140 130 Cellulose m.. 55 

tll .. III 7J Coparex.7B9 

General Aliment. 

45 20 45 20 Itaa Indra trie... 


S éjection val. tr.. 185 52 150 01>- 

lt« SJLI. FB et ETR. 251 84 241 42 

Stcavimnm...... 394 II 376 24 

Sicav6000..... 152 07 145 17 

ira ■■ S.I.ESt. 579 57 553 67; 

. !" SUvafrance..... 268 BS 26S « 

. Sflvaa. 159 06 161 39 

Slivarente. 165 66 IBS DS 1 

131 Situ Inter....... 172 20 164 77 

«M I“;.v.v... «JH mu 

.. . «ni.. ESI 21 631 3D 

Sogfep âr gne..... J® JJ J 7 

SS:::::::, «o » «« « 

CiMgtn . 551 74 Bit 72 

301 54 287 07, 

951 .. 

I«3 .. DJLP. Investiss.. «88 46 179 91 
■B - Untiranca. "’S Sgi 

- - On (gestion. S 9 S îiî « 

. OnMtocha (Vem .1 £8 57 »< S7 1 

• • -• uni Japon. 38S 94 369 39 j 

" «NI-kLI Vîmes) 1012 BC IBM 41 

lMMftL (Varniîsi 2l2f '» 

26 68 uniprem (Ventes) 2215 »}[» » 

. Unlsfc (Vernes).. 243 34 232 31 j 

92 70 valcrem. 225 68 215 43 i 


MétalL Minière.. 160 160 . unMHiL (Venu») 21*3 

Océanie. 28 70 26 50 «niprem (Vornes) 2215 g 2 |0 6d 

Pélraflgaz.. .Uni rente. IJ» 75 1 ’7 

PronoP«a...--.- 315.Dnlslc(Vernes).. 243 34 232 31 

Sib. Mor.Carr... .. . 

Bq Fui. Bore Ils.. 214 . 

Total C.F.N.. 93 . 92 71 valcrem. 226 68 215 43 

Ofinex. 223 50 223 61 worms Investiss. 371 90 365 84 

ÏSSâti::::: 2*1 241 » • 0 »™ prMMent 


1 Compte ubd de U brièveté dp dMal q* oons est Imparti ponr ptAlleî ta cote 
i complète dans nos dernières éditions, dns erreurs peuvent parfois .”gî rer 
I toi les coure. Elles sent corrigées dès ta lendemain, dus la pramére édition. 


S 'Compen-j 
; sslton 


VALEURS 


Précéd.|preinl«r| Dcretaf 1^; 
clàtnrr I emm ( coure j cours 


43% 1073. 2596 2523 

C.N3.3%. 36» ^ 357D 
Atrique Occ. 412 70 4M 
Air UqmOe. 465 466 

Als. Fart, lno III 71 II* 
AK superm. 4M «2» 
Alstnnm-Ati. 80 40 M 
Appim. ear- 2M 254 
Arjom. Prinn 162 IR2 
Anx. Eatrepr. 06 gl 
Av. Dass-Br» 130 • wb 


t523 2624 2624 

1670 3686 3665 -- 

4M 419 .■ 418 . 

465 455 . 455 . 

m ii 2 .. ne 

429 420 428 . 

10 40 80 40 M . 

254 99 254 91 258 

182 162 50 ISO 

521 626 517 

829 129 819 

214 50 214 Et 214 

223 10 223 10 223 10 


satioo J VALEURS jcuuore coure J coure j coun 

IIU . OMiqnitaino |I69 H6S . 1185 H53 .. 

238 - (certifie.! 218 M 215 .. 215 - J» 7 - 

200 , E- L Lefenvri 277 . 275 80 2© - MO .. 

130 . E. San.-Owni 133 50 1» 20 133 20 I» . 

938 ESSBOT.IBID . 1 W 1019 815 ■ 

275 ! Esso SJLF..- 278 50 273 50 273 61 278 7» 

360 . Enrofranen.. 373 - 35fi .- 370 • 

960 . Enroue1. 987 . 995 f® -■ " 

435 Facoa. 468 455 . • 4B 455 

06 ' Fia. Dév. Eut 65 50 69 98 89 98 68 90 

2S4 ' Fin. Paris BP JSIM 1 H» 2HM tfflll 
MS I — obi. conv. 311 3 ,a 91 312 M 306 98 


MARCHE 

HH vauurs 


prem. Dernier 
coure court cours. 


te Chambra syndicale a décidé, ft titra exceptioimeL de prtfonnr. aprts la cftore. ta i 
ntàtindes ratanre ayant été roblrt^d» traaM^ow anhnJ* t I5rt V4 h. ML Pw 
cette raison, nous ne pouvons, plus garantir rexactitude des deraiera cours de Papres-nd 


Navtg. Mixte 290 IM 
Nohal-BozeL. 49 50 50 
Nort-ESL... 3B2H 39 
Nouvel. GaL. 70 80 7J 70 
OTttHtaby., 245 2« 

Dm.Part.10L 31 10 ,31 
Opti-Parlhas. 128 68 120 
Pam-Franca. IBS 154 
PechBlbrBnn. 181 189 

PJJ JL IBB __ I» 


199 98 .199 90 IU 93 
58 10 50 18 48 40 
39 38 98 31 

7J 70 70 71 69 80 
245 346 .. 249 

31 98 32 31 30 

IM IM 121 
154 155 .. 154 

189 IN 109 _ 
IN 10 189 10 107 19 


Ttl EKCtr.. |9I2 1825 1027 1016 

-. (5E,.. 137 91 137 90 137 f. 137 90 

Thomxen-Br- 253 Si ,0 Si ' 2S ,0 

— (OhLJ.. 297 297 .. 296 285 

U.UL.. 358 367 357 351 

SlU..”!. 175 50 176 176 175 » 

Un. F. Bqne. 181 
U.TJL. 171 


Geocar. 98 60 100 50 100 50 80 43 

Geo. EteCtr. 211 30 218 58 218 50 217 ER 


82 Geocor. 98 GO 

238 Geo. EteCtr. 219 39 

230 Ssn. Motors 232 

53 edUflBIds... 67 15 

191 Harmony.... 114 80 

5 71 HitacM. 6 50 

265 HBCnstAkti. 369 _ 


114 80 128 30 120 50 120 
8 G0| 0 55 0 58 6 


171 58 177 50 177 50 175 


HttacM. 6 GO 6 55 

Hmenst Akti. K9 M9 
imp Chem.. 35 70 35 40 


Il 28 Dsidoi. 


— (ou.). 125 Hj 126 


Kaitfmt iB. 218 214 50 214 58 214 

“ifrtL) 224 223 IB 223 10 233 

BalHto«n 379 31* 380 ■ H2 

fwSSm ig« '“|î '» 

mur IL Jf SS M 95 Gi VB 


BetWn-Saf.. JH i 

S£::::dS 

KSK:-1™ 

IBI0 

CantUur.. - IJ® 
__ (obL) 329 

Casteo.\T.. 1407 
Cetulen»- - • • '*J 


Oarg-Mum.! 211 


119 40 

119 40 

217 60 

210 

593 

G94 

625 • 

625 

718 

718 

1014 

1114 

1114 

1110 

1750 

1750 

321 

329 

1420 

1407 

52 

52 » 

1» - 

156 

204 

2U4 .. 


, — abl. conv. 311 3iz «■ 

. FUmtel- 161 59 162 .. 

. Ftees-Ul».. IU B* 138 

. FrattStnet... 47 60 47 M 

. Fr. Pétroles. 243 . 239 

. _ ou. conv. 238 . 236 - 

. — (cartiflej. 69 M 51 .. 


l4Q 50 139 


Galerios üd.l 141 n 141 80 141 H 141 80 


GleiTEatr... 299 58 212 


Gle Fomterte | 215 ■ “ 7 90 99 *£ 

G le imL par. j 153 . 152 1=2 152 

ISJSo De. 345 ^«MJSIWSO 
Gr. Tr. Mars. 583 6g 5K 4» 20 

Gayramo-Gas. 390 899 388 M 

Hachette... 259 50 259 259 257 

ImtttfT?.... » 69 >01 » 101 58 188 H 

IBSL Mérienx 062 856 857 061 

LBorelldL. 152 . « « SJ 

iemoont ImL 142 142 142 139 21 


13 69 ctterfrCbaL. ** 

140 ctatao-Ront.. « 

144 - (obU g 

158 cnn. tranç™ - 

152 - tnbt>l‘“ 

940 C.I.T. Alcatel «"g 

395 ciob Méditer *29 

510 CJVLlWtnrtt IJ' 
495 - (ObU Ç» 

120 cndstel.... ” 

15* Cdtimeg.... ^ 

36d cie Bancaire 


166 40 157 
IS2 II 153 


SSL"” IM !• «I 

373 » 374 

q « Ban caire ^ 

“^ïdbLl 

B. Entre»... JJ* ]J* 

Ecran- MraU 429 428 


14 a 14 » 14 . 
140 1*7 . 145 M 

151 .. 158 147 

157 162 SB 166» 

153 . 153 153 .. 

I7K) 1065 1070 

432 5* <32 69 432 50 
613 613 5M 

507 5 7 6.7 

||7 117 H7 .. 

151 . 151 ISI 
374 . 374 374 

4 E 416 383 60 

| «85 «95 485 

126 IM <23 69 
428 . 4M 43B 


SSE: "â . 'a « 'a- 

Î^Ârra"”*' 3B2 58 mÎ » M? 69 SU 61 

S» s a s. s - as 

”• I». IBM 1649 165» 

“■^lüw'àE* 2 SS 

I 6>2 61* 629 629 


Crtd.Com. F 1» 191 : 

- 0*U MJ 

CrttL Froc.. 4» «». 

C. F. UfflHCb. J» . 251 
Cr. UUL U--L 2TO 274 
Séd lndns- jg g g 
C. ImL Onesi i» 59 g? 

Créd. Hat... 3« 35I 

Crti. Nord.. JB M 70 

crenat-tein g Li *4 

îsr.v.v. is 


279 M 2X0 58 270 68 


341 G0| Ml M 340 


_ (MU *«< 

Itiarty..' 628 

I Bocks France IWJ 
jDoRroa-Meg J 56 

Hume*.1 JB» 

.Jde Elu Eanx I </■ 51 


— l». IBM 1649 165) I 

• •«im Bi2 81* 629 629 

H£Üfrnéâ' ‘ 213 210 210 K) 21 < 

Locatranca.. «•« », ini 4» 60 

7 “ 791 W2 700 

l0 S'™' 3322 1*322 3322 3322 .. 

r. ^ rrnt' 4*8 9* 495 4PS 405 

KÆ: 66 10 68 MW BM 

Er PWmlx 727 ,725 72a 7M 

nTTuhnL IGM [58S I* 85 

9» 198 990 898 

«Efci 44 40 44 44 40 *4 90 

S'ïfïï 46 50 47 47 46 88 

IS IS Im 

ÎSt,™**-»” M » â 

i * 5 

““S*— M 561 SH 6» 10 

ïSSt::: g m g 

««i— s '& s s 

SïiiS?.!' J * *•» •» “ ,0 

umn . 456 

Napeflw-CrJ 283 


Penarrnya... 89 
Panhoét.... 257 
Pernod-Bic.. 342 

Perrier. 289 BD 

Pétroles B.P. 127 
pênnpt-CIL. 2 j4 

— (Mal-). 324 ■ 

nerre-Anby.. lift . 

P.LM. 68 

Paciain. 240 

Pollet. 413 

Poopey.... 110 
P.M. Lahlnal. 3ta .. 
Presses Cité. Ul M 
PrttabaaSL. 507 

Prical. M2 

Prtraagaz... 349 
Printemps.. 122 .. 
Radar SJL.. 556 

- (ehlj. 54* 
Sadietech... 32S 50 
Raffte. (FseL 151 
Redonte.... 455 
Révilln Frft. 569 
RHae-PwL. lis 

R ousse 1-0 a- 253 50 
Root. Cotas. <87 
Ruche Pic... 4M 
Rue lmp- MS J 


92 41 *2 *81 


2*9 60 217 59 2» 


125 50 126 50 126 SI 

200 II 202 200 II 

339 SI 339 U 32< 2 1 

IGB 60 169 157 

69 5J 7ü 11 68 » 

248. 245 241 

419 419 414 . 

10 98 10 97 


19 21 SadlB. 


Saint-Gobain. 127 •- 
St-Lents4. . 193 I 

Samft. 396 

.. 394 

Saunes.... 72 
Sasa^œt.. 35 J 
SohaoUH .. 167 50 
SJLDJL.... 45 - 
_ (abU.. 82 . 

Seb.. 168 

Sefimag- 200 91 

S.IJLS. .... *58 
Siga. E. EL . 711 
S.ULlJL... 275 

Sima. 28* 50 

S.1 J8.HJIJL. 127 50 
SM Rossignol 865 
Sezerap— 203 
Sonmer-Ml.. 3*0 


TaJ^Laz....! 27f 


245 24 J 

419 414 . 

10 91 10 97 

IB 311 393 U 

362 382 

4M 499 

I» 202 

IB 348 90 345 .. 

121 121 

557 546 

545 54S 

SI 333 339 

148 148 

10 445 10 437 
ESB 675 

III 118 

10 2S3 !l 253 11 


10 126» 125 SI 
198 193 SO 

50 394 50 3M .. 
.. 407 50 403 . 
70 79 . 

350 360 

21 IBS 20 166 20 
» 45 U 46 U 

u si n 

50 166 5 166 50 
200 200 50 

468 464 

7BS 719 
375 272 10 

50 21* 50 202 80 
ID 127 10 126 9J 
860 875 

203 203 293 10 

379 379 372 

312 312 309 

271 W 278 275 

864 . 867 . 879 


__ MU.. 107 50 186 60 106 50 106 El 

«WOD...... 369 360 3» 362 .. 

-TabLCom. 4» 40 422 422 421 

VaHflorec... 73 •* JS 10 .U 11 .5 15 

V. cita».-P. 927 929 929 912 

W-StelT:. 477 . 4» 4M 462 

Elt-Bahon ..ISM lJ96 1290 1281 

Amax. 209 70 21.4 204 GO 207 W 

Amaf. Expr. 147 >*S 20 146 M 148 N 


(■KO Limited. 186 10 105 KO 106 80 IM 
IJJL. 27| » 268 30i 267 SI 2G7 


I.T.T. 12* *0 

Merck. 310 1 ^ 


6 50 6 60 

259 MB 
35 40 - 35 25 


129 128 

321 10 321 


267 B8 267 EO'I 
12* M I» 10 i 


Amer! TÊT.. 230 5fl| 2J* M, M* M 229 
Aag. Am. C. 1 77 Ml M 791 70 *• 


Amgold .... 505 535 535 . 5ZS 

B. Ottomane 638 538 538 549 

BASF (AKL). 382 MJ 301 2» 

Bayer. 261 263 263 260 

BoffeJsfcnt. ■ 223 235 M ^ 

Charter. 24 24 85 24 9 j MWJ| 

Chase Manh 176 176 10 176 Kl 176 

Cta PÜtr. 1b 147 68 146 IB 146 40 1*5 ! 

De Beats... 48 30 40 II 49 48 

Dents Bank. 652 65* 65S 652 

DW» Minas 519 524 525 5M 

BaPoatNem. III 40 *ff __ Ü®.-, I|? 

EaSI Kodak. 264 - 268 50 266*50 265 
fe* tend!. 163 90 152 59 166 50 165 


Minnesota M 242 80 246 SO 246 M 241 EO 

Mobil emp. 2*6 II 2*1 20 2» . 2» 30 

NHOé.ü!.. *520 MM *«» »» - 

Nnrsk Hydre 513 .. 568 .. 569 5t9 

Pétrofiaa... 686 682 632 613 

PhiOp Morris ItO 79 1*5 60 1*5 50 112 

Phi Bps. U 45 36 10 36 10 36 10 ; 

Près. Bramt. 278 263 » 279 276 II- 

Qnilmes.... M 544 557 537 | 

«jui l l iB tC in. 371 .3» 390 385 ., 


147 6* 146 I* 145 4» |4S Ml 


Royal Dntcb. 381 20 362 364 36MB 1 

RSO ThltbSH 46 19 47 45 47 56 47 15: 

St-Helena Ce 230 ID 244 50 2*4 59 M3 .. 

SchteMbBrgSl 614 621 622 620 

Sben Fr..rT 39 85 41 40 39 S0| 

Siemens A S 648 649 641 637 : 

Sony. 81 20 63 80 B2 80 63 M 

Batteur.... 259 60 2SO . 269 259 60 

U. Klo. T/T0 104 103 80 103 S0 103 II 

Unit. Te dm. 2M 40 2C5 295 U 295 2Bi 

West Drisf.. *23 «53 .. Ç4 423 ..| 


Ericsson.... 82 40 
Exxon Corf- 288 ! 

Fmd Met*. 124 80, 


82 40 80 50 

288 282 
124 80 123 


West Deep- - 

West'tiohl.. 


257 50 273 50 277 


SB XerreCnrp.. 25* 20 259 50 28| 
4 05 Zambie Corp-I 4 36 4 30 4 


2» FTea State.-I 341 50| 355 50| 356 1354 " < «bizammenwp.i - »i - --, - 

Ï^ÏÏSrt^°r 1 US AS mEJttJFBE _i 

COTE DES CHANGES \ m nmlm$s^\MARCHÉ LIBRE DE L'OR | 


MARCHE OFFICIEL 


Etats-v«s (g i)...-. « <2 

Alternasse (IOB DU). 232 4M 
Belglqw (100 F).--- J* “0 
Pays-Bas (IBB fl.)... 2'3 91D 
Dans inart (108 brd). 75 270 

HOrtOgB (100 8J..*. *5 MJ 

GremtaOretagne (SI) 9 8M 
Itaila (1000 BftS)... 4 805 

Bois» (108 frj. 263 540 

Suède (100 ers)..... M MB 
Abtflcbe (108 WhJ.. 32 839 
Espagne (100 pnsj.. g 542 
Portugal (100 est).. B 345 
Canada (5 ch. IJ... 3 569 

iapn (1O0 yen».... I *67 


COURS 

17/8 

Achat 

4 142 

4 IM 

232 541 

226 ... 

14 499 

13 9» 

213 919 

2» ... 

75 210 

72 ... 

86 KM 

83 ... 

9 909 

9 650 

4 8*5 

4 550 

353 921 

241 ... 

59 BSD 

K ... 

32 845 

31 Ul 

5 650 

5 459 

S 335 

7 401 

3 548 

3 471 

1 869 

1 ISO 


MONNAIES ET DEVISES 


238 ... Or An Otite en narre). 8BIN . 

14 EU Or Rn (en tingeti. ... 8MM . 

217 ... Pièce trançaira (20 W.) 792 S 

77 ... Place française 110 frj 410 . 

SS . - - Pièce suisse (20 fr.).. 647 9 

Il TGI Pièce latine (20 fr-)- 633 . 

4 KO Souverain .. *M ■ 

260 ... Pièce de 20 dollars.... 3204 . 

ill SOI Pièce de 10 doter* .. IK2 . 

33 490 Pièce de 5 Boitera.... 882 5 

5 858 Pièce de 50 pesas .... 3749 . 

8 301 Pièce de 10 florins..-. 621 . 


COURS 

•rtc. 

COURS 

«7/9 

881 SS .. 

090M .. 

99000 .. 

SU» .. 

792 a 

790 10 

410 .. 

415 10 

647 H 

644 .. 

623 .. 

520 56 

820 .. 

826 10 

320* .. 

3210 40 

1652 .. 

1650 20 

8R2 60 

882 50 

3749 .. 

3738 .. 

621 .. 

623 .. 
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UN JOUR 
DANS IC MONDE 


IDÉES 


2. HORS DE PARIS : « La roots 
des Flandres », par Maurice La 
Lannoa ; ■ Elargir la brèche », 
par Jean-Louis Escafit. 


ÉTRANGER 


3. EUROPE 

— TURQUIE : l'opinion publique fm- 
ferroge sar lès Intentions des 
militaires au pouvoir. 

— POLOGNE : sue nouvelle session 
plénière do comité central se tien¬ 
drait dans quelques jours. 

4-5. ASIE 

— AFGHANISTAN : tes Etats-Unis 
accordent l'asile temporaire aa 
soldat soviétique réfugié b leur 
ambassade à Kaboul. 

1-7. AMÉRIQUES 

— ETATS-UNIS : le gouvernement 
se défend d'avoir révélé des se¬ 
crets à propos de I' - avion invi¬ 
sible ». 

7. PROCHE-ORIENT 

— IRAN : le présidant Carter ne voit 
aucune perspective de solution ra¬ 
pide à l'affaire des otages. 

8. DIPLOMATIE 

— Le problème cambodgien à 1‘As¬ 
semblée générale de FONU. 


POLITIQUE 


10. Jean-Bedel Bokassn confirme les 
révélations dn » Canard enchaîné » 
sur l'affaire des diamants. 

11. Les élections sénatoriales : Cal¬ 
vados, Char, Creuse, Hérault. 

12. LIBRES OPINIONS : . Je sug¬ 
gère », par Pierre Morrilbecy 


SOCIÉTÉ 


13. JUSTICE : le purti communiste 
iranien contre l'Express. 

14. EDUCATION ; la rentrée scolaire. 
M. André Henry appelle les ensei¬ 
gnants & ne pas tomber dans le 

■ piège » de la grive. 

15. SCIENCES : le choix de C.BJL en 
faveur du Système français de 

■ tâétexte » Antîape. 


LE MONDE 
DES ARTS 
ET SPECTACLES 


18-19. CINEMA : « le Dernier Mé¬ 
tro », de François Truffant, par 
Jacques Skfîer. Bilans de h 
Mastra de Venise : couleur du 
temps qui passe, par Louis Mar- 
corelles ; érotisme et féminisme de 
Kenji Mîzogadii, par Pascal 
Bomber. 

20. OPERA ; Satzhoarg, festival sexa¬ 
génaire, par François Mailteou. 


DOSSIER SICOB 


29. Quand l'informatique manque de 
cerveaux.- par Bernard Lorimy ; la 
technologie prisonnière de l'éco¬ 
nomie. 

30. Comment assurer la sécurité des 
données ? 

32. Quand rardinateur écoute et 
parie; un marche de 52 milliards 
de dollars. 

33. L'évulatian des matériels. 

34. Informations ■services». 


ÉCONOMIE 


4a ETRANGER : le rapport do GATT 
sur l'évolution de l'économie mon¬ 
diale. 

41. ENERGIE : les ministres dn pétrole 
de l'OPEP devront se réunir de 
nouveau avant le sommet de 
Bagdad. 

42. SOCIAL ;.M. Marcheîli (C.G.C.) : 
le gouvernement et le patronat se 
moquent des salariés. 


RADIO-TELEVISION C271 
Annonces classées (35 à 39) : 
Carnet (28) : Journal officiel (28) ; 
Programmes spectacles (22 & 
26} ; Météorologie (28) ; Mots 
croisés (28) ; Bourse (4SI). 


Le numéro dn «Monde 
daté 17 septembre 1980 a été 
tiré A 547 496 exemplaires. 


(pvbliettet 


Mach. écrire 
— 15 à 30% 
chez Duriez 

200 électriques portables 


O LYMPIA, Olivetti, Hermès, 
Adler, Brother, Erika, Süver 
Reed, Smith-Corons, etc. 
31 styles de caractères. Vente en 


discount (5 à 41 %) sans représen¬ 
tant. Duriez wus dît la vérité sur 


toutes. 132, bd Saikt-GermaitL. 
M° Odéon, St-Mïchel, Lux. S h à 
19h, sauf dira, et luu. Calculatrices, 
matériel de bureau, classement. 
Satisfait sous 8 jours ou remboursé. 
Parking me Ecole Médecine. 


A B C D F G H 


Alors que des parlementaires européens font connaître leur inten¬ 
tion de réclamer une législation communautaire sur la viande de veau, 
avec m contrôle applicable à tous les producteurs, ü semble que le 
marché de ce produit ait commencé à se détériorer depuis le début 
de cette semaine. Dn mot d'ordre de boycottage avait été lancé 
par l'Union fédérale, des consommateurs le U septembre. 


Les cotations officielles n'enre¬ 
gistrent pas encore de baisse, car 
elles correspondent aux cours 
constatés la semaine passée, les¬ 
quels étaient d'ailleurs en hausse. 
Cependant depuis lundi à Rungis, 
les arrivages ont chuté d‘«aviron 
50 %. Mardi 16 septembre, sur un 
apport de 159 tonnes, U y eut 
100 tannes de resserre. Ce mar- 
credl 1? septembre, à 9 h- 30, 80 % 
des viandes étalent invendues, et 
les cours ont diminué de 2 F 
environ (14 F au lieu de 16 F). 
Dans les régions de production, 
la situation inquiète les éleveurs. 

Notre correspondant de Rennes 
noos indique que rabattoir Collet 
de Chàteanbourg vient de mettre 
ses trente-cinq salariés au chô¬ 
mage terfiwimra ; ce mercredi, A 
l’abattoir municipal, 7 veaux ont 
été abattus, contre 250 habi¬ 
tuellement ; 63 sur 350 mardi 16 
et 300 sot *400 lundi 15 septembre. 
L'activité de la Société vitréenne 
d’abattage a été réduite de 60% 
depuis lundi. 

H est difficile de savoir si la 
chute du marché est effectivement 
due & une importante baisse des 
achats de viande de veau par les 


consommateurs — les avis chez 
les bouchers sont partagés — ou si 
les grossistes anticipent un mou¬ 
vement quHs tiennent pour cer¬ 
tain, Du côté des éleveurs, on 
s'aperçoit que les communiqués 
ne suffisent plus. La Fédération 
natio nale bovine, qui n’a pas 
encore pris de décision, s'inter¬ 
roge sur une éventuelle rencontre 


avec les associations de consom¬ 
ma tems. Sur le terrain, si ce 
mouvement continue, de nom¬ 
breux éleveurs qui ont beaucoup 
Investi vont friser la catastrophe: 
Devra-t-on Jeter des animaux à 
la décharge ? La question est 
sérieusement posée car, pour 
l’heure, r Office de la viande ne 
semble pas avoir décidé de me¬ 
sures d'intervention. 

Les regards convergent main¬ 
tenant vers le ministère de l'agri¬ 
culture, qui Joue la grande muette. 
Du côté des éleveurs, on s’étonne 
du silence du ministre. La ques¬ 
tion, en effet, est de savoir si la 
viande de veau est. ouï ou non, 
bonne & consommer ; si la loi de 
1976 est, oui ou non, appliquée ; 
si les contrôles sont, on! ou non, 
suffisants ? — J. G. 


Tempête dans un verre d'hormones à FLIC. 


L’intersyndicale (C.G.T.- 
CJTJO.T.) de l'institut nations! 
de ia consommation aecon la 
directeur de cet organisme. 
ML Pierre Fauchon, de censure, 
effectuée soi pression, dn minis¬ 
tère de l’agriculture. 


Les faits : la couverture du 
numéro d'octobre du mensuel 
a 51 millions de consommateurs » 
et 17B990 exemplaires d'an 
cahier déjà tiré vont être envoyés 
an pilon. M- Fauchon a. en effet, 
décidé de modifier le titre et de 
corriger l'article consacré à l’uti¬ 
lisation des implants dans l’éle¬ 
vage bovin. Cet article, écrit en 
août, démontré qu’a n’y a pas 
qne les veaux qui sont ü pous¬ 
sés » anx hormones, mais que le 
classique bifteck, l’élevage en 
général, ne sont pas à l'abri dn 
soupçon. Le titra «t Ne suivez 
pins le bttuf » deviendra tr Vian¬ 
des anx hormones : de nouvelles 
menaces n. Quant anx modifica¬ 
tions essentielles, l’une revient 
à disculper le ministère de l'agri¬ 
culture, qui, dans le texte Ini¬ 
tial, était accusé d’avoir rendu 
des agréments à dea groupements 
de producteurs des Côtes-du- 
Nord qui étaient en infraction 
aven la loi sur la distribution 
des médicaments. L’antre 
consiste à préciser que. selon la 
plupart des spécialistes, unies 
les hormones artificielles sont 
nocives. Différentes rectifica¬ 
tions mineures enfin (qne les 
Journalistes co nna iss e nt bien) 
atténuent sinon l’agressivité du 
texte, comme le dit nntenyndl- 
cale, dn moins les affirmations 
qu’fl comporte. Ainsi, Les éle¬ 
veurs qui refusent les «piqueu¬ 
ses» ne «sont» plus rares; nuis 
«paraissants rares. 


eh on a voulu, poux ne pas 
mécontenter son ami, AL Méhai¬ 
gnerie, atténuer La responsabilité 
de son ministère et Introduire 
Pldée d’une éventuelle modifi¬ 
cation de la loi de 1976, qnl 
conduirait à autoriser les hor¬ 
mones naturelles. M. Fauchon 
se défend de.telles accusations: 
le titre, arrêté en aofit, et qui 
n'était alors qu’on anodin rap¬ 
pel d'un slogan qui marqua on 
son temps l'opinion, prenait 
quelques Jours après le mot 
d’ordre de boycottage lancé par 
l’Union fédérale des consomma- 
tenrs «t sa publication concur¬ 
rente a Que choisir ? o, une antre 
■Ign^cation. ■ Ne suivez pins le 
bœuf s voulait dire alors que 
I’LNjC. s’associait an boycottage, 
ce qnl n'est pas la cas, comme 
ce n’est pas non pins l’opinion 
d’antres organisations de consom¬ 
mateurs. AL Fancbon justifia 
encore les modifications appor¬ 
tées an texte par le nouveau 
conteste de J'actualité. En outre, 
nous n’avons pas la preuve de 
la responsabilité dn ministère 
dans l’affaire de l'agrément des 
groupements de producteurs des 
Cfites-dn-Nord, dit BL Fauchon. 


Font l’intersyndicale, VL Ffcu- 


Le ministère de l'agriculture 
a-t-il fait pression T M- Fau¬ 
chon reconnaît avoir eu cas der¬ 
niers Joua de nombreux contacts 
téléphoniques, avec le ministère 
notamment, «ré on lui aurait 
rec o mman d é la prudence, car des 
poursuites en dommages et In¬ 
térêts pourraient être Intentées 
contre e St millions de consom¬ 
mateurs s si celui-ci publiait 
des Informations quH ne pour¬ 
rait prouver. Bref, le BJL BA du 
droit de le presse. Eu forma de 
conseil d'ami ou de pxeraion? 

J. G. 




Société d'exploitation de la 

BROCANTE 
DU BATIMENT 

5=, | matériaux 
anciens 



CHEMINEES 
CARRELAGES 

128, quai de Jemmapes, Paris-10® 
Tél. : 203.47.51 

ouvert tous les jours de 8 h à 19 h (sauf dimanche) 


AU CONSEIL DES MINISTRES 


■ " * 
■fc 


M. Giscard (f Estaing souligne F«iutérêt national- 
de la tâche confiée au nouveau médiateur 


La nomination effective de 
M. Robert Fabre, ancien prési¬ 
dent du Mouvement des radicaux 


de gauche, comme médiateur, a 
été rendue effective au cours du 
conseil des ministres du mer¬ 
credi 17 septembre. 

A l’occasion de cette nomination 
— qui était attendue depuis plu¬ 
sieurs semaines (le Monde du 
2 août), — le président de la 
République a déclaré : « La fonc¬ 
tion de médiateur n’est pas une 
fonction politique. Il est vrai que 
■le passé politique, et la qualité 
humaine du nouveau titulaire 
donnent à la nomination de 
M. Robert Fabre une significa¬ 
tion particulière. Il est bon que 
des .personnalités venues de dif¬ 
férents horizons politiques puis¬ 
sent apporter leur concours à des 
tâches d'intérêt national. Sans 
rien renier de ses convictions. 
M. Robert Fabre apportera aux 
relations entre ^administration et 
le citoyen Tesprit de justice et le 
sens des données concrètes qui 
sont la marque de sa personna¬ 
lité. 


communication de M. Charretier, 
ministre du commerce et deTsr- 
.tsanat, sur la création d 'empl ois 
dans l'artisanat, et une c ouüim i u - 

cation de M. Peyrefitte, garde des 
sceaux, ministre de la Justice, sur 
la conférence des nitatetr es de la 
Justice des pays de droit a expres¬ 
sion française. 

A la sortie du conseil des 
ministres, M. Méhaignerie a 
annoncé qu’il réunirait mercredi 
après-midi un conseil de nutri¬ 
tionnistes et de scientifiques pour 
étudier le problème de Tutflisation 
d es hormones Péfevage des 
veaux. 


■ La France est une démocra¬ 
tie avancée dont l'administration 
agit dans le respect du droit, des 
procédures et des lois. L’amélio¬ 
ration des rapports entre les 
citoyens et leurs services publics 
est'un objectif constant de Vac- 
tion gouvernementale. C’est aussi 
un des problèmes-dés de notre 
société pour lequel tout progrès 
réalisé dans le sens de la simpli¬ 
fication répond à l'attente una¬ 
nime des Français, s 

Le gouvernement a, d’autre 
part, adopté un projet de loi rela¬ 
tif -à la transmission des entre¬ 
prises & caractère familial et à la 
validité des sociétés créées entre 
époux. 

Figuraient également à l'ordre 
du jour du conseil : un décret 
relatif au commissariat à l'éner¬ 
gie solaire, une communication 
sur la 35° session de l’Assemblée 
générale de l'ONU, un décret por¬ 
tant augmentation de l'indemnité 
spéciale de montagne (le taux de 
cette augmentation est de 25 % ; 
elle sera effective au 1" janvier 
1981. A cette date, la prime ver¬ 
sée aux éleveurs de montagne 
passera de 200 & 350 francs et 
de 300 à 525 francs pour les éle¬ 
veurs de haute montagne), un dé¬ 
cret portant augmentation des 
petites pensions des anciens com¬ 
battants des pensions inférieures 
à 2000 francs par mois}. 

lie gouvernement a également 
entendu une communication de 
M. Joël Le Theuie. ministre des 
transporta, sur les économies 
d'énergie dans les transports, une 


L'AFFAIRE MACC10CCH! 


Proposition socialiste 
de résolution d'urgence 
à F Assemblée européenne 


La décision du ministre des 
universités de mettre fin aux 
fonctions de Mme M&ria-Anto- 
niette Macdocchi, professeu r as - 
socié & l’université' de Paris-VIH, 
suscite des remous au sein de 
l’Assemblée des Communautés eu¬ 
ropéennes, où siège Mme Mac- 
docchi. élue sur la liste du parti 
radical italien. Une proposition 
de résolution d'urgence & ce su¬ 
jet doit être discutée jeudi 18 sep¬ 
tembre à Strasbourg. Présenté à 
l'initiative du groupe socialiste, 
qui avait condamné unanimement 
le 11 septembre « TexptOsion de 
Mme Macdocchi de ['université 
française b (le Monde daté 14- 
15 septembre), ce texte est éga¬ 
lement appuyé par des membres 
du groupe libéral démocratique, 
du groupe démocratique européen 
et du parti populaire européen. 
Ce texte.appelle l'Assemblée eu¬ 
ropéenne à demander « le report 
de cette mesure gui apparait à 
la fois comme une interdiction 
professionnelle injustifiable et 
une discrimination contrair e au 
traité de Rome b; 



usez le GUIDE 1980 

|'( U ORDINATEUR 

C * e 11 - r i INDIVIDUEL 

chez les marchands de journaux 


PROFITEZ 
DES SERVICES 
DE LÉLTSÉES. 


t 


A lTJyséeS/ vous pouvez aller prendre 
un verre. A l'Elysées, vous pouvez 
louer une voiture. A PElysées, vous 
pouvez vous faire coiffer Surprenant? 
Pas du tout. C'est exactement ce que 
j'ai fait la semaine dernière à Mysées 
Rond-Point, 3a nouvelle galerie du 
Rond-Point des Champs-Elysées. Ce 
qui est extraordinaire/ d est que tout est 
ouvert de 10 h à 22 h: les boutiques de 
mode, de cadeaux... L'atmosphère-est 
très agréable. Les volumes aérés. On s'y 
sent très à l'aise. Ce quin'estpas le cas 
de toutes les galeries. Mais KElysées 
Rond-Point, c'est autre chose. 



Galerie Elysées Rond-Point 
1244 Rond-Point des Champs Elysées Paris. 


Alain ManotJnaiL Ans. Baby ChaVU? 
Le Bar de la Machine. Beylerian. La Bottera. CareL 
La Câïteàe. La Cave d'Hédiard. Destrâÿ Opticiens. 

Kate's. Léonard Cadeaux; 
Luoe Saint-CW Mihelli. Neuhaus Catalin. Onen 
La Roue. Saint Laurent Rive Gauche. Syliane's. 
Tobacctfs. Valentnomn. Vera Hubert. 


If DÉFICIT DS PàlEMBfiî 
. EXTÉRIEURS 

pourrait mm 

LES 30 MLUARM DE DM 
estime b Bnndesbank 


voyages à l'étranger sans les pria- j$ 
dpânx responsables de la détério- Jv 


Le renchérissement du pétiole 
m ai s aussi le dév el o p pement dea 
l’étranger sont les 

___de I» détetto- 

_de la balance des pai e ments 

courante de la R-F-A-, estime la 
Bundesbank danc son rapport de 
septembre, publié mercredi 17 sep¬ 
tembre. 

La Bundesbank ce fournit pas 
de nouvelles, estimations du solde 
négatif des opérations courantes 
pour 2980 (commerce extérieur et 
transactions dites * Invisibles b, 
dont le tourisme), qu'elle avait 
chiffré & 25 milliards de dentsche 
marks dans son rapport d’août (1). 
Toutefois son président, M. Fodh, 
fait état, i frms une Interview k 
l'agence américaine AJP.-Dow- 
Jones, publiée mardi 16 septembre, 
d’an déficit des paiements cou¬ 
rante pour 2980 e plus proche de 
50 milliards sde deotsebemarks 
(16,8 milliards de dollars à la 
parité actuelle des deux mon¬ 
naies > que de 25 milliards de 
deutschemarfcs (3) a. 

Le président de la Bundesbank 
estime que 1e déficit des paie¬ 
ments courants sera considérable¬ 
ment réduit Pannée prochaine, 
ajoutant que, sans tes hausses 
pétrolières, la balance allemande 
aurait été équilibrée cette année. 
U déclare que la &RA. exportera 
davantage - son marché inté¬ 
rieur étant moins demandeur — 
tandis que se ralentira le rythme 
des Importations, n n’en recom¬ 
mande pas moins aux entreprises 
d’améliorer leur position concur¬ 
rentielle sur le marché intérieur 
(pour arrêter l'offensive japo¬ 
naise), de pratiquer une politique 
salariale modérée et de ralentir 
les hausses de prix (3), le taux 
d’inflation atteignant 5.5 % Tan. 


(1) La balance ta paiements cou¬ 
rante da la BLFjéL a été déflettaira 
an 1979 {de 10 mimante a* dttxssabe- 
marta),- cria pour la promu» fûte 
depnzte 1965. 

(2) Soit environ .70 mfiUards de 
ftàncs contre 58 milliards «te fiança 
prévus JUBqnlct. Notons que tas pré¬ 
visions offlctoUea portant pour ta 
France sur un déficit de 20 4 35 mil¬ 
liards d» fiança, cette année, de la 
balance ta paiements courante. 

(3) En tait. In banaue de prix de 
détail se sont coBridâra&Unnent ra¬ 
lenties en BJA puisqu'elles n'ont 
'été qne de 02 % en juillet et 04. Si 
en. août (+ W> % en Juin). 


LE YEH AU PLUS HAUT 
DEPUIS DIX-HUIT MOIS 


. La hausse dn yen japonais, amor¬ 
cée . dépote quelques Jours, S’est 
accentuée : mercredi 17 septembre, 
U ne fallait payer qne SU yen* 
pou 1 dollar à Tokyo contre 
216 yen* la semaine dernière et 
256 -yens environ an débat de Tan¬ 
née. Cette avance est due. notam¬ 
ment, aux investissements effectués 
en valeurs Japonaises par les Intérêts 
pétroliers du Moyen-Orient. 

Su le marché de Par, le ans de 
l’once s’est redressé de 668 dollars 
â 677 dofiaa environ, tandis qne 
le dollar restait pratiquement 
stable- 



[NOUVEAUX nssusl 
“COUTURE” 

, ET 

“DECORATION” 

tfepufeiarso. le mètre) 

RODIN 

38. CHAMPS-ELYSÉES - PARIS 


<sp 


ECOLE 

DE DIRECTION 
D’ENTREPRISES 
DE PARIS 

Cycle de formation supérieure 
d'.une duree de 3 ans de 
generohstc de la gestion. 
Préparation aux diplômes c'etut 
• DE C.S. 

* E TS. d action commerciale 


Une large ouverture 
sur ta vie des entreprises 

(5taçw.'sérràrv»res. visites, 

leux d'entreprises). 


Documentation gratuite 
sur demande : 

130. rue de Clianancourt 
75018 PARIS-252.27,27 
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